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Tout en a^pla nt le eommandement Éatégique iinique soiMé par la 

Trois des oioe Bépobliqiies de la ffl 
veulent ok leur propre w 

Un départ 
difficile 


L e bilan de la rencomre de 
Minsk, premiar véritable 
sommet da la nouvella Commu- 
nauté daa Etats Indépendants 
après ceNe qui, dbc joun phia tdt 
à Ahna-Ata, avait proclamé la fin 
de rUnion soviétique, peut 
paraîtra bien décevant Les onze 
partîeipants n'ont pu sa mettre 
d'accord eoncrft t ernen t que sur 
un point œluf sur laquai la pres- 
sion de rétrangar était la plus 
vive: la eontrdie desarmaments 
nudéabas str a tégi qu es. 

Le problème eneoœ (dus épi- 
neux des armes tactiques reste 
lui, dans le brouillard, tout 
comme ceux des s tructure s de la 
Communauté et de la coordina- 
tion dn éconeurdes à la vraBa da 
la libération des (irbe an Russie : 
une masure dont tes consé 
quenees risquant pourtant da 
Caire oublier très ra|ûdenient las 
laborieux exercices dipiomati- 
ques de Minsk. 

CAUT-E pour autant s'éton- 
iner da ces rfiffictdtés, tom- 
ber dans le catastrophisme 
vdamSBis ciddsré aujourd'hui par 
Edouard Ctwvardnadze at d'au- 
tres «d-davants de Tanden sys- 
tème? Ctftes. tcut est à crte 
entre las membrsa de la (^, 
cetta une assodathm très Uche 
qui se présente littéralement 
comme une a amicale a. Non seu- 
lement, comme on l’a vu dès 
hindi, eHe ne le sera pas tou- 
jours, mais elle ne peut s'organi- 
ser ni en un jour, ni même an un 
an. Dans ces conditions, le verra 
de Minsk peut tout aussi bien 
être considéré comme à moitié 
plein. 

Rien de phta nor ma l en effat 

S ua las « petites s Républiques 
a l'ancienna Union veuillent 
réaistar au poids écrasant da 
ilmmensa Russie, et aussi que 
leur résistance soit cond u ite par 
l'Ukraine, la plus aoudause de 
marquer ses distances. Le sou- 
hait des dirigeants de Kiev 
d'avoir leurs propres forces 
wméM et da battra leur propre 
monnaie n'a rian d'inattendu non 
plus. Il ne dewait pas empêdiar 
une coopération concrète sur 
toutes sortes de sujets, et rac- 
cord donné par M. Btdne à la 
constitution d'armées nationales 
contr as ta heureusement avec las 
bnpfécatiMTS dans lesquallM s 
lariçait nagutee M. G orbat chev . 

.cet égard, les sccords par- 
Itiels aillée à Minsk font 
apparaîtra un résultat proirisdra 
certes, mais non négTigsabie. Il 
s'est trouvé tout de meme huit 
Républiques sur onze pour 
accepter un c eommandement 
unifié s des forces convention- 
nelles, autrement dît une seule 
armée. Autrement cEt encore, le 
formidable armée soviétique 
d’autrefois n’ast certes plus 
rouge, mais elle n'aat (las encore 
morte. D’autant que l'accord 
condu, cette fois entre les onze, 
sur les forces stratégiques a 
entraîné la «gnature d'une décla- 
ration d'intsiitlon sur ta poursuha 
en commun des programmes 
8(}atiaux, principal sous-produit 
da l’indusüia mlBtaire aoviétiqua 
et attribut symbolique da randan 
statut cta grande puisaanca. 

Tout n'ast donc pas perdu pour 
tas tenants de I' sUnions nou- 
veita rnaniàre. A condition d’ad- 
mettre que les rSificuttéa sent 
énonnas, at que fa procsuus da 
destruction de l’artcien système 
va prendra le pas encras lûi^ 
tampa sur ta construction du 
Rouvaau. 


47-Û-0.10-6,Oq 


^ préskiants de la Communauté des Etats indépendants, 
témis hmdi 30 déceirü)ra à Minsk, ont entérmé la dispantitm 
de rarmée sov^dque. Comme le souhaitait la /kjssie, un com- 
mandement unkfue reste prévu pour les forces stratégiques, et 
pour les forces conventionnels que les R^ubliques ne vou- 
dront ou ne pourront pas prendre en chatge. Trois d'entre 
^es, l'LHcrame, la Mokkiwe et TAzeitakÿan, ont condrmé leur 
kttmtion de aéer leurs propres aimées nationates. 


MOSCOU 


A; 


i 


diij:! 



de notre envoyée spéciale 

Ce que l’^ence Tass, toujours 
reqpectueusei a choisi d’^pefer la 
li^enüère réunion de traviûl» de 
la nouvelle Communauté des 
iodépendauts (CEI), lundi 
30 décembre à Mmsl^ aurait dû 
être qualifié plus justement de 
«conunisacm de Uquidaûoo». 

Plus de huit heures d’entretiens 
è huis dos, dont persraine n’a 
eberebé k nier qu’ils ont été bou- 
teux, ont certes abouti à la sieia- 
ture in extremis d’une série d’ao- 
cords disparates. Mais leur 
énumération montre qu’il s’apssait 
surt^ de taire di^jaraître l’année 
soviét^ue unifiée, et que, pour le 
reste, il taSait parer au plus pressé, 
en prenant soin de ne tien signer 
qui poisse ûni^iquer la ctéatûm 


(fun semblant de pouvoirs com- 
munautaires. 

Ce qui ne devrait pas étonner ; 
aucune recette n’esdste pour unir 
sans conflits des entitos toiles que 
ta Fédératioa de Russie - qui dis- 
pose des tnw quarts du tenitoire 
et de plus de 60 % du PNB de 
l’ensemUe - avec dix Etats qui se 
partagent le reste. C'est encore 
moins possible quand l’Etat domi- 
nant est en tait la puissance ex-co- 
loniale; toajouis ressentie comme 
telles et qu’elle détient encore les 
pouvoirs réels : cTiiito part l’année 
(«rta Russie n'a posV^mn de sa 
(msymr armée, eâe aX^srmée sovié- 
tiqt»», plaisrâite-t-OD Yians les coû- 
tons de rétaC-major à Moscou). 

SOPHIE SHIHAB 
Lâe la suite et les artides 
de JACQUES ISNARD 
et de MARIE JEGO page 3 


Alors que les combats continuent 

Les loitiaÉes de pÉ 
se moltjplient en Yougoslavie 

Alors que les combats continuant en Croatie, M. Cyrvs 
Vance, envoyé spécial de TONU, a commencé une now^le 
mission. Un econcert pour la paix» devait être donné mercredi 
1" Janv^ à 0 heure à ChJbrovnik, en présence des personnaS- 
tés européennes qui ont répondu à l'invitation da M. Bernard 
Kou^mer, secrétaire d'Etat à l'action humanitaire. Lundi, les 
r^sfésentants des communautés religieuses françaises et you- 
goslaves ont lancé, de Sarajevo, un appel à la paix. 



Lin i«ge 18 aos informatious 
et IWticfe d’WES HELLER 



M. /i/ss Sabouret PDG de 
La Cinq, devait annoncer, 
mardi 31 décembre, à l'issue 
d'tm cons^ d'adrrwHstration 
extraordinaire, le dépôt de 
biian de la chaîne de télévi- 
son dans les premiers jours 
de janvier. 

Le dépôt ^ bilan de La Cinq 
était inéluctable depuis quelques 
jours. Hachette et ses associés 
ayant refusé d’assumer les pertes 
de ta chaîne (600 millions (vévus 
en 1992, après 1,12 miUiâid cette 
année). L’ülministrateur judiciaire 
nommé par le tribunal de com- 
merce devra choisir entre ta conti- 
nuation ou la liquidation. 
s’échafaudent des projets pour 
l’après-Hachette sur le réseau de 
La Cinq. Dans l’immédiat, c’est 
un pénible début d’année qui s’an- 
nonce pour les 820 salarié de la 
chaîne, sinistiée après cinq ans 
d'existence et trois opérateurs suc- 
cessifs. Seule la Bout» salue posi- 
tivement l'échec d’Hachette, en 
enregistrant une remontée du 
cours des actions du groupe. 

Imv pugfi 13 l'artide 
«ta MICHEL COLONNA O'iSnUA 


Allemagne, refiige forcé 

È5ÙÙW) demnâm d'wle mt smésien m m. 
dm m elimt mjkhe, l&s emps diêeigeMeBt eiagmt de pa^â 


FRANCFORT 


de notre envoyé spécial 

Sit^ frandu le grillage qui ceinture le 
camp de réfutés de Scbwalbach, on entre 
dans un autre monde. Un gardien grelot- 
tant derrière un tourniquet contrôle les pas- 
seports. Il symbolise ta frontière entre l’Al- 
lemaçie opulente des supermarchés encore 
pleins de la fête de NoSI et la société 
dépenaillée de ceux qui, venus du Sud et 
surtout de PEst, ont osé fran)er à ses 
portes. Sdtwalbach tst le lieu de premier 
hébergement pour tous ceux qui ont 
demandé PasUe dans le Land de Hesse, 
notamment à raéeoport tout proche de 
FrancfraL 

Une allée centrale dessert ta dizaine de 
baraques en préf^riqué jaune clinique ali- 
gnées sur la terre givrée. Des entants de 
toute couleur, vêtus d’anoraks trop grands. 


tapent du pied dans une caisse en carton. 
Plus loin, on bat la semelle en attendant 
son tour pour une distribution de 
vêtements chauds. Dès leur arrivée, les 
demandeurs d’asile ont subi une visite 
médicale comprenant un dépisuqiB du si^ 

Dans le bâtiment de l’administration, un 
haut-parleur épelle des noms. Une foule 

n attend dans une atmosphère enfu- 
D Croate, avec femme et enfants, 
répète à un agent de TOffice fédéral des 
étrangers l'bistoire de sa fuite vers l’Alle- 
magne. Un groupe où se mêlenc Kurdes. 
Pakistanais et Somaliens se jxesse autour 
du guidiec où sont remis les 80 marks 
(280 F) du pécule mensud. D’autres, Afri- 
cains ou Yougoslaves, attendent avec 
anxiété ta distribution du papier gris qui va 
les assigner à régence. 

PHIUPPE BERNARD 
Lire le suite page 8 



M ùt l’mée du déméantemnÈ 
migré la gaene da GoÈ, «l'effet ùem», Maastâbt 

par Thomas Ferenezi 


Sur le tiiéàtre de ta pf^tique, avant que 
ne s’ouvie, à partir de 1992, une longue 
période électorale, François Mitterrand a 
les trois coups. Trois cou|s qui ont 
scandé Pannée 1991, infléchi l’action et 
Pimage du pouvoir sodaliste, modifié les 
fdations entre ta gauche et Popposrtion. 

Le premier coup fut celui de ta guerre du 
Golfe. Le 16 janvier, le Paifenxent, réuni en 
session extraordinaire, entend un message 
du président de la République; qui pro- 
clame ^désormais légitime» le recours à la 
force année pour oontraiiKlre l’Irak à évar 
cuer ta Kow^ et approuve une déclara- 
tion du ^vernement, qui recommande la 
contribution militaire de la France à Pap- 
l^icatk» des résolutions du Conseil de 
sécurité des Nations unies. Seuta les parie* 
■Dentaires communistes, une poignée de 


socialistes et qudqoes élus de droite affi- 
chent leur hostilité. Le soir même, à ta 
télévision, le chef de l’Etat appelle les Fran- 
çais à il faire bloc» autour de leurs soldats. 

Pour ta première fois depuis trente ans, 
la France entrait en guerre. On aurait pu 
s’attendre à de rudes controverses, on 
aurait pu penser au moins qu'un débat 
s’engager dans le pays entre partisans et 
adversaires de l'intervention. Si œ débat 
eut lieu, U ne prit guère d’ampleur. Au 
nom du «nutgn de ta France et du juste 
combat pour ta Ifoerté, le présjuleat de la 
Ri^ublique reçut un vaste soutien, et ceux 
qui s'opposèrent à son choix trouvèrent 
peu d'éraos. 

A l'esctiême droite, M. Jean-Marie Le 
Pen, en manifestant son désaccord avec 
Pop^tion. troobta les militants de son 
parti. 

Lue la suhe page 7 




ENQUÊTE 


NOUVELLE 

FORMULE 


Janvier 

1992 


PARTEZ ETUDIER 
EN EUROPE 

Pour la première fois, une grande enquête auprès de l’en^- 
ble des universités françaises pemet de connaître» &c par 
fac, r^on par re^on, les établissements qui aident leurs 
étudiants à poursuivre leur cursus sur un campus européen. 
Avec un répertoire de plus de 60 adresses pour trouver des 
bourses d’études à l’ét^er. 

fîgftiMiiait an sommaae ; Les maths sans douleur. Apiuendre 
les langues. 


EW VENTE CHEZ VOTRE (VIARCHAWD DE J0UR!\1AUX 


La revanche de Lolly 

«Alceste», m trs0e Ijri^ 
ami étiansÉe (p’m wméé masicale 

par Alain Lompech 


n n’y a pas si longtemps, les 
histoires de la musique «à l'usage 
des scolmres» ravalment LuUy au 
rang de dictateur italien. H aurait 
régné sur la musique de soc 
temps à coups d’intrigues et grâce 
à soc talent paiticulier pour met- 
tre en scène la coût de 
Louis XIV, voire le toi luMuême. 

Les mêmes manuels ensei- 
gnaient que son œuvre était morte 
avec lui. Lully avait tous les 
défauts, plus celui d’avoir trop 
aimé Paigent et d’avoir empêché 
ses cootempor^ taançms d'avoir 
pu se produire à l’C^ra en abu- 
sant des privilèges que lui donnait 
sa diaige de surintendant de la 
musique du roi. 

Le triomphe éT.éiys, à la scène 
comme au disque, sa reprise 
attendue fin janvier à l’Opéra-Co> 
mique, puis la tournée qui 
conduira la (mxluction de Viilé- 
gier-Lancelot-Christie à Madrid, 


Montpeliier, Caen et New-York 
entre le 15 février et le 22 mars 
1992 sont un cinglant démenti à 
un bon siècle d’une histoire de 
Franw xénophobe. Le triomphe 
d'Atys nous a pris, pour ainsi 
dire, par surprise, malgré le par- 
rainage des Arts florissants. 
Triomphe ancré dans notre épo- 
que par des pin’s et des tee-shirts. 

A omtrario, Alcyone^ l'opéra de 
htarin Marais (1706) exhumé par 
Marc Minkow^, malgré d'indé- 
niables beautés musicales, a 
confirmé que te génie du compo- 
siteur français était à rechercher 
dans sa musique instrumentale, 
comme la mise en scène lyonnaise 
de David et Jonadum, l'opéra de 
Marc Antoine Cliarpenlier, créé 
en 1688, un an après la mort de 
Lully, avait prouvé que son 
auteur restait un grand maître de 
l’oratorio M cle la musique reli- 
gieuse. 

Lin la suite page II 


Êt llçsiïle 

présente à ses lecteurs 
ses meilleurs vœux 
pour 1992. 

L'umée dgérunne 
et la victobe du FIS 

En réserve de la démocratie. 

page 6 

Hausse iks prix; 

+3% en mm 

Un taux d'inflation plus faible 
en France qu’en Allemagne 

page 13 


ÊfaCES 0 M)ECa*E 


■ Le «Vasa» sauvé des eaux 

■ Les cent ans du Skansen 

■ Ozone airltaes ■ Un pt^t de 
vue d'Elisabeth Bacon sur les 
effets des benzodiazépines 
sur la mémoire. 

pages 9 et 10 

Le sommaire con^det 
se trouve page 18 
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.2 Le Monde • Mercredi 1* janvier 1992 


débats 


Un entretien avec M. Guy Braibant 

<r La France va inscrire ahns b loi le statut du cùrps humain » 
nous déclare le président de section au Conseil d'Bot 


Après plusieurs années de 
débats, d9 controverses et de qui- 
proquos, le gouvernement 
viart de prendre reng^ement de 
proposer au fyrlement, dès la pro- 
chaine session de printemps, un 
ensenéto de textes visant à tég^ 
rer dans le dianp de la bhétNque 
(fe Monde dés 1â et 2é ddban- 
fyrtisan dès 19S9 de l'inter- 
vention du législateur dans ce 
domaine, M. Guy Braibant préai- 
dem de la section du rapport et 
des études au Conseil d'Etat nous 
commente les grandes lignes du 
projet de loi gouvernemental et 
srfue /'etÿeu kumathnal de l'initie- 
tive française. 

s Quelles réHexhna inspirent 
au principal artisan d'un svant- 
projet de loi en 1989 les raisn- 
tarions de la politique gouvame- 
mentale en matière de léglsta- 
tion sur l'éthique IrioméSaue et 
les déclarations faites sur ce 
thème au Monde par M. Michel 
Sapin, ministre dmégué i la jus- 
tice, dans nos éditions du 
19 déoernbre? 

- Les futurs textes du gouverne* 
meut serant, je pense, soumis au 
Consdl d'Etat en février prochain. 
Le Conseil pourra à cette occasion 
les oompnier à son propre avant* 
projet Mais, d'après ce que je sais, 
les textes du gouvememcnt seront 
tiis proches du nôtre. On peut 
dite, très sdiématiquement qu'i 
7S % ou 80 % on retrouvera les 
propositions que le Conseil d'Etat 
avait faîtes avec, il est vrai, quel- 
ques aspects nouveaux positifs et 
quelques autres négauTs. Les amé- 
liorations ainioitées concernent à 
mon sens, rencadiement de la pra- 
tique dite des empreintes généti- 
ques dont nous avions, pour notre 
part traité dans un autre rapport 
celui concernani les dnnis de !'«»* 


font L'aspect négatif tient au fond 
i ce que l'oo n'a pas repris tout ce 
qui concernait notamment la 
recherche sur tes embryons 
humains et les problèmes des 
embryons humains surnuméraires. 

Que proposiea-vous sur 
cstts question? 

- A propos de la recherche sur 
les embiycns humains, la solution 
que nous proposions était largo- 
ment inspirée d'une Uâslation aus- 
tralienne qui avait e^mênie ins- 
piré (a lémslation britannique en la 
matière. Elle proposait un dmtble 
secteur : l'interdiction, de prindpe, 
de telles recherehes i Texe^ion 
de travaux menés dans un intérêt 
thérapeutique ou sdenti/îque après 
avis oonforme du Comité national 
d'éthique. La nécessité de oec avis 
conforme imposait de donner un 
caractère l^islatif au Comité 
national d'»bique. Or l'idée 
aujourd'hiû est de ne irfus oonsa- 
crer œ comité dans la toi, mats 
simplement d’augmenter ses 
moyens. Nous peinons, pour notre 
part, que la meilleure manière 
d'augmenter ses moyeu était de 
donna 


lui 


mer le caracièra légUlalif. 

La pilule 
abortive 


- Le rehie du gouvernement 
mgirimé par M. SSpüt- da doter 
l'embryon humain d'un atatut 
légîalatif eonstitue-t-il, salon 
vous, un problème? 

- Noua n'avions pas, pour notre 
part, tenté de donner un statut à 
l'embryoo humain. Nous avions 
parfaitement saisi qu'il s'amssait Ü 
d'un problème beaucoup plus déli- 
cat. et nous croyiou imcnsaiie de 
traiter l’embrycm de façon prapna- 
tiçiu& c'est-i-dire au travers des 
diffé^renis problèmes qu'il peut 
poser. Cda avait d'ailleuis été fait 
pu* la loi sur rùKerruption volon- 
taire de grossesse. Je signale à ce 
propos que le Conseil d’Etat, au 
contentieux cette fois^i, a suivi. la 


mime démarche dans l'arrêt rendu 
le 21 déc e mbre 1990 sur la requête 
de rAssociation nationale des 
^milles catholiques. Le problème 
alors était de avoir ri l'usage de la 
pilule abortive était ou non 
conforme à la convention euro- 
péenne des droits de l'homme et 





au paeré des Nations unies qui 
reconnaissent te droit i la vie. 

La r é ponse, es substance, a été 
qu'il n'y avait paa en la maoèie de 
viol^ion, non pas parce que l'em- 
bryon humain n'est pas nne per- 
sonne — nous n'avons paa fait de 
tbéolorie, ~ mflM parce que la loi 
de 19/S sur l'interruption volon- 
taire de grossesse avait luffîsam- 
ment encadré tes choses, sufüaam- 
ment posé tes conditions. 

Cette loi du 17 janvier 197S pré- 
ciae en effet dans son aitidte pre- 
mier qu'il ne saurait être porté 
atteinte au principe du droit à te 
vie qu'en cas de nécessité et selon 
les conditions définies par cette 
même loi. Elle ajoute que, eu é^id 
aux conditions ainsi po^es, ces 
dispositions ne sont pas incompa- 
tibles avec U convention euro- 
péenne des droits de l'homme. 


Nous avions, pour notre part, 
essayé de la même manière de 
résoudre mielqnes problèmes sans 
aborder directement le statu de 
l'emb^n, «an» consacrer un dia^ 
pitre a cetni-cL 

- Vous rejoignez donc ici 
M. Sapin sur rapportunèté de 
Daftsr de cette queatioa dans la 
hi? 

- Oni. En sachant que d'autres 
pays ont abordé cette question. 
Peutpétre une telle situation eû-elle 
propre à la France. 

- VoaM êtes donc serisfa lt ds 
t'Mttoriva gouvamamsotah? 

- En réalité, je pense qne l'on a 
cessé ces deraios temps de se rap- 
procher de notre pcqjet de 1969. 

■Mûrissement» 
du débat 

- ntsiàura dès opposants à b 
é^Watâmi sur la tsoétinqua crf- 
tibuatent cas damiers twiyw la 
a juridisme excessif e du texte 
euquef KNis dtâaa pervenus. Que 
r^ùndn-vous à da tstias criti- 
ques? 

- Juridisme excessif? Ce n'était 
pas le cas. Je pense d'ailleun que 
tes teues qui seront rédigés par te 

S uvemement ne seront pas très 
In des nôtres. Contrairement à 
une idée trop répandue, nous 
n'avions nullement etsa^ de tout 
réglementer et il n*y avait pas chez 
nons un a priori de législation. 
Bien au contraire, notre idée étrit 
de légiférer Ai minimum. 

> Penssaroüs, comme on la 
dit aiMOurdfiui en haut Seu, que 
i'êvafution?Je amûrlssomentp 
du débat depuis 1989 a été une 
bonne cAonaA. 

> Je n’en suis pas sûr du tout 
mais je me que l'on puisse 

arriver finatement aux solu- 

tions. D est certain que cdle»ci 
seront plus solides du &it quteUes 
S’appuieront sur un débat plus 
large et sur le rapport de 
.M** Noai.e.Leooir. Pour topt dire, 


il' me seinble qu'il y a eu quelques 
oatentôidus dus à une iasufiîsance 
de cuhnte juridique. Cettaina ont 
cru que dans notre projet tout était 
à ^midre ou & lâimer alors même 
que .ce prcget émit d'abord diviri- 
bte - à condition de ne pas mettre 
en cause nos principes rondamen- 
taox - et ensuite qu'il n'était pas 
étemd. Ancône Icà n'est éteradte. 
Mais peut-être valait-il mieux per- 
dre trois ans dans la mesure où 
l'on pouvait aboutir finalement à 
un bon résoUat 

- Durant oetta période phi- 
alaurs événement s sont swva- 
nus. A Gommsneer par f'adbp- 
tiion d'une di i acti ve eurapéenne 
qui permet de eonatderer le 
plesme humain comme une 
metièea pien U êra , comme une 
source de profit. Ce texte 
aurmt-8 été adopté ai la Aance 
a'éttît datée beaucoup plus tôt 
d'un caibe juridique sur la bloé- 
thique? 

- Sans doute pas ! Beaucoup 
cxpKquaient ces dernières années 
qu'il valait mieox attendre une 
réglementation européenne avant 
de terre une tégtemaitation fian- 
ane. Je penaev an contraire avec 
d'autres, qu'il mllait aller trs vite 
pour éviter de ae trouver face à 
une r^mentatk» européenne qui 
nous mettrait devant le fait aecom- 
pIL Le problème du sang et du 
pfaCTw bamain considéré 

une matière première est à cet 
égard exemplaire. 

La dtsttnctlon 
eirtie petsoime et chose 

St l'on dit que tes produits du 
corps h umain font partie de la 
sphère marchande, cela signifie 
qu'on est dans la compétence de la 
Commonaoté économique euro- 
péenne. Si. en revanche, on ^t, 
comme b souhaite la France, que 
nous ne sommes pas dans la sphère 
maichande, cela, n'est plus de la 
oompéleoee de la Communauté. 11 


ne ÿa^ donc pas sodemcnt d'un 
protrième de mais aussi d'un 
probteme de compéience. D sera 
fort intéressant de vw ce que dira 
le traité de Maastricht sur ces 
questims. Et je suis satisfait que 
l'on arrive k peu près à temps pour 
précisément aHîrmer dans ce 
Hiwinina une doctiioe fiançaise. 

r Dans te rapport De Féthiquo 
au drc^ qm précétUt an 1989 
la rédaction de vatn avant-pro- 
jet, vota eotOgidez l'importance 
jtmée par le droit romw dans la 
dé&iitioin des grsnb ptûreqrea 
sur rindisponibiilté et sur Is 
non-oommereialité du corps 
hamahi. De quoi en pratique, 
s'a^-9 axaetamant? 

- Ce que nous avions repris dans 
te droit romain ooncemaic la ifis- 
tinction fondamentale entre les 
personnes et tes dioses. En dépit 
de reâdavage, tes Rotnaii» esti- 
maient que tout ce qui rdève des 
personnes ne doit pas être dans le 
mârehé, à la dtiférence de ce qui 
relève des dusses. Là encore, je 
suis très satisfait des choix du gou- 
vernement, <pà sbubaiie voir les 
grands prind^ de PindispoDibi- 
Ihé et de la non-comineretelité du 
corps humain insérés dans te code 
civil et insérés sdennelkaneat au 
ddmt de ce code. Au fond, la 
France va inscrire dans la- Icn le 
statut de la penonne physique, te 
statut du coq» humain, âns doote 
tes Romains u'avaient^te pas du 
tout oeife idéeJà, mais grîoe i eux, 
gi^ à la distinction qu'ils ont 
faite des personnes et da dunes, 
ils nous ont pnx&gpeusement aidés. 
J'ai toiqoun peraé qne la sente 
consécratiou par ta toi de ce statut 
du corps tamuin était une choie 
essentielle, quelque dioie de vérita- 
blement extraortinane.» 

Pmpos recuailta par 
4EAN-YVES NAU 
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Au pays dont Vaclav Havel est président ! 


par Daniel Bensald 


L e ^4<WDE a annoncé ea brève : 
rAssembiée fédérale tcbéœrio- 
I vaque a adopté le 11 décem- 
bre un amendement au code pénal 
criminaliHOt «r Ja propagation du 
conurauiisme a. Le texte exact mérite 
cittiioR : 

« Amendement adopté le 
Il dêannbn! Wl par rAsaônbUe 
fidèraie, paragrtqée 360 : D Toute 
penonne soutenant ou in^uara m 
mouvement vâam owe^tement à atp- 
primer les droits et libertés des 
dioyens, w prônant ta haine natkh 
nede, ntàide, de dasse, au relieuse, 
per erempie le Jasdsme ou le com- 
munisme, sera punie thaï à dnç ans 
de prison ferme. H Sera parue de 
trois à huit arts de prison knm, toute 
personne coupable de : aj avoir corn- 
mb tes déÜO merttionnés au para- 
graphe I pv voie de jnesse , Jüm, 
radio, lélérision ou tout moyen analo- 
gue; lé d'avoir commis un Id délit en 
tant que membre d'un groupe orgct- 
nisé ; d d’avoir commis un tel doit 
en période d'état d'urgence. » 

Au pays dont Vadav Havd est 
^ésideat 1 

L'oeuvre et les combats de cet 
homme lêctanieni le plus grand res- 
pect Celtes, il a qualifié Taxnende- 
ment de e maiheureux et discuta- 
ble ». Certes, Q Ta caractérisé comme 
vune tentative désespérée et tardive 
de régj^ nos comptes avec le passé, ce 
qui aurait dû être Jfùt plu tôt et 
autrement» ({). ^est mieux que 
rien, ouüs c’est encore peu. 

On petil comprendre que tas bi> 
seurs de rêves du Kremlin aient coi^ 
rompu les mots au point de tas ten- 
dre presque iiuprorumçablesL Ou peut 
comprend que celui de oommtH 
ntsine soie cfaaigé, jwticultaienieat é 
Prague, d'un loun passif. On peut 
même corapreodre que le président 
Havel mimraise ta gravité de Faf- 
fiiire, convaincu que cette toi restera 
inappltquée car mugticabie. Mais tes 
inierdiclioBi profenionnella vont 
d^ bon train en Tcbéccalovaqure; cl 
ta vote scélérat du 1 1 décembre n’en 
ccantitue pa moins un précédent 
sinistre et un scandale absolu. 

Le ftrlement tchécoslovaque pré- 
tend inlerdiie la « haine de dame » 
au même titre que ta tiafne radate ou 
reUgteusa Mata est-0 en son pouvoir 
d'interdire la licenciements et le 
chômage, les maladta proTession- 
neOes et tas aeddents du travail, ta 


pauvreté et Texidusion, rhumiliatron 
et Fororessioa? D'anêter la lésta- 
tance a reqéohatkni, qui commence 
au quotidien par le refus des 
cadences hnpoaéeR par la moindre 

Nulle loi oe mp flc h cta ta haine des 
thermidoriens et des versaillais, 
d’hier et d'aqjourd’bai, nulle loi 
n'arrètera les Pinoebet et les 
Suharto... 

Notre ConscitutroD de 1793 
conamtait dèta que te dioh uupces- 
cripti b fe i rextateuce, é la dignité, à 
réalité se heurte au poovmr de ta 
pr^jriété. Sa défense in tianri ge an te 
oblige, comme le dtaut Pau! hfizaa^ A 
ff trahir la bourgeoisie pour 
Thomme». On n'éctappe pas A ce 
choix. 

VDte 

scélérat 

A mmns de nier, juscra'i la faire 
taire, ta lutte des dasBCs, De ceosuier 
ju^*aux mots pour ta dire. L’impo- 
ritiou de la peix sociate par hinion 
nationate sacrée n’est pes un phéno- 
mène nouveau. Souvertonswiis de ta 
profonde temeique de WaRer fieqja- 
mm : rAUemagne hitlérienne éréit 
devenue « k pma dans lequel il était 
int'erdit ae nommer le. 
maktarütt » (2X Cette n^ation est te 
fondemeot mtene du totahtariame. 
U lutte des dasses, au contrai^ 
tend ta un es deux. EDe brise l’imité 
opaque da races, da naticcs, da 
celtatoon H y a toifîoinsi, de part et 
éfeüssc, da neba et da pauvres, da 
apimmés et da t^ntsseua. 

Cette idée devrait mfiire à borner 
rescalade do guetta totales, à blo- 
qw la jQgtqua â’tateraànaûoa et 
cranéaiiüssemeaL D’un pdnt de vue 
de dasse, Itarme nucléaire et toute 
arme de destruction qui pc^ un 
peuple en otage est un non-sens 
sfoscHu ; car n y a toiyours; dans la 
refirion ou la nation de fautra un 
autre soMitême: 

Le vote aoélétat du 11 décembre 
scelle l'amalgame pénal «aire le 
nazisme et le communtame. n jette 
hfeOt Kanqd et le Cvdal dans ta 
même saopoubdfe de rHtatmre. 

Je suis opposé k toute censure^ de 
Htâdegger ou de Oriin^ de Drieu ou 
de BtariUach... Si tas l^gistatwia du 
Pariemeat tchécoslovaque prenatant 
leur propre loi au sérieux, ils- 


devraient mettre & ründot nco sente- 
ment tas csuvta de Minx, de Rasa 
Luxembuig, de Lénine, de Trotsid, 
de Guevaia, mais aussi ceOa de 
BsbeuL de Blanqiii, de Jteine, et 
encore celles de Korscb, Lukacs, 
Bloch, Cremsei, Beiyeaia... Us 
devraient censurer les poèmes de 
Brecht, de Breton, de Mafafcovrid, de 
Fried confisquer tes romans dlstrati, 
de Pnsnîer; de Serge, de Nizan, de 
Revudtai; cTAmado^ de Cnssaiann, 
de Peter weiss,.. BreL mettre en qu^ 
rantaine part mgjeiiie de rinldQi- 
gsnce et de la cutture de ce stède. 

Entre communisme et naasme, la 
difiètaice ne tient pas è ta longuenr 
relative da pétitious imaÿiaiia et 
au prestige des noms que roo poor- 
lait y reocootieL EDe tient à une 
opposition abserfue, irréconciliable, 
da buts et da valeurs. Jusque dans 
la «sotution finale», tas nazis ont 
accompli leur programme. En 
rerandbe, pour en veoir à leuts fins, 
procureurs et bourreaux staliniens 
ont dû écraser avec acharnement jus- 
qûtau souvenir de Ildéal commu- 
niste. Dans tes annéa 3(1 rchidéro- 
trotridsme» fût tm diefaé a l'usage <te 
cette inmosture. Aiijourdluit, ta qpec- 
tre de r«bit)éro<ommuiiiime » est 
manié mi grand jour par une cn^ 
rité parlementaire... au pays dont 
Vactav Havel est présktaoL 

n ne suffit pas tTinveiser tas signa 
et de permuter la valeurs. 

Une étende retoumée reste une 


Une œosiize retoumée reste une 
censure. 

Et la démonolQ^ ne sort pes de 
fa ririao policière de rHistene. 

Nous n’étioos qu’un petit cané à 
battre ta semtiHft en fSvner l96Rsur 
r^itaiiade da mvalides, pour défénr 
dre tes Polonais Kuion et Miodre- 
lewski, aires communistes. 

Nous n'étions qn’unê poignée en 
1969 à occuper ta oonsulm et ta dâé- 
Bstiou oomntocàata tdiéeoslovaques, 
a protesteroontre l'arrestatioa de 
Petr Uhl et de sa camanwtas tefa^ 
Qpsiovaquesi rvi»w»*m««*rify and-smlf- ' 
niens oe la première heure, noos 
avoiB été de tous tas combats - soi^ 
tien è Wolf Btarniaïui, è Piotr Gii^ 
renka, à la.Gbarte' 77, - de toiita Ta 
manifestations contre L*tntetveittion 
soviétique A Kidqiest ou è Ptagu& A 
une ^joque où nrenbee d'intdtactuds 
«anus de ITJRSSiKnon encore tou* 


y 


cfaés par ta révâation Soltenit^ne, se 
Busaîar sous préte xt e de a ae pes 
buxtar avec la loups». 

Triste iionie de rHistrere : oeoxlà 
mtena -qui étaient faire nubastillés 
pour « prcqiagande anticommonitte » 
par les dict a tu r es bureaucratiques 
pountienC Fètre aiqounnnn, en toute 
Itealité, pan «propagande co mm u- 
nâte» par un gouvemement démo* 

Setou b tattie de b loi, te fixtei- 
tien Lab ou FAnÿab Scax^ tes 
gtévista de Cléoa ou de Friigeçt 
im mi Mm de un i rino am de 
pS^pbmbSation à Æ» de 
; Ahrahl» Ssfaty OU NdSOn 
Mandela de chiq à bmt ans 

de prison pour-« propagation du 

oommmrismea^Etjectrirtdiaflad'eo- 

courir b même pâne^ 
sans rira’** mon posabte pour 
détendre ma convictions en laitt ^ 
e membre d'ungrot^ organisé ». 
epar voie de presse et de rarmi». 

La victoire posthome 
deStaHire? 

rktentifîatioo entre 001 ^ 
-munisme et staliiûsme,' ce serait 
(ecmialtre è Staline et aux siens tme 
vtelisre- posthume, qui no ns 00 *^ 
querah jtisqutaux mob et perpétue- 
rait ie supplice de ses victimes. 
Accepter nue tes idéa setant da 
SffîToe «ait se lé^ & un 
nouvel et^esBage totalHaire. 

cette tai doit donc être abdie de 
toute ofgeoce. 

n en va de la mé m oi re de ceu 
dont' la Tup» a tracé « pour - /‘i towa- 
rriié un chemin à trawsks tinaees 
ordnaires de h planète» (3). Peut- 
être œufrJà ont-ds été tothis. Sans 
doute'se sont-ils parfois trompés, 
htais, à en juger par Hiijustioe et ta 
misère qui l o pien t au loyaonie de ce 
inonde,^ u’ont pas dfl avoir tout à 
Eût tort. ' ' . . 

11 en' va âuâri de rbooneur, politi- 
que et nmeri, de M HaveL 

(I) Ce Mànde, 17 «taoembie 1991. 

(D'Walta 8«n}traiiu EwUs mc Benoh 
Brait. Mupero, 1966, p. 55, 

(3) Jtéia Beiger, le Mande dtphmaü- 
que. uv 19901 

DwiM Bensald; unlveraHairB. 
éfcrivalnr «at dirigeant de la 
Lisve cnmmiiniste ravolution- 
naire . (U o teid ntB). ' 
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ÉTRANGER 


rcredi l' janvier 19 d 2 


Les résultats duisommet de la CEI à Minsk 


^ «Quels accords! nous n'avons 
même pas pu former un secrétariat!» 


MINSK 


correspondarwe 

A l’issue de près de 
dix heures de discussions, 
seuls sept chefs d'Etat se sont 
présentés à la presse, lundi 30 
décembre à Minsk. Les fau- 
teuils de l’Aiménie, du Tadji- 
kistan. du Turkménistan et de 
l'Ouzbékistan sont restés dés- 
espérément vides. M. Karimov 
était c fat^ué» après sa toute 
' récente élection è la prétidence 
Ide l'Ouzbékistan ; les autres 
avaient hâte de regagner leurs 
iRépubliques. et malgré l'air de 
jsMisfection affiché par M. Elt- 
jSine. l'atmosphère donnait à 
:penssr que tout n'était pas 
rose au pays de la Commu- 
Inauté des Etats indépendants 
(CEI). 

Le ^rBdniae 
da «graad ùke» 

A peine M. Eh sine commen- 
çait-il è mer)tionner les points 
sur lesquels les onze s'étalent 
accordés que le président du 
Kazakhstan murmurah, dépité : 
ff Quels accords, nous n’avons 
même pas pu former un secré- 
tariat/ 3 

Dès te début de cette journée 
tumultueuse, le chef du centre 
de presse de M. Nazaiiuev. le 


Jirigeant kazakh, n'avait pas 
:3Chë son allergie au syndrome 
encore vivace du wgrand frère 
russe». Les cinq Républiques 
d’Asie centrale se seraient- 
elles senties lésées au terme 
de cette première réunion de 
travail de la CEI? M. Akaev. 
président du Kirghizstan, è qui 
la question a été posée, a 
affnrné qu'il n’en était rien. 

Comment expliquer, alors, le 
départ bruyam et précipité des 
médias du TurkmÀilstan avant 
même que commence la confé- 
rence de presse ? Ne feut-il voir 
lè qu’un problème d'horaires 
.de vol, comme le laissait 
entendre M. Chouchkevhch, le 
président biélorusse ? Sans 
doute, l’absence du président 
arménien. M. Ter-Petrosian, 
qu’on avait pourtant pris soin 
de placer au côté de son 
homologue azéri, M. Moutali- 


bov, s'explique-t-elle par le 
manque d'engagement qu’a 
manifesté la Communauté face 
è l'épineux problème du Haut- 
Karabakh. 

Les 1 Slaves », pour leur part, 
semblaient ravis, et c'est d'un 
pas alerte et le sourire aux 
lèvres que M. Kravtchouk a 
prestement enjambé les fau- 
teuils vides des i Républiques 
musulmanes» pour venir s'ins- 
taller, son petit frapeau ukrai- 
nien à la main, auprte du prési- 
dent russe. Seul «Slave» 
mécontent : le maréchal Cha- 
pochnikov. Ostensiblement 
assis avec le public lors de la 
conférence de presse, il a 
quitté la salle juste après que 
M. Boris Eltsine eut reconnu 
ses € désaccords» avec trois 
Républiques. ,^^,£^^60 


□ OUZBÉKISTAN : rancfen 
chef du PC a fanqKMté l'élec- 
tion présidentlella. - M. Islam 
Karknov. l’ex-premier secrétaire 
du PC ouzbek, a obtenu 86 % 
des suffrages, dimanche 
29 décembre, lors de la pre- 
rnère élection présidentiefle au 
.suffrage universel en Ouzbékis- 
tan. Selon un bilan provisoire 
communiqué lundi par la com- 
mission ôisctorale, le seul rival 


Trois des onze Républiques 
veulent créer leur propre armée 


Sidte de bt pteadèn page 

Alors que tCHis ces Etats, tota- 
lemcDt imbriqués économique- 
ment, vont sttim de i^in fouet le 
cto de la Ubéralisatîon des prix 
qui doit &IC lancée en Rnssie le 2 
janvier, les questions économiques 
et monétaires n'ont fait Tobjet, 
encore une fois, (Tancun accord. Le 
président uJcrainien,.M. Leonid 
Kxavtchouk. a répété, en partant 
de Minsk, ce qa*U avait dit ft son 
arrivée : sL'espace numitmre utU- 
qse [que les trois principaux fondai 
leurs slaves de la Communauté 
étaient convenus de maintenir 
pour nn an an moins] at une fie- 
tion». 

La Russie, qui dtOBVp dans un 
très diOidle plan de stabilisation, 
semble donc toujours décidée à 
lestieindie fortement les flux de 
roubles ven les «Etats ind^ien- 
dancs». M. Kravtchouk semblait 
surtout conter»* de trouver là Fex- 
cttse parfaite pour lancer en 
Ukraine, à partir de lundi, ces 
«oorqxm léutitisables», une quas- 
mormaic qui doit être distribuée à 
hauteur dSm quait des salaires. Les 
discnssioiis sur Im problèmes douar 
aiers, bancaires, fiscaux ont été 
aniues, mais sans dâ)Oudier sur un 
semblant de concertation. 
M. Kravtchouk Ta confirmé en 
eûUquant devant la prese que 
eba Etat» &ant indfyendants. il 
ny aura pas de diààoas pditigues 
eonumates». Lés onze chëft d'Etat 
ont, certes pu signer sans grands 
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en Kce. M. Mouhammad Salikh, 
poète et dirigeant du Parti 
démocratique, a raeueBli 12,3 % 
des voix. L'autre mouvement 
d'opposition, Berlik, n'a pas été 
autorisé è prendre part au scru- 
tin. Par ailleurs, 98,2 % dea 
électeurs se sont prononcés en 
faveur de l’indépendance de 
cette République à majorité 
musulmane, proclamée le 
31 aoOL - (AFP.) 



Les décMons concernant les armes nucléaires 
et chimiques manquent de crédibilité 


Sur te seul plan des armes de 
destruction dite massive (armes 
nucléaires et chimiques, notam- 
ment), raccord de Minsk, qui insti- 
tue un contrôle permanent (en 
temps de paix) et un commande- 
ment de rouverture du feu (dans le 
cas d'un conflit) à quatre (Russie, 
Ukraine, Biéionissie et Kazakhs- 
tan), n’est pas aussi crédible ni ras- 
surant qu’il y paraît tout d’abord. 

En effet, ces quatre R^bliques 
totalisent à elles seules quelque 
90 % des 28 000 charges 
nucléaires, stratégiques et tacti- 
ques, détenues par rex-URÎS& Ce 
qui n’est pu rien, si, de surcroît, la 
centralisation du commandement 
est effective sur cet arsenaL Mais, 
au vu de ce que savent les ftats- 
mqjois ooerdentaux de rancienae 
panoplie soviétique; il semble qu’il 
ne reste pas moins de 2 000 autres 
têtes tactiques, donc très difficile- 
ment contrôlabtes, ailleurs, dans les 
onze autres Etats - si ces derniers 
n’étaient pas décidés à tes restituer 
aux quatre fédérations en cause - 
et pas moins de 50 000 tonnes de 
suDStances chimiques, qui sont 
réparties dans tes unités. 

La Russie aligne environ 
19 000 charges (dont quelque 
9 000 sont strat ^qu es). L^kraine 
en dispose de 4 000 environ (dont 
1 850 strat^iques). Le Kazakhstan, 
qui est désormais te premier Etat 
mosulman au monde à en possé- 
der, comjM quelque 1 800 charaes 
(dont i 400 strat^ques), et la Bié- 
lorussie en recense 1 250 (dont 
72 strat^ques). Dans irê forma- 
ücxis tant aéneones navales que 
terrestres de l’ex-armée soviétique 


tes onze 
au droit 


ptoUèmes un nouvel accord sur les 
armes nndéaires, dans la mesure 
où il s’agissait de reprendre, à 
qudques nuances près, celui 
signé à Alma-Ata u y a dix jours. 
Confirmant le e commandement 
unifié» des fiwces stratéÿques et te 
maintien d’un «contr&e unigae de 
Varme nucléaire et des autres armes 
de destruction massive », Us ont 
{goûté que la déciaon d'ammyer 
sur le bouton (pto par te prési- 
dent de la Rnsae «en accord» 
avec ceux des trois autres Républi- 
ques dotées d’armes stratéjpques) 
devra aussi être précédée de 
e consultations» avec tes chefs des 
autres Etats membres de' la Com- 
munauté. 

A la veille de cette réunion, 
M. Dick Cheney avait accusé la 
Russie de poursuivre la production 
de missiles stsaté^apes l^ Monde 
du 31 décembre). M. uRsine u’a 
pas démenti, affirmant sürmteme&t 
qu'il s’MÛsût de la part du secré- 
taire à la défense américain de 
e suppositions » et que la Russie 
respectait tous tes accords signés 
par rURSS avec Washington . 
Dans ce <âdre, l’accord confirme 
que ruknine et la Biâonissie se 
déferont de toutes leurs armes 
nucléaires avant la fin 1994. Le 
Kazakhstan, qui ne vent pas être 
privé de ses propres armes 
nudéaiies tant que son voisin russe 
Htep oaer a des steui^ a nuDutenu 
cette position, car U veut lui aussi 
èparaeiper à tous les ^ocespa de 
riduedon des armes stratégi^es», 
comme Fa piédsé son (nesident, 
M. Nazarbaev, n a ajouté que te 
Kazakhstan eveui être une tone 
d&iudéarisée». 

Mais les problèmes les plus 
ardus sont ^ipams sur te partage 
des amiées conventionnelles. Cha- 
que nouvel Etat souhaite, bien sûr, 
« nationaliser» celles qui sont 
déployées sur son territoire. 
L'Ukrainien, Kravtchouk ayant 
dooiié l'exemple te 12 décembre, 
suivi, peu apr^ par 
Le pas pouvait donc être fiancht, 
et chaque Etat a envoyé des dti^a- 
tionsa Moscou pour pr^xuer un 
pnget d’accord. 

Cdui discuté à Minsk prévoyait, 
outre 1e dispositif adopte pour tes 
forces stratqdques, te maintien de 
efimes armées unifiées» oonven- 
tionnelles pour une période transi- 
toire flitent jusquten 1994, au côté 
d'armées nationales qui seraient 
formées e par étapes», sous-en- 
tendu pas trop vite. Les Etats 
concernés devaient s'engager à 
observer tes accords mtemationaux 
de désarmement, à préserver le sys- 
tème de détense stratégique mt^ 
et ne pas utiliser leurs armées 
nationues dans des conflits inté- 
rieurs ou entre Etats de la Com- 
munauté. 

Mai* lundi ce projet n’a pas pu 
être adopté. La Russie et les che6 
mîRtaîrBg out dû oédeT aux pres- 
rioDs des R^bliqites. Un antre 
aecTHïi a fînahnneftt été sîEDé par 


» présidents eeonfomUmeni 
it des Etats membres à enter 
leurs probes forces arm^». Ces 
Etats doivent décider d’id deux 
mois, en e coordination avec le 
commandement unifié», s'ils veu- 
lent assurer eux-mêmes le com- 
mandement des forces armées 
conventionnelles ou s'ils veulent 
déléguer celui-ci au commande- 
ment des forces unifiées. Les F-tais 
doivent aussi définir Us e étapes 
qu'ils prévoient pour exercer leur 
droit» à créer une armée. «Pour 
{'Ukraine, précise le document, cela 
commence le 3 janvier 1992». 

Le mardebaf Cb^ùcbaikor 
recoadiàt dans ses fooedons 
Et pour les autres? eJusqu'à 
maintenant, seuls l'Ukraine, la 
Moldavie et l'Azerbaïdjan ont 
annoncé leur intention d’exercer 
eux-mèmes ce commandement, a 
piédsé M. Eltsine à l'issue de la 
réunion. Toms les autres Etats sont 
d'accord pour que leurs forces 
eonvenüonneües soient sots com- 
mandement unifié. » Une telle 
modération de la part des autres 
s’exidique, bien évidenunent, par te 
fait que, qui dit commandement 
d’armées nationales, dit entretien 
de ces armées. Mais il n’est pas dit 
que dans deux rrum la liste ne se 
sera pas allongée. 

La Biélorussie s’y prépare^ même 
si elle iw veut pas, pour l'instanL 
brûler les étapes. L’Arménie avait 
déclaré se oemtenter mvisoirement 
d’une garde nationale, tablant sor 


une alliance avec la Russie pour 
foire face à rAzeibaîdjan à propos 
du Haut-Karabakb. Mais M. Elt- 
sine n’a pas pu imposer oe sujet à 
rordre du jour de Minsk, le pré- 
sident azerbaïdjanais ayant ferme- 
ment déclaré qu’il s’agissait d’une 
«question iniérteuK». 

Parti de -Minsk sans résuhats, te 
président arménien, soumis à une 
forte pression de son egrposition, 
pourrait être obligé de renoncer à 
sa modération. Quant aux Républi- 
ques d'Asie centrale, subventicm- 

nées par Moscou, elles parlent 
aussi d’armées nationales dans 
leurs Parlements. Mais, à Moscou, 
il est question de les payer j^r 
qu’elles ^udent les forces station- 
nées chœ eltes sous commande- 
ment russe. 

Les «forces armées unifiées» de 
la Communauté pourratent donc 
rapidement se réduire encore et 
devenir les fixees armées de la 
Russe. Pour Tinstant, te maréchal 
Chapoebnikov, celui qui avait reçu 
la valise des codes nucléaires 
remise par M. Gorbatchev à 
M. Btsne, a été reconduit dus ses 
fonctions. L’ex-ministre de la 
défense soviétique était devenu à 
Alma-Ata commandant en chef 
provisoire - jusqu’à cette réunion 
du 30 décembre - des «forces 
armées unifiées» de la Commu- 
nauté, c’est-à-dire de l’ensemble 
des forces stratégiques et conven- 
tionnelles. 

Si te commandement des forces 
strat^ques ne lui est pas contesté, 
il ne semble pas en êtie de même 


L’aide d’urgence 
s’organise en Europe 


L’aide d'urgence en faveur des 
popufarions de rex-Unioo soviétique 
décidée par ks cfaeB d’Etat et de 
gouvernement des douze pays mem- 
bres de te Communauté européenne 
te iO déœmtm à Maastricht est en 
cours d’acheminement. Les Douze 
avaient dédd^ outre un prfo gamnti 
de 1 250 miDioas d’écus (8,75 milr 
liante de fiancs), une aide alimen- 
taire et m&üeate pour un montant de 
200 mülioiis <Téeus (1,4 mflliard de 
flancslL Cet effort s’ajoutait à Paide 
tiimentahe de 250 millions d’éeus et 
aux fflranries de crédit de 500 mil- 
fiotts tPécus décidées par tes ZXjuze 
un an plus tôt 

i [Kuâeuis envois ont déjà été effè^ 
tu^ Le 21 décembre SOO tonnes 
d^iiments pour enfants et 10 tonnes 
de produits médicaux sont parties 
par avion de Bruxdles pour Moscou 
(partenaire de la CEE : Médecins 
sans frontières, Belgique). Le 
23 décembre; 600 tonnes d'aliments 
pour les penonnes âgées de Mosom 
et de SamuMtersboura sont parties 
'par avion de Gcéaçie (pertenaiie de 
h CEE; Gare Deirtsehiand). 

Le même jour^ b Lutheran World 
Feder a organisé le départ par 
camioiis de 615 tonnes d^aliments 
destinées aux fomOtes tes plus dému- 
nies de Moscou. Du 23 au 
29 décembre; roiganisation Red Bar- 
net a péparé te départ par camions 


de 260 tonnes de viande en conserve 
pour Saint-Fétersbouig. 

Enfin tes 29 et 30 décembre; deux 
avions loués par le gouvernement 
français ont emporté chacun 
38 *««»»« de médkameiUs et de lait 
maternisé destinées aux hôpitaux de 
Moscou et de Saint-Pétersbourg ; 
^opération est réalisée par Porganisa- 
tion ntarmadens sans fiontièies. 

D’autre part, en plus de cette aide 
communautaire, certains pays se 
mobilisent : ^est te cas de l’ABe- 
magne où une campagne a éte lancée 
notamment par te quotidien Bdd et 
la draine de télévision ARD (fannée 
dernière tes (Hganteatioiis non gou- 
vernementales allemandes avaient 
rassemblé pour l’URSS une aide 
d’environ 450 mllKons de deutsdw^ 
mailcsX 

Cest te cas aussi du Danemark où, 
nous indique notre oornqxmdante 
ramillft CHsen, deux trains afixétés 
par roianisatkm Caiitas ont trans- 
porté 1500 tonnes dé lait en poi^ 
à (kkinatiai de do» villes de Sibé- 
rie. Omsk et SveitlovdL 

En France, le secrét ari at d’Etat à 
factim humanitaire a été dbigé de 
oottdonær faide. Les munidiâit^ 
coltectivités locates et cooseib r^o- 
naux désirant participer doivent 
s'adresser â b cdhile (Tuigence qu’il 
a mise en i^aœ. 


dans les onze autres Etats de l’an- 
cienne Union, il se pei^ à en 
croire les services spécialisés à 
rOuest, que soient encore entrepo- 
sées entre 2 (XX) et 2 100 ehai^ 
nucléaires tactiques. Leur sort 
demeure préoccupant, sauf si ces 
systèmes d’armes venaient à être 
restitués à l’une des quatre Répu- 
bliques ou s'ils devaient être 
détruits entre 1992 et 1994 dans le 
cadre des accords START de dés- 
armement qui, néanmoins, sont 
loin de concerner toutes ces 
familles d’armes nucléaires tacti- 
ques. 

Des matùiels &cües 
à dsssùoaler 

De même, l’avenir des stocks de 
munitions chimiques - on évalue à 
quelque 50 000 tonnes le poids 
total des substances toxiques qui 
pouvaient armer des bombes, des 
missiles, des roquettes ou des obus 
de l’arsenal anciennement soviéti- 
que - est inquiétant à terme. Il 
s’agit, en effet, de matériels q]ui 
sont faciles à dissimuler tant ils 
peuvent être disséminés. 

A la réunion de Minsk, la Rus- 
sie, rUkraine, b Biélorussie et le 
Kazakhstan ont, de toute évidence, 
pbeé leurs espoirs dans b création 
d’un contrôle et d’un commande- 
ment unifiés sur toutes ces catégo- 
ries d’armement de destruction 
massive. Sur un plan technique {le 
Monde du 10 et daté 15-16 oécem- 
bre), rien ne s’oppose à une telle 
centralisation. Comme te démontre 
le fonctionnement quotidien des 
pam^lies nucléaires a l’Ouest, piu- 


pour les autres ; il dut, en effet, 
menacer de démissionner pour que 
ses femetions ne soient pas une 
nouvelle fois limitées jusqu’à b 
réunion prévue Han* deu.x mois. 
Un tel mnario lui aurait retiré 
toute autorité auprès des divers 
commandants locaux qui, déjà, 
font preuve d’insoumission ici ou 
là. 

Bref, b crise s’étend à la faveur 
du dépeçage en cours de l’armée 
soviétique, et ce ne sont pas les 
autres accords signés à Minsk qui 
permettront de la contr^er. Les 
«onze» n'ont ainsi pas réussi à se 
mettre d'accord sur les statuts de 
leur «communauté». Ils n'ont pas. 
non pto créé de secrétariat per- 
manent, malgré l’insistance du pré- 
sident biélorosse. 

Les esturgeons 
de la mer Caspieaae.,, 

Quant aux deux conseils créés à 
Alma-Ata, celui des chefs d’Etat et 
cdtti des chefs de gouvernemmt, 
leur statut est par im accord 
«provisoire». L’accord indique que 
leurs compétences n'ont trait 
qu’aux questions entrant dans te 
cadre des accords «rfos {dus flous» 
déjà signés à Minsk et à Alma-Ata, 
à b piécision près qu’elles s’éten- 
dent «aux questions d’hériu^ des 
anciennes structures soviétiques ». 
De plus, chaque Etat a une voix, et 
les décisions sont prises, bien sûr, 
«par amsensus»... Cest ainsi que 
pourra être décidée, précise le 
texte, b création û'«(uganes de tra- 
vail provisoires ou permanents. » 

Les ministres des affaires étran- 
gères des onze Etats ont été chargés 
de se réunir avant te 10 janvier 
pour, d'une part, «préparer des 
propositions sur le nom, la structure 
et le financement d'un groupe de 
trami chargé de préparer les réu- 
nions des deux conseils». Ces léu- 
’nions doivent être, au moins, 
semestrielles pour les chefs d’Etat 
et trimestrielles pour tes chefs de 
gouvernement ; d’autre part, les 
ministres doivent discuter du par- 
tage des ambassades ex-soviétiques 
à l’étranger, que b Russie a prb 
sous son contrôle, suscitant à juste 
titre, les plus forces indignations 
des autres Républiques. 

Les chefs d’Bat se sont «enga- 
gés» à cot^rer pour r^er les 
conséquences des grandes eata- 
strophâ (Tchernobyl, mer d’Aral 
et séisme d’Arménie) ainsi que 
pour sauver les esturgeons de b 
mer Casinenne... Les chefs de gou- 
vernement ont signé, de leur côté, 
des accords sur les transports, 
Faviation civile, b recherche et le 
partage des ondes de la première 
chaîne de l’ex-tâévisioa soviétique. 

Peut-être est-ce l’indispensable 
continuité de ces tâches qui a 
quand même fait dire, dimanche 
soir, à M. Cbouchkevitcfa, prési- 
dent de Biélorussie, pourtant peu 
porté sur b langue de bois, qu'il 
est «convaincu que la Communauté 
a été créée pour durer»? 

SOPHIE SHIHAB 


sieurs doigts sur te « bouton » eto- 
bitent en permanence, députe le 
chef de l’Bat jusqu'aux servants 
des systèmes, en passant par les 
difTSrents ministres et cbefa mili- 
taires habilités. Il suffit que soit 
reconnu au responsable politique 
suprême te pouvoir du décleocbe- 
ment final (c’est-à-dire 
r«affidiage» du code ultime) dans 
tes séquences qui contribuent à b 
décision. 

La procédure instaurée â Minsk, 
en dépit des eonsultatioas piéala- 
bles qu’elle prévoit entre les mem- 
bres de b Communauté, n’est pas 
moins (Vérationnelte que te sys- 
tème en vigueur en Occident. Un 
conflit nucUteire, s'il était jamais 
envisagé, n’éclaterah pas dans « un 
ciei serein », comme on le dit d’un 
affrontement inopiné. Il serait vrai- 
semblablement précédé d’une 
période de crise grave, qui permet- 
trait de s’y préparer. 

Cependant, une telle procédure 
suppose deux préalables, à savoir 
que l’on sache - à tout instant et 
avec itoteion - où sont station- 
nées tes armes nudéaires et que les 
partenaires impliqués reqiectent tes 
mêmes r^es du jeu. Le moins 
qu’on puisse dire est que b réu- 
nion de Minsk, avec le dépeçage de 
l’ancienne année soviétique et la 
possibilité pour certains des Etats 
de garder te commandement de 
leurs propres forces dites classi- 
ques, ne plaide pas en faveur de 
cette entente sur les principes fon- 
dateurs d’une vraie communauté 
nucléaire. 

JACQUES ISNARD 


□ Selon M. Edouard Chevard- 
nadze, les Occidentaux devraient 
être «terrorisés» par ce qui peut se 
passer dans l’ex-URSS. - Dans une 
interview publiée lundi 30 décem- 
bre per le Com'ere délia Sera, l’ex- 
ministre soviétique des affaires 
ét ra ngères, M. Edouard Cbevard- 
nadze. a déclaré qu’à b place des 
Occidentaux, il serait «terrorisé» à 
l’idée de ce qui peut se passer dans 
l'ex-URSS. [merrogë sur le futur 
contrôle des armes nucléaires, 
M. Chevardnadze a estimé que 
« dans une situation d'instabliiti 
générale, tout peut arriver». L’an- 
cien ministre soviétique «n'exclut 
pas que des ogives nucléaires, et 
même des armes tactiques com- 
plètes, puissent tomber entre les 
mains de quelques jbrmations para- 
militaires». - (AFP.) 


IntensificatioD des combats 
an Haut-Karabakh 

Les Arméniens 
Imcent 

un appel an secours 

\ 

a 


Les responsables arméniens du 
Haut-Karabakh, une enclave à 
majorité arménienne en territoire 
azerbaïdjanais, ont lancé, lundi 
30 décembre, un appel à l’aide aux 
Nations unies, à b CEE et aux 
pays membres de b C^munauté 
d’Etats indépendants (CEI). 

Cet appel survient après la 
reprise de violents combats, lundi, 
autour de Stepanakert, b capitale 
du Haut-Karabakh. Quelque cinq 
cents hommes des troupes du 
ministère de l’intérieur de FAzei^ 
baîdjan ont pris le contrôle des 
sommets de b ville et une colonne 
de blindés a commencé un bom- 
bardement intensif de Stq»nakert, 
selon l’agence Interfax. L'hôpital a 
été touché et il y aurait de nom- 
breuses victimes. 

Un porte-parole du ministère 
arménien de l’intérieur a pour sa 
part indiqué qu’une attaque des 
forces azéries a été repoussfo dans 
le village de Karatcbinar. à 15 kilo- 
mètres de Stepanakert. Il a pré^ 
que les Azéris avaient réussi à 
s’emparer de Kirlddzban, dans b 
banlieue de la capitale. - (AFP, 
Eeuter.) 


a REClTFICA'nF : conférences à 
Sdeoces-pQ snr «L’état de FUnioa 
soriétiqiie en 1992». - Une erreur 
s’est glissée dans le numéro de télé- 
phone pour les renseignements et les 
inscriptioRS au cyde de buit confé- 
rences sur te devenir de i’ex-URSS, 
oisanisc par Sciences-Po Fonnation, 
à Paris, du 13 janvier au 6 février 
1992 (le Monde daté 29-30 décem- 
bre). Nous prions nos lecteurs de 
bien vouloir accepter nos excuses et 
donoODS le bon numéro de télé- 
phone : 4549-50-99. 
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EUROPE 


PORTUGAL : malgré les bouleversements à TEst 


Le Parti communiste reste figé 
dans son orthodoxie 


La démission de M. Mikhaïl Gorbatchev signifie 
€la défaite de le p&eetroéa» et la victoire des 
afyrces réactkmnairesa, a récemment affirmé le 
Parti communiste portugais (PCP), dans un com- 
muniqué lu par son secrétaire générai, M. Alvaro 
Cunhal. Les communistes porbigais considèrent 
que Tex-président de i'Unkxi soviétique a <rune 
très grande responsabilité a dans la situation 
actuelle. Selon em,eles forces réactionnabes ont 
désintégré l'Etat sowétique et désorganisé l'éco- 
nomie et le vie sociale, et elles cherchent à 
débvire le sodaSsme pour restaurer en touta hâte 


le capitalisme». Le remplacement du drapeau de 
rUR^ par aie tk^teau tricdme de la Ajssw des 
tsars est un pas en aniàe dans l'Histoire (...) 
C'est triste et c'est grave», a dit M. Cunhal. Les 
communistes porUigais sne changent pas de dra- 
peau», a conclu le secrétaire générai. Même si la 
contest a tion s'amplifie dans ses rangs et s'est 
traduite récemment par l'exclusion de plusieurs 
personnalités importantes {le Mmde du 6 décem- 
bre), M. Cunhal reste ainsi à la tete de l'un des 
partis communistes européens les plus conserva- 
teurs. 


Alvaro Cunhal, rintraitable ayatollah 
d'une cause toi^ours «juste» 


LISBONNE 

de notre envoyé fécial 

Les œuvres de Lénine et de 
Marx figurent toujours en bonne 
place dans la librairie du Parti 
communiste, rue Soeiro-Pereira- 
Gomès, à la périphérie de la capi- 
tale. Pourquoi les retirer? 
M. Alvaro Cunhal, l’inamovible 
secrétaire général du E*CP, n’a pas 
l’intention de remettre en question 
ce qui fut et reste son credo. 

Certes, comme il l’admet, sur le 
plan portugais, des questions se 
posent, surtout après la déroute 
infligée au parti lors des élections 
légÎMtives du 6 octobre. Pour la 
première fois de son histoire, son 
score a été inférieur à 10 % 
<8,8 %). Aujourd’hui, le Parti com- 
muniste n’a plus que 17 députés, 
pour 47 il y a douze ans. Depuis 
1979, il ne cesse de perdre du ter- 
rain. Plus grave encore, son fief de 
l'Alentejo n’est plus sa chasse gar- 
dée. 

Douze ans de prison, 
quatorze aas d*exil 

En efTet. M, Cunhal ne peut que 
se poser des questions, d'autant 
que cette défaite était survenue 
juste après les remous suscités au 
sein du parti par la prise de posi- 
tion, en août, de la commissioa 
politique du comité central en 
faveur des auteuis du putsch man- 
qué de Moscou. Cet appui à la 
«tenliüive de stopper le développe- 
ment d'un processus conire-rému- 
tionnaire et pour trouver des solu- 
tions conformes à la voie du 
socialisme» fut jugé «indigne» et 
choquant tat de nombreux mili- 
tants et dirigeants. Le comité cen- 
tral a alors rectifié le tir, en admet- 
tant que le communiqué critiqué 
avait «manqué de rigueur et de 
clarté dans sa rédaction ». Le 
22 août, il fit marche arrière en 
saluant l'échec du putsch et «le 
retour à la norme constitution- 
nelle». 

Le débat, mis entre parenthèses 
pendant la période électorale, est 
cependant loin d'être clos. Le 
secrétaire général se refuse à parler 
é'« erreur historique», ainsi que 
l'accusent ses détracteurs. Pour 
M. Cunhal, les raisons qui l’ont 
fait se retrouver aux côtés de 
MM. Saddam Hussein et Kadhafi 
sont totalement différentes. Il n’en 
reste pas moins que ce pas de clerc 
a redonné de la voix aux «rénova- 
teurs» opposés à l’orthodoxie fîgte 
du PCP. 

Cela suffira-t-il pour faire bouw 
les choses? Rien n'est moins s^. 
Après soixante ans pa^ au parti, 
dont trente à sa tête, Alvaro Cun- 
bal ne fera plus, à soixante-dix-huit 
ans, que les pas qu'il Juu néces- 
saire de faire. Chemise blanche 
ouverte, toison immaculée et sour- 
cils abondants sur un regard voilé 
de mémoires, cet ayatollah qui a 
façonné le PCP a son image 
reconnaît malgré tout qu’il est lé^ 
time d’avoir des doutes et des 
interrogations compte tenu de ce 

f iui s’est passé chez les partis 
[ères. 

Artisan de la lutte contre la dic- 
tature salazariste, qu'il a payée de 
douze ans d’emprisonnement, dont 
huit en isolement total, et de qua- 
torze années d’exil, cette figure his- 
torique et respectée enfourche son 
arment favori selon lequel le 
PO* a toujours été avant tout « un 
parti narional». Non, il n'a jamais 
eu de modèle, et si un jour il a 
affirmé que « l'URSS était le sdeil 
de la terre», c’était au moment de 
la seconde guerre mondiale, quand 
l'Europe était dans «la nuit du fas- 
cisme». 

Lui, qui a toqjours fait taire les 
voix discordantes, car il est hors de 
question d'admettre «les fractions 
organisées», affirme avec un bel 
aplomb que tous les points de vue 
sont écoutés et que . le sien, tout 
secrétaire général qu’il est, a a pas 
plus de poids que les autres. Pour 


M. Cunhal, il est totalement faux 
de dire que son parti est sectaire, 
qu’il n’a pas évolué, qu’il n'a pas 
tenu compte des modifications de 
l’ordre social et planétaire. U sou- 
tient cependant avec conviction 
que, s’il avait adopté les positions 
de certains partis en Europe, le 
PCP aurait «coulé œmme eux». Il 
a donc eu raison de suivre sa ligne 



sous peine de voir disparaître son 
œuvre, le produit de toute une vie. 

Cet acteur apparemment iné- 
branlable de la ^litique portugaise 
sait parfaitement qu’en raison de 
leurs traditions de lutte les commu- 
nistes continuent de jouir d’un 
prestige certain dans la population. 
Les motifs historiques n'expliquent 
pas touL Le PCP se bat aujour- 
d’hui encore sur un terrain où le 
Parti socialiste est totalement 
défaillanL Et une bonne partie de 
son électorat ne se soucie guère de 
savoir si ses dirigeants sont catalo- 
gués comme cmservateurs ou rétifs 
aux évolutions de l’ordre sociaL 

LaSdéUtë 

des «damaés de ia terre» 

Pour beaucoup, ce qui compte, 
c’est sa capacité de mobilisation au 
service des ouvriers et des raysans 
de l’Alentejo, «ees damnes de la 
terre», exploités par les grands pro- 
priétaires terriens. Quoi qu’il 
advienne, quoi que disent tes cri- 
tiques sur sa rigidité, le parti reste 
leur parti pour ces militants qui 
l'identifient toujours à la résistance 
à la dictature et à la lutte contre 
l’inégalilé sociale. Ils restent fidèles 
de père en fils, de génération en 
génération, même si leurs rangs 
s’éclaircissenL 

Ce professeur d'université est de 
ceux-U. Vieux militant, non mar- 
xiste, loin d'ètre toujours d’accord 
avec Alvaro CunhaC il reste par 
«amitié, par adhésion à des 
hommes qu'il respecte et qui ont 
dotmé de nombreuses preuves pour 
la liberté», il critique le centra- 
lisme démocratique, reproche à 
Marx d’avoir écrit pour un temps 
désonniûs révohi, mais se refuse à 
être «un communiste honteux». 

Aujourd'hui, la révolution des 
œillets et ses trois conquêtes - la 
rëfonne agraire, le contrôle ouvrier 
et les nationalisations - sont des 
souvenirs lointains. Par voie de 
cms^uence, le PCP a donc perdu 
de l’influence, mais personne n’ou- 
blie. Paradoxalement, le Parti com- 
muniste ne s’affiche plus depuis 
bien longtemps sous ses couleurs, 
mais en brandissant le bleu et le 
blanc de la CDU. une coalition 
qu’il domine. 

A l’exception des années 1975 et 
1976, le rcP ne s’est d’ailleurs 

S nais présenté sous son étiquette. 

faucille et le marteau sont bleus 
sur fond blanc et côtoient une 
fleur, le sigie d'un parti écoloÿque 
inféodé. Les meetiim se terminent 
non pas au son de V Internationale 
mais de la musique pop. De quoi 
survendre de la part d’une organi- 
sation qui proclame un attache- 


ment farouche à la lutte des classes 
et aux idteox cévolutionnaiies. 

Alvarez Ai^usto Veiga de Oli- 
veira lui aussi y a cru fermemenL 
Il a été torturé et emprisonné pen- 
dant cinq ans pour ses convictions 
au pénitencier de Péniche, en com- 
pagnie d’Alvaro Cunhal. Ancien 
membre du comité central, cet 
ing^ieur constatant quVon disait 
une chose mais qu'on en pensait 
une autre» a essayé de démocrati- 
ser le parti et cete quelques mois 
avant le dâ)ut de la perestroïka. 

Avec cinq de ses camarades, il a 
fondé le Groupe des six, première 
tentative pour rénover l’organisa- 
tion. «pour mettre sur la table les 
mensor^ et sauver ce qui éürit 
sauvable». Ce fiit un échec. Pour 
lui, il ne fait pas de doute que le 
secrétaire général se comporte 
comme un véritable «dictateur» 
pour lequel «la moindre concession 
en amène une autre sans que l'on 
sache où tout cela va finalement 
mener». 

Les «feasUes sèches» 
se détachent 

M. Veiga de Oliveira démis- 
sionna de ses fonctions, puis, quel- 
ques années plus tard, se résolut à 
quitter le parti, qui, selon lui, vit 
toujouis dans le mythe dépassé de 
la clandestinité. En sa compagnie 
d’autres fractionnistes, d’autres 
brebis galeuses comme Vital 
Moreira furent écartées des ins- 
tances dirigeantes. M. Moreira 
n’avait pas hésité à déclarer que ie 
maintien de M. Cunhal à la tâe du 
PC était «le principal obstacle» à 
sa rénovation. Lois du treizième 
congrès, en mai 1990, de nouvelles 
voix se sont élevées pour rédamer 
des réformes, mais rien n’a fbnda- 
mentaleraent bo^. M. Cunhal fut 
réélu à l'uDanimilé secrétaire géné- 
ral en réaffirmant son attachement 
au marxisme-léninisme. Il pré- 
conisa néanmoins «une rénovation 
politique et strueturrile». Quand et 
comment? 

En attendanU ceux qu'il appelle 
«les fruitles mortes» - ou plutôt 
«sèches» parce que les «mortes» 
ont encore des couleurs - conti- 
nuent de se détacher. Des réfrac- 
taires à l’immobilisme, dont 
M. Cunhal pense simplement qu’ils 
ont perdu la foL la volonté de lut- 
ter. Lui, il les a gardées intactes. Il 
reste et restera communiste. Son 
idéal n'a pas veilli, et c’est dom- 
mage, pense4-U, que l’on s’en soit 
écarté. Cest d’ailleurs pour œla 
que des erreurs ont été commises 
et que le mouvement a échoué. 

Pour ce combattant intraitable 
dont la vie et le parti ne font 
qu’un,' il y aura toujours des 
exploitants et des exploités. Si le 
parti meurt, les travailleurs en 
créeront un autre, car la société a 
besoin du Parti communiste. Bien 
sûr, il est désormais nécessaire 
d’apporter quelques modifleations 
au rive de «l’homme nouveau», 
mais il faut poursuivre la tâche. Ce 
qu’il faut surtout pour M. Cunhal, 
c’est avoir de la rigueur, pour évi- 
ter les déviations, pour maintenir 
le cap. 

Jusqu’à son dernier souffie, ce 
fils d’avocat veut croire à ce pour 

3 uoi U s’est battu depuis l’àgp de 
ix-sept ans. Comment d’ailleurs 
pourrait-il le raiier parce que d’au- 
tres n’ont pas su le préserver? S’il 
ne sait pas aujourcThui combien le 
PCP compte de militants, il sait 
qu’il apprend encore tous les jours 
auprès de ses camarades. Même si, 
dirais le ireizièine coqgiès, il a un 
adjoint à ses côtés, un jeune écooo- 
miste de quarante-neuf ans. 
M. Carlos Carvalbas, à qui il passe 
un peu la maia. Quand soubaite- 
t-il décrocher? La question lui 
paraît incongrue. C’est un peu 
comme si on lui demandait la date 
de son suicide. 

MICHEL SOLE-RICHARD 


S’édiapper de Tirana... 

Les Albanais rêvent de ûnrm pays miné 
par cillante ans d’une dictature caaéemardesqae 


TIRANA 

de notre envoyé ^sédal 

Un homme d’une quarantaine 
d’années arrive enfin devant le gui- 
chet de la compagnie aérienne. 
Après encore dix bonnes minutes 
de riégoc|ation avec remployé, qui 
a minutieusement vérifié si son 
visa était en r^le, il a obtenu son 
billet pour Pans. Il a de nouveau 
traversé la foule qui, comme cha- 
que jour, se pres s e devant le comp; 
toir. Lui qui s'était montré si 
calme d^uis le dftut de son exp^ 
dition laisse soudain éclater sa j‘oie 
en exhibant son tidcet : «Ma vie 
cmnm&Kel» Et ce sera touL 

Ce sera tout, mais oes quelques 
mots et cette exaltation naiVe sym- 
bolisent le malbeur d’un peuple 
sans espoir, tout Juste un an apres 
le débot de la révolution qui avait 
ébréché un des régimes les plus 
absurdes de la planète socialiste. 

On n’arrive pas à Tirana, on s'en 
échappe ! « Ce sentiment d'être 
enfiamé, de vivre dans une prison 
est encore plus Jbrt aujourd'hui que 
sous l'ancien régime, explique un 
étudiant. Hier, nous ne nous 
posions même pas la question de 
partir puisque c'était impossible. 
Aujourd'hui, c’est théoriquement 
possible. Mais soit nous n'en avons 
pas les moyau, soit nous ne pou- 
vons pas mttenir de visas pour les 
autres pays. Alors, nota tournons en 
ro/uL» 


«Nm sommes toas 
matüés» 


Tourner en rtmd ; qui n'a pas 
vécu à Tirana ne sait pas ce que 
oette expressioii veut dire. Comme 
si les habitants de la capitale aU>a- 
naise, animés par on ne sait quelle 
mécanique mystérieuse, passaient 
loir temps à aller d’un point fictif 
à un autre, sans aucune cohérence 
apparente. Où aller? Que faire? 
-Pratiquement plus personne ne tra- 
vaille - même si chacun touche 
encore 80 % de son salaure, - il n’y 
a ni cinémas, ni cafés, ni librairies. 

Pour les plus vieux. Pessaitiel de 
la journée est consacré à ... la 
mandw ; 4 Vdiomètres pour déni- 
cher le salami introuvable, S pour 
un arrivage de pâtes au marché 
noir. Mais Fessent^ c’est d’abord 
la recherche du pain, la nourriture 
de base : les Albanais en consom- 
ment près de 1 kilo par jour et par 
personnel 11 suffit d’une rumeur 
pour que les «boulangeries», en 
fait des dépôts dont toutes les 
vitres ont été cassées lors des ;>il- 
lages du début du mois, soient 

P rises d’assaut Pour le reste, c’est 
incertitude : les autres marchan- 
dises sont introuvables, ou alora, 
leurs prix sont inabordables. 


«Avant», aucune voiture, si ce 
n’est les énormes limousines noires 
des officiels, ne venait troubler 
cette harmonie pédestre. C’était 
d’ailleurs une des curiosités de 
Tirana que de voir les qudques 
agents de priioe i^fer, à grands 
coups de sifflet stridents et de 
mouihiets de bâton blanc, une cir- 
culation inexistante. 

Auj'ourd’hui. l’importation de 
voitnres p^iculières étant de nou- 
veau autorisée, qudques jeunes sQ- 
lonnent la viDe a tombeau ouvert i 
bord de véhicules ddabrés, sans 
plaques d’immatriculation. Une 
manière d’exhiber sa réissite - si 
on a ttim voiture, c’est qu’on a pu 
aller à rétranger - et de décrôiier 
les possesseurs de vélos, hier consi- 
dérre comme les rois de ta ville. 

Que faire ioisque l’on a vingt 
ans à Tirana? Les sallea de classe 
et les amphis sont désertés tant il y 
fait froid. La dté universitaire, de 
plus en {Hus délabrée, ferait pren- 
dre les Minguettes pour une sueoes- 
siOQ (Thôtm de fuxe. Que fiiire, 
sinon arpenter inlassablement le 
boulevard qui mène de runiveisiri 
â la riace Skanderbeg? Une pro- 
menade qui, au temps de la dicta- 
ture, pennettait de pimenter la vie 
monocorde du socialisme léd par 
des petites révoltes : «Mettre des 
Jeans un peu.à la triode, un patUOr 
Ion trt^ serré ou un blouson voyant, 
racente une étudiante, e'itait 
manifèsier son ind^ndance et son 
rqfiisdusyrième.» 

Au lisc^ dès lè lendemain, de 
se voir dmioacer par les oiganisa- 
tions de jeunesse pour avoir subi 
des influences « étrangères au 
socialisme». « Il fallait surtout 
reamnoüre sa Joute et ne pas dis- 
cuter, sinon l'ajfiùre pouvait asoir 
des conséquoKes plus graves. Sauf 
pour les enfiints des dirmeanls, qui 
étaient protégés et pamuent rériai- 
ver.» 


Rm à (jaoi 
se raccroebeF 


Aujourd’hui oot-Us envie de par- 
ler entre eux de cette période 
noire, de se venger, de dénoncer à 
leur tour ceux qui les avaient ainsi 
accusés? «Très peu. rteond Diît- 
tan. étudiant en mathématiques. 
D'abord parce que nous sommes 
tous mutilés et un peu responsables 
de la dictature, même si nous 
n'avons que virât ans. La responsa- 
bilité d’hier était collective. Le 
silence d'aigourd'kui l'est aussi.» 
Autre aveu, tout aussi lucide, d’un 
professeur : « Pourquoi moi, qui 
suis responsable à asotu IÛ9i, Je 
râgmzù celui que J’estime responsor 
bu à, dimns, 20 %?» Cbndusion 
d’un groupe d'étudiants : «En fiât, 
la dictature nous a ftw transfirrmés 


en dicMeurs. » Il ne faut donc pas 
s’étonner de voir arriver à l’heure 
du daiM cette famille qui ne 
trouve pas de mots assez cinglants 
pour fiutiger la dictature commn- 
niste et dont plusieurs membres 
ont payé leur opposition de plu- 
sieurs années d’emprisonnement, 
un gentil monsieur, bien 
qui ne cache pas sa sympathie pour 
l’ancien régime - «le vrai, celui 
d’Bnver Hodja » ~ et dont on 
apprendra per la suite qu’il appar- 
tenait à la Sigurimi, la redoutable 
police seoète. 

«Mais, bii, il a fait le mal en 
croyant servir son idéal et rum pas 
pour s 'enrichir comme beaucoup 
d'autres», avoue, en forme d’abso- 
lution, le fils de la fkmille. Après 
cinquante années d’un i^me dont 
on ne parvient toujours pu à déce- 
ler l’insondable médiocrité; com- 
ment s’étonner de la eonfbskm des 
esprits qui r^ne à Tirana? Que 
voit4I dire, oet ingénieur, quand il 
demande, sincèrement, «s'il etàrie 
dans le monde iw pays démomai- 
que saru partis politiques, car les 
partis, je ru les aime pas beau- 
coup». 

«Nous n'avora rien à quoi nous 
racmtciur, explique un professeur, 
aucune tradition démocratique, 
aucuru religùm.» Toutefms, rèloo 
les statistiques, 70 % des Albanais 
sont musulmans. Mais c’est davan- 
tage une afiaire d’état dvil - on 
porte un nom musulman car du 
temps de l’occupation turque 
c'était la seule manière d’obtenir 
un emploi que d’enga^ment reli- 
ÿeux. Lu quelques moquées, de 
nouveau ouvertes depuis un an, 
sont loin d’être remplies et les 
«puristes» continuent de s’ècrait- 
^ d’indignation en voyant des 
femmes entrer dans les Deux saints, 
de surcroît chaussures aux pieds. 

Les cachdiques albanais, dure- 
ment persécutés, sont surtout pré- 
sents dans le nord du pays mak les 
messes u’attirent pas grand-monde, 
mis à part des badauds désœuvrés 
qui assistent à l’office, dgaiettes 
aux lèvres, tandis que les enfonts 
se poursuivent dans les travées de 

ré^ ! 

Absence totale d’autorité, 
débâcle économique, montée de 
rinsècuritè, inexistence de tout 
civisme : l’Albanie donne aujour- 
d^ui le spectacle de la décompo- 
sition dramatique d’uue société 
minée par cinquante ans de dicta- 
ture et d'isrimaeoL Les Albaa^ 
qui, tout au long de leur histoire, 
ont réussi â sauve^rder leur iden- 
tité en ^it de sièdes d’occupa- 
tion, qui se sont libérés du joi]g 
fasciste sans aucune aide exté- 
rieure, parviendroot-ils à pansw les 
plaies de la dictature communiste? 

0 fout imapner Tirana heureuse... 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


EN BREF 

□ CAMBODGE : M. Khieu Sam- 
phan a quitlé Phnom-Penh qirès la 
réunion du CNS. - Le dirigeant 
khmer rouge Kbieu Samphan a 
quitté PhmHn-Penh mardi matin 
31 décembre, vingt-quatre heures 
après y être arrivé pour participer 
à ia première réunion du Conseil 
national suprême (CNS) en terri- 
toire cambodgien {le Monde du 
31 décembre). Au cours de cette 
réunion, qui s’est déroulée liana 
une atmoHihère «très cordiale, très 
bonne», sdon un participant, le 
CNS a décidé de demander aux 
Nations unies l’envoi immédiat de 
forces de maintien de la pabc sup- 
plémentaires. La prochaine réunion 
du CNS est prévue pour le 10 Jan- 
vier. - (AFP.) 

O CORÉE : un accord de dénudéa- 
risatioa aurait été conclu entre 
Pyongyang et SéoaL - La Corée du 
Nord et la Corée du Sud sont par- 
venues, mardi 31 décembre, à un 
accord sur la dénucléarisatioR de la 
péninsule, a aimoncé l'agence offi- 
cielle sud-coréenne Yonhap. Aux 
termes de cet accord, conclu à Pan- 
mimjom. Séoul devrait annoncer 
son intention d’annuler les pro- 
chaines manœuvres conjointes 
américaDO-cQréemies et Pyongyang 
publiera un calendrier devant 
déboucher sur ia ratification d’un 
accord de contrôle de ses installa- 
tions nucléaires avec l’Agence 
internationale pour l'énergie atomi- 
que. - (AFP. AP.) 

a ÉTATS-UNIS : M- Aagcla 
Devis, victime d’une purge au aeia 
do PC anêricala. — Pour avoir 
rédamé un «renmv^at démocrati- 
que» en utilisant les mêmes termes 
que M. Gorbatchev à l’ultime 
congrès du PC soviétique. 


M"* Angda Davis a été récemment 
écartée de la direction du PC am^ 
ricain, dont die était là figure la 
plus populaire, im^ue le Ouardian 
de Londres. L’ancienne hérefoe du 
mouvement noir des Bladc Pan- 
thers n’a pu convaincre l’inamovi- 
ble secrétaire général Gus Hall 
(quatre-vingt-uois ans) de modifier 
son programme néostalinien. Ce 
dernier a répété que l’URSS 
n’avait commencé à conoXltre des 
problèmes qu’après t'arrivée de 
M. Gorbatchev au pouvoir. Le PC 
américain compte à peine 
12 000 membres, dont plus de la 
moitié sont Noirs. 

□ HAÏTI : la politique de 
Washington crhkpiéo par trois oig^ 
nisatioas américaiiies des droits de 
l’homme. - Au moment où une 
cour d'appel d’Atlanta repwtait an 
22 janvier ses auditions sur le soit 
des réfutés haïtiens que Washingr 
‘ ton vondrait rapatrier de force, 
Araericas Watch et deux autres 
OEganisations de défense des droits 
de l’homme ont accusé, lundi 
30 décembre, ie gouvernemenc 
américain d’être devnu «le défen- 
seur honteux» du pouvoir en place 
en Haïti, estimant que la r^ires- 
sion y était «pire que sous ta dicta- 
ture des Duvalier». Près de quatre 
cencs Haïtiens ont été lecueilUs en 
mer par les garde-eôtes américains 
oes derniers jours, ce qui porte à 
8 213 le nombre de léfijupés sauvés 
depuis fin septembre. Dans 20% 
des cas seulement, ils ont été auto- 
risés à demander asile. - (AFP, 
Reuter: UPP 

a PARAGUAY i le président 
Rodr^MZ ne cherchera pas à pro- 
longer son ma nda t. -- Le général 
Andres Rodriguez, qui avait ren- 
versé le dictateur Alfredo Stroess- 


ner en 1989 avant de se foire élire 
président, s’est engagé, lundi 
30 décembre, à quitter le pouvoir 
au terme de son mandat, le 

15 août 1993. O a fait cette déda- 
ration à l’ouveraire des travaux de 
FAssemblée constituante, quq les 
deux principales forces d'o|H)osi- 
tion voulaient br^ootter si le chef 
de rEtat cherchait à obtenir une 
prolongation de son mandat. Ce 
sera la première fois dans Thistoire 
du pays qu’un président cède le 
pouvoir à un successeur élu. - 
(AFP. Reuter.) 

□ PHIUPPINES : M- Imelda 
MaroDS choisie oommo candidate de 
l’opposition à l’électioH présiden- 
fi ^- > La veuve de l’anden dicta- 
tœir {éiilippin Maicoi, Imelda 
Mareos, a été choisie, lundi 
30 décembre, par Fancien parti de 
son mari, le KBL, comme candi- 
date à l’élection présidentielle 
de mai prochain. M* Mareos, qui 
a indiqué qu’elle ne prendrait sa 
'décisimi qu’apiés cmiréltation des 
autres candidats potentiels de Fop- 
position, était rentrée d’exil 
en ocâobre dernier. - (Rentf. l'PI.) 

□ SALVADOR : derniers efforts 
en voe d^m cessez l e feu. - Les 
Etats-Unis ont proposé une aide à 
la reconstruction du Salvador, dans 
l’espoir de faciliter la eonduskm 
d'un oessez-lfrfeu entre le gouver- 
nement et les rebelles avant la fin, 
mardi 31 décembre, du mandat du 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Ferez de Cueliar. Ce der- 
nier n’a ménagé aucun efTort pour 
faire aboutir la dœnière série des 
pourparlers de paix entamée le 

16 dAtembre â New-York, et a sou- 
haité que des pro g rès «irréversi- 
bles» soient réalisés. - (AFP, Reu- 
ter.) 
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AFRIQUE 


ALGÉRIE ; les résultats officiels du premier tour des élections législatives 

Le FIS a remporté 188 sièges et près de 48 % des voix 


ALGER 

de notre envoyé spécial 

Le Cooseil constitutionnel a pity 
clamé, dans la soirée de lundi 
30 décembre, les résultats du pre- 
mier tour des élections l^Utives : 
le Front islamique du salut (FIS) a 
remporté 188 si ^es, le Front des 
forces socialistes (F^ 2S sièges, le 
Front de libération nationale 
(FLN) 15 sitees et les candidats 
indépoidants 3. Le taux, «fabsten- 
tion a été de 41 %. Restent 
199 sièm à pourvoir au second 
tour, prevu le 16 janvier. 

Le Conseil constitutionnel, 
auprès duqud une diMuantaine de 
contestations ont d^a été intro- 
duites, a précisé que les recours 
seront valablement reçus dans les 
quarante-huit heures suivant la 


proclamation des résultats. Le FIS, 
qiü n’est plus qu’à 28 si^ea de la 
majorité absolue, a recueilli 
3 260 222 voix, soit 47.54 %. En 
nombre de suffrages (1 612 64 9), le 
FLN devance très largement le 
(510 661), qui a pourtant dix si^ea 
de plus: cela est dû aux caractéris- 
tiques du scrutin mqjoritaire et 
surtout au fait que le FLN a pré- 
senté des candidats dans 429 des 
430 circonscriptions, ce qui était 
loin d’être le cas du FFS. 

Pour ji^r du poids des princi- 
paux partis, les élections locales du 
12 juin 1990, organisées aussi sur 
le mode pluraliste, sout ta seule 
référence possible. Or, comparés à 
ceux de ce scrutin, les résultats des 
élections législatives font 
apparaître une perte de 
I 071 250 suffrages pour le FIS et 


de 633 149 pour le FLN. Ce tasse- 
ment s’exféique largement par le 
fait que la compétition était beau- 
coup plus ouverte dans ce vote que 
daiM le précédent et qu’ainsi un 
nombre important de voix se sont 
épaipiUéea sur les noms des candi- 
de indépendants on ût ceux des 
petits partis. 

La loMue du système m^oci- 
taire, reccnn pour les élections 
l^ialatives (alors qu’un mode de 
scrutin pcopottionncl avait été 
arôliqué pour les âectioos commu- 
nales), veut qa'on choisisse au pre- 
mier tour et qn’on élimine an 
second. Cest donc le 16 janvier 
que l’on sera le mieux à meme de 
mesurer riofluence du et celle 
du FLN, qui vont se retrouver face 
à 6ice dans ta jrinpari des arçons- 
eriptions en twIw^pL 


L’armée en réserve de la démocratie 


ALGER 

dê notre envoyé ^>édal 

Sur le Front islamique du salut 
(FIS), l'armée s'est fait une reli- 
^on : elle ne tolérera pas que les 
« barbus» s’installent pour long- 
temps au pouvoir. Passe encore, à 
ses yeux - verdia des urnes (Alige 
- qu’ils y goûtent un moment: 
mais question, dans son esprit, 

3 u’il puisse s’apr d’autre chose que 
'un malheureux intermède. 
L’armée et le président Chadli - 


3 ui en est issu - semblent aujour- 
’hui partager les mêmes analyses : 
faire corps pour défendre la fragile 
démocratie algérienne, sans que 
l’on puisse dire que le second est 
otage de la première. Il est vrai 
que le chef de l'Etat s'est habile- 
ment employé, au cours des der- 
nières années, à se séparer pragres- 
sivemeot de ceux qui, dans la 
nomerüdatura militaire, représen- 
taient l’aile dure du régime, 
comme les généraux Attaîlla, Bci- 
houchet et Benloucif, pour s'entou- 
rer d’hommes neufs et dévoués, 
comme les généraux Belkheir, Nez- 
zar et Cuenà&î^ respectivement 
ministres de l’intérieur, de la 
défense et chef d’élat-ouyor. 

Pousser 
à la &Bte 

Ainsi, le président Chadli a-t-il 
pu obtenir de l'armée, en mars 
1989. qu'elle donne - même un 
peu à contrecoeur - son feu vert i 
la tégalisatioo du FIS et qu'elle se 
retire du comité central du FLN. 
L’air du temps aidant, après les 
sanglantes émeutes d'octobre 1988, 
les militaires se sont convertis à 
l’idée d'une sorte de iidémocmie 
balisée», qui prendrait en compte 
les contraintes sodo-cuiturtiles du 
pays. 

Forte de 170 000 hommes, dont 
120 000 fantassins, cette armée a 
longtemps vécu, si l'on peut dire, 
aux croâiets de l'ex-UR^, qui lui 
a fourni l'essentiel de ses équipe- 
ments, blindés et avions de com- 
bat, entre autres. Tous ses chefs 
ont été formés dans la «patrie du 
socialisme», sans forcément en 
garder un très bon souvenir. 

Certains, notamment les géné- 
raux Nezzar et GuenaTzia, ont, en 
outre, fréquenté les écoles de 
guerre en France. Cette société 
militaire est très bien organisée : 


M‘ Joseph Mou Koffîgoh 
a fonné 

un nouveau gouvernement 

M* Joseph Kokou Kofligofa, pre- 
mier ministre du Togo, a reodu 
pul^, lundi 30 décenibre, la com- 
position de son nouveau gouverne- 
ment * provisoire », qui passe de 


dix-sept à vingt-trois membres. 
IHumI les nouveaux arrivants, figu- 
rent un responsable du Rassemble- 


ment du peuple togolais (RPT, ex- 
parti uoiqiw), M. rao Komlanvi. 
nommé ministre de l’administra- 
tion territoriale et de la sécurité, et 
un anden procureur. M. Aboudou 
Assouma, nommé ministre dél^ué 
auprès du premier ministre, chargé 
des forces armées. 

Les deux hommes sont considé- 
rés comme des predies du 
dent Eyadéma. M* Koffîgoh 
conserve le portefeuille de la 
défense. La composition de ce nou- 
veau gouvernement a été approu- 
vée, lundi soir, par le Haut Conseil 
de la République (HCIL assemblée 
provisoire), qui en a également 
adopté le programme destiné, a 
expliqué le premier ministre, «d 
sauver le pays de l'e/jb/idrement qui 
le menace», aprte (es trois «coups 
de force» militaires, survenus oes 
trois deniiera mois. - (AFP, ReU’ 
lerj 



elle met à la disposition des siens 
des logements’ (les officiels supé- 
rieurs occupent des villas, dont ils 
sont généralement propriétaires), 
des coopératives d’achat et des 
centres de vacances. Si les soldes 
laissent à désirer - un général per- 
çoit un traitement mensuel de l'or- 
dre de 20 ObO ^nars, soit, au taux 
officiel, environ S (K)0 francs - les 
multiples avantages en nature dont 
elle bénéficie friacent l’armée dan* 
le camp des privilégiés, qui éctu^ 
peut aux rigueurs de la pénurie 
ambiante. Cest dire qu'en défen- 
dant une certaine démocratie dUe 
défend aussi ses propres privilèges. 

L'armée a été désagréablement 
surprise par le rû-de-maièe islami- 
que. Pour autant elle ne semble 
pas vouloir sortir de la logique 
légaliste dans laquelle elle s'est 
enfermée, sauf à perdre la face et 
son hooneur. Le ^uvoir. elle n'en 
veut pas, avertie que les dictatures 
militaires sont passées de mode. 

L’objectif des dirigeants civils et 
militaires parait être d'imagioer 
des parades l^ales. afin, dans un 
premier temps, d'empècber le FIS 
de gagner la mmorité absolue à 
l’Assemblée nationale ; dans un 
deuxième temps, si cette manœu- 
vre échoue, de lui rendre la vie 
impossible, une fois installé au 
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Desata para dans «£f-M«càar»^ _ 
Uneaaad aatliiqee. 

pouvoir . Resterait toutefois à 
n^ocier, au début de cette difficile 
coh^itation, la libération des chefs 
ini^ristes - à laquelle devrait k 
résigner faimée, si l’on y met les 
formes - et un domaine réservé 
pour le président Chadli. qui com- 
prendrait notamment la défense 
nationale. Dans cette hypothèse-là. 


Pam soaMte nmteà et «appiohé» 
m leMm m Alger 


eOuel que soit le choix du 
peiqjle ^fférien, Iss relationa qui 
l’unissent au peuple français 
sont d’une fe0s dsnsM qu’sBes 
devraient se memtenir», a indi- 
qué. lundi 30 décenibre à Paris, 
un porte-parole du ministère 
Aançaia dM afféires étrangères. 
M. Maurice Gourdault-Mon- 
lagne. eLa Rance continuera à 
s’attacher è i’approfondisse- 
ment» de ces relations, a-tHl 
précisé. 

Celte déclareiiori du Quai 
d'Orsay constitue la première 
réaction offuefle du gouverne- 
ment français après le premier 
tour des élections lé^'slatives 
algériennes. La France «ne peut 


que se i^our qu'une consùha- 
tion démocratique ait pu sa 
déraular en Algérie, porff b pre- 
miète fais, trente ans qprès t’h- 
dépendance », a précisé 
M. Gourdsuh-Montagne. «Tour 
corrsnerrtaire sur le résultat des 
élactiona serait prématuré et 
mal venu avant le deuxième 
tour», a-t-é soiéîgné. 

Pour sa part, le sacrétaîra 
d'Etat è nmégratiw. M. Kofi 
Yamgnane, a estimé. lundi, 
dans une interview acoordée è 
Radio-France mtemstionale, que 
le Front islamique du salut pro- 
voquerait une srévokttion» en 
Aigrie s'il décidait d'^TfA^uer 
son programma. - (RauterJ 


: portés « disparus» depois dix-hmt 


Les trois freres Bourequat 
ont été libérés 


Portés « disparus» depuis leur 
iateipellatioa, en jniUA 1973, ks 
trois frères Bouréquat (Bayazid 
Jfacques. Midhat René et Ali 
Auguste), ont été libérés, lundi 
30 décembre, par grâce royale. 
« Tous les trois sont en bonne 
santé», nous a assuré, mardi 
matin, à Paris, la Tille d'Ali 
Auguste Bouféqu^ qui a pu join- 
dre son père, par tâépbooe, dans 
la nuit de lundi à maroi 

Les frères Bouréquat, qui ont la 
double nationaUtè marocaine et 
française, avaient été détenus an 
secret, pendant plusteuis années, 
au bagne de Tazmaman, céemn- 
ment supprimé. Ils avaient été 
transférés, en septembre dernier, à 
b prison militaire de Kéifitia, au 
nord de Rabat Jamais îneulpéE ni 
jugés, les trois hommes auraient 
été accusés, selon les rumeurs cir- 
culant à l’époque de leur «dispari- 
tion», d’espionnage au profit de la 
France et d’IsraS. Selon Amnesty 
International, leur arrestation 
aurait été liée aux activités de Inr 
père, chargé, par le roi 
Mohammed V, de mettre en place 


le coatfe-eqNonnage marocaiD (Jr 
Monde du 25 décembre). 

En attendant d’être autorisés i 
regagner b Franœ, les fières Boih 
réquat se sont pnnimreœent ins- 
tallés, dès bar sortie de prison, 
chez une de leurs sœurs, à Casa- 
blanca. Leur libér^ou, annoncée i 
b presse par leurs avocats, D'à pas 
été coflfiiioée ofSadlement per b 
gouvernement marocaiiL 

«J'ai appris la nouvelle par 
hasard, en écoutant ta radio. Sur le 
eavp. J'ai on avMr mai entendul», 
affirme la fiUe d’Ali Auguste Boo- 
réquat, qui dit ne pas savoir si 
rélaigjsaànent de son père et de 
ses ondes a été soumis à ooadi- 
rions. «Le seul message que mon 
père m’a demandé de transmettre, 
c’est sa prcfimde recorwaissance et 
son amour pour la Franee», iodi- 
que-Klle. 

La Ubétatkm da frères Bouié- 
qpat survient après l’annonce de 
cefle de b Oufkir, en mars, 

et la « libération^xpulsion » de 
l'opposant marocain Abraham Scr- 
fety, en septembre. 


l’armée n'aurait pins alors qu’à 
attendre, pour retablir l’ordre 
démocratique, que le FIS com- 
mette une série d’erreuis politiques 
qui oonduinient à dira trràblra; au 
besoin, oUe pourrait même, si Ira 
choses tardaient, à son goût, à 
prendre un mauvais cours, pousser 
les isbmistra à b faute. 

Mesures 
de jxn&suÉHMi 

Quoi qu’il en soiL Taimée est 
prête à faire face à une épreuve de 
force. Le malheureux précédent des 
émeutes d’octobre 1988, oû eOe ne 
s'était pas montrée à b hauteur de 
la situation, lui a servi de leçon. 
EUe s’est, depuis lors, préparée à 
d’autres épreuves de ce genre. 
Ainsi a-t-elle géré plus habflement 
les troubles causes par les isla- 
mistes eu juin dernier. A toutes 
fins utibs, elle tient en réserve 
deux divisions, spécialisées dans le 
maintieQ de -rordre — soit environ 
15 000 hommes ~ b asées à Béchar, 
dans le sud du pays, et i Téleigma. 
près de ConâaiitioeL 

Pas question, en cas de coup 

dur, de faire mouter en première 
ligue bs appdé& qui composent 
60 % des eaècrin de Parmée de 
terre (Ira jeooes sont astreints à un 
service national de dix-huit mois). 
Cela dit, b solide encadrement de 
ces recrues sembte à même de pt^ 
venir d'éventuels actes d’indisd- 
plioe. Mais, autant qu’on b sache, 
les islamistes ne paraissent .pas 
avoir réussi à infiltrer le milieu 
militaire, comme ceb s’est produit 
en Tunisie. 

Lors de sa dernière confétaice 
de presse, le chef du bureau exécu- 
tif provisoire du FIS, M. Abdelka- 
der Hacbani, s’esL à ce propos, 
voulu rassurant ; «Nous n'avons 
Jamais combattu l’année et on ne 
le fera jamais, a-t-il dit. Cette 
armée est ceüe du peujde et nous ne 
doutons pas un instant m'elle pro- 
tégera le choix du peuple. » 

Pour que l’année renonce à sa 
tâche, il budrait qu’éebtsnt aux 
quatre coins du pays des manifes- 
tations d’une tdle ampleur qu'elle 
ne pourrait plus, ou ne voudrait 

dus, Ses maîtriser. A l’impossible - 
et à l'impopubire. -nul n’est tenu. 

JACQUES DE BARRIN 


Un troisième minislTe 
a démissionné 

Après M. Peter Oloo Arîngo, 
ministre de l’emploi, et M. Mwai 
Kib^ ministre de b santé, un 
troisième «poids lourd» de b vie 
politique kényane, M. George 
Muboho, ministre de b recherche, 
a annoncé sa démiraioD, dimanche 
29 décembre. 

Beau-&èce de l’ana'eo président 
Jomo Kcnyat'ta, M. Muboho, 
anden prêtre catholique, s’est déso- 
lidarisé de l’action gouveraemen- 
tale, dont il a dénoncé bs «détUs». 
n a ootammeDt évoqué ta corrup- 
tion et b pillage des terres par do 
poütictens, y compris de minis- 
tres. 

Ce démissiOQS surviennent alors 
que responsables et militants 
«désertent», par centaines, la 
Kenyan african national union 
(KANU, ex-parti unique) et que 
l’ouest du pays est ensangbnté par 
des afTrootemeiits tribaux, oppo- 
sant Kalertjins, rtthnb du préti- 
dem, et celles de Lu os et des 
Luhyas. Ces violences- ont fait, 
en décembre, une vingtaine de, 
morts et des dizeines de milliers de 
saos-abrL - (AFPJ 


PROCHE-ORIENT 


LIBAN 


Beyrouth met en (^use Israël 
dans l’attentat de Basta 


Quelle stratégie au second tour? 
Par b voix de M. Abdelhamid 
Mdiri, son secrétaire général, b 
FLN semble laisser le jeu très 
ouvert «Nous sommes pths, a-t-il 
précisé, à ouvrer avec bs fils d’un 
même peuple qui ont, certes, des 
pensées politiques di^érentes, 
mais 4 »/ peuvent néanmoins fitrmer 
une catlition nattMale au service 
du peuple et des intérêts de la 
patrie.» 

Quant an FFS, par l’intermé- 
diaire de M. Hodne Alt Ahmed, 
soQ secrétaire général, il vient de 
rap p eler qu’3 ne conclurait d’al- 
lûmira ni avec b FLN ni avec b 
FIS, ce qui n’exclut pas des 
accords locaux n^c^és au cas par 
cas. 

J. DE B. 


BEYROUTH 

de notre corrB^)ondanr 

Le bilan de Pattentat à ta vreture 
piteée commis lundi 30 décembre 
a Baûa, quaftier populeux musul- 
man de Beyrouth-Ouest, s’est 
alourdi : de dix-sept à vingt-dan 
morts, seirâi diflécaites sources, et 
pins de cent Uessés. 

«Des criminels sont téléguidés de 
l’extérieur», a affirmé b chef du 
gouvernement, M. Omar Karamé. 
Le ministre des afiaîrra étrangères, 
M. Fahfès fioueiz, a été pin pré- 
cis ; U a dénoncé un «terrorisme 
d’Etat de ia part d’un IsràÜ embar- 
rossé par l’attitude du Liban dans 
les peôrparlers de Wadtinffon». Le 
ministre de Pintérieur. le général 
Sami Khatib, a affinné qu’il &llah 
«ptmdre sur les lieux de l’attentat 
son auteur». 

Reste à identifier (bcmdlemeat 
oelui*d et ses oommanditaîres. Plu- 
sieurs dbaines d’attentats de ce 


genre ont été commis durant b 
guerre du LSian, jamais - sauf 
dan» ou cas, et ce fht par pur 
hasard, - buis auteura a wt pas 
été retrouvés. D but dire ausa que; 
du bit de b guerre. Us ne fiirent 
pas vraiment rediercbés. En sera- 
t-U autrement cette fois-e^ et «des 
potences seront-elles dressées », 
comme b souhaite b ministte de 
l’intérieur, homme à poigne, 
proche de Damas? 

Le fait que les autorités 
syriennes soient considérées 
oomme étant au moins aussi inséra 
que b pouvoir libanais par l’atten- 
tat de Basta penaet d^espécer une 
enquête plus sérieuse que celles 
eumniées par b passé. La première 
impression se craifinne; et eOe est 
largement part^fe : l’otgectif de b 
saluante explosion rat une désta- 
bUmrion de b ^rie et du Liban, 
b première étant encore plus visée 
que le Liban hn-même. 

UfCIBâ GEORGE 


Ë^rvescenœ en Ci^'ordanie 


Le mouvement islamiste Hamas 
a empêdé M. Husseini 
de prendre la parole à Tnlkarem 


Db PabstinieDS ont été légère- 
ment blessés lundi 30 décembre à 
Tulkarem (Cisjordanie occupée) 
kxs d’affrontemimis provoqués par 
des miiitainis du Mouvemeut de b 
Insistance islamique (Hamas) qui 
voulaient empêcher nue réunion 
sur b processus <b paix au cours 
de bqudb b principal di'rigfnt 
palestinien des tenitoivra occupés, 
M. Fayçal Husseini, proche de 
l'OLP, devait prendre la parole. 

Une eeutaine de militants de 
Hamas ont pén^ de force dans te 
théâtre de. b ville,, aux cris (b eA 
bas les traîtres !» ea jetant des 
pierres et des bouges vers Te» 
trade, ce Qui à’ prbvoqué des 
écbauffouiées, notamment avec des 
militants du Fatb, la principale 


composante de l’OLP. Les inté- 
gristes ont ensuite évacué Ira lieux, 
tandb que M. Hussdni renonçait à 
participer à b réutûon. 

Entr»temps, Ira opérations d’in- 
timidation des coi(»s jidâ se mul- 

bs territnirra nnrnpAe 
et inquiètent les autorités israé- 
liennes. b ministre israâbn 
cte b défisse; M. Moshe Aiens, a 
affirmé que hs colons qui commet- 
tent des actes de vandaUsme anti- 
arabes dans Ira territoires occopés 
«jmMtf punis». Ces cobnis avaient 

nr g^twé - rfiimiwfth^ wnanj- 

fratation à Anabtâ, dans b nord de 
Ja Gigordanie, s’attaquant à des 
véhiculei en âtatîbabêaieiit jusqu’à 
l’arrivée de rannée qui Ira avait 
expulsés (b b localité. - (AFPJ 


IRAK 


Violente explosion 
devant l’Hôtel Sheraton à Bagdad 


Une très forte explosion s'est 
produite, dans b soirée de lundi 
30 décembre, à Bagdad, sur b 
parkiug de l’HOtel Sheraton où 
résident babibieUemeot des tepré- 
seaBDis des Nations unira et éqa 
organisations d’aide intematio- 
nabs. Plusieurs véhicules, dont un 
de l’ONG, ont été décniits. Seku 
des témoins, une denti-douzaine de 
personnes ont été tran^mtéra dans 
des ambuboces, mab ancoae pré- 
ctsioa sur leur état n’a été donnée. 
La cause de b déflagratk» n’est 
pas connue, mab, selon un témoin, 
U s’agirait d’une voitnre piégée. 

D’autre iNut, deux hommes d’af- 
faires américains qui tnivaîDaient 
au Koweït ont été arrêtés 

O RectiBcatiL - Une eneur de 
transmbaon a rendu iscomprében- 
sibb b dernier paragraphe de Far- 
ticle de notre correspondante à 
Genève^ babeOe 3^cbniac, à pro- 
pos des otagra au Liban (b Mmde 
du 28 décembre). C’est rUnion 
mcmdiab pour b joda&me libéral, 
représentée à Genève par 
M. David Lbtman, qui a demandé 
au Comité international de la 
Crob-Rouge (b s’informer du soit 
de Seliffl Mburad Jamous, seer^ 
tahe (b b communauté juive de 


dâMt décembre par bs autorités 
üaldeaDes, et accusés d'être entrés 
Ulé^lement en Irak, a indiqué 
lundi b d^Mitement d’Etat 
«Ib sont aetudkment en prisiw 
à Bagdad », a précisé le porte- 
parole du département d’Etat, 
M. Ridianl Bouclier, joutant que 
les autorités iraldeiines avaient Tin- 
tenüon de bs juger. «Cer arresta- 
lions illustrent le danger de voya^ 
à la fiwitibe entre l’Irak et le 
Koweït tdors qu’dk n'est pas signa- 
lée», a détàaré M. Boucher, rappe- 
lant que le département d’Etat 
avait put^ des directives invitant 
bs Américains à b prudence dans 
cette r^joD. - (AFPJ 

Beyrouth, enlevé en 1984 dans une 
synag^ie et dont bs lavbiears 
n’ont jamab dédaté b décès. 

a Enatava, - Une confusion nous 
a bit présenter, dans nos éditions 
du mardi 31 décembre, page 3, b 
Niger comme étant membre de 
rUnion du Maghrd> arabe (UMA) 
- ce qui, natureUement, n’èst pas b 
cas. L’UMA compte cinq pays- 
membres : l'Algérie, b Maroc, te 
Tunisie, b Libye et b Mauritanb. 


(PuUleii^ — 

AU TOGO, L’ESPOIR SERA-T-IL ASSASSINÉ ? 

La communauté internationale, le monde dânocratique, 
les hommes épris de justice et de pafac, laisseront-Us massa- 
crer les Togolais et arrêter leur mârdie vers la liberté? 

C^ertaiiies ixiisswces plus que les autres portent une res- 
ponsabDité historique dans la tragédie imposée au Togo. 

Nous lançons un appd pressant et angoissé pour que par 
tous les moyens : 

— Les vies numaines soient préservées ; 

— Les aventuriers soient mb hors d’état de nuire ; 

— La transitton démocratique puisse reprmidre son cours. 

Ne lalesorie pæ une foie de plus assassiner l'eqxrir. 
Collectif des Togolais vivant dans la répion Antilie- 
Guyane et AfiloainS'dânocnztas vivant à la Mcntlniqus. 
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POLITIQUE 


irononçant sur la forme et non sur te fond 


Le Conseil constitntionnel <mnnle les dlspitions 
contre la fraude à la redemce andiovisnelle 


La loi de finances pour 1992 
a M jugée, pour reseentiel. 
cemamiB à la Constitution, lundi 
30 décembre, par ie Conseil 
oo nafiü iüoiinel. à rexeeptian de 
deux dsposMons, en particuliBr 
celle qui prévoyait d'accroître 
les pouvoirs des agents ^ ser- 
vice de la redevanea de i'audk>- 
visuei pour lutter contre la 
fraude et qui était contaetéa par 
les députés de rUDf, de rUDC 
et du RPR. è rinîtiative de 
M. Pierre Mazeaud, député RPR 
de Paris. Se prononç a nt sur la 
forme et non sur le fend, le 
Conseil a estimé qu'un tel texte 
n'a pas sa place dans une loi de 
finances. 

A PAiseaiblée natioiule <wnmi» 
an Sénat, qui l’avait d’aiOeurs sop- 
primé le temps d'une navette, les 
parlementaires s'étaient longoe- 
ment attardés sur i’artide ineri- 
miné par le Conseil constitution- 
nd, qui ptévoyut notamment de 
donner aux services chargés de la 
redevance sur les réceptenrs de 
téfévtsion la possibilité de rtn«*fnL 
ter les ficfaieis des câblo-opératcins 
et de Canal Phis afin de traqner 
plus effîcacement les firaudeurs. 

C'est avec beaucoup de réti- 
cences qu les députés de la mak^ 
rité s'étalent rendus à l'aigumeata- 


□ Le ceateoaire de M. Pinajr fité i 
Saint-ChaBHnd. - M. Aitttxne 
a participé, lundi 30 décembre à une 
fSte organnée par b viDe de Saiot- 
Chamond (Loire), en l’honneur de 
son centième anniversaire, Plus de 
sept cents personnes - des membres 
de sa famille, des anciens calbbara- 
leurs de ses ministères ou de Phétel 
de viHe, et des amis - ont participé i 
cette cérémonie; animée par B e rna rd 

Pivot, au cours de laquelle dix 
ea&nis de dix ans ont remis i l'at^ 
den maire de Saint-Chamond un 
album de poèmes et de dessins. 
M Pinay a ensuite mauguié, à b 
mairie de b vide, une expositioD de 
photos retraçant sa carrière. 

O » 1 e s événwn pnH <aw - 

glants cTAléria, eu Corse, auxquels 
noos biàons allusion dans b «cha- 
peau » de notre entretien avec 
M. Ediuond Sîméoiù (ér Mande du 
31 décembre), ont eu lieu le 21 aoQt 
1973, a nou pas 1974, oonune nous 
l'avons écrit par erreur. 

DIAGONALES 


tion de M. Miciid OiaiaeeA^ 
tre délégué au budget, qui avait 
(Mimé entre 800 millioas et 1 mil- 
liaid de francs le manque è gagner 
pour le service public dfta la 
rraude à b redevance, La commis- 
sion des fînances avait proposé 
dans on premier temps la suppres- 
sitMi de l'article qui devait susciter 
par la suite une vive poléouquc 
dans le secteur de TaudiovisueL 

Le Conseil a tranché en 
ioconstitutionnel l'article incri- 
miné. Fundoxalemeiit, b discus- 
sion reste entière. En effet, les 
«sages» de b tue de Monqiensier 
ont simplement statué sur la 
forme. 

«Sebm Boe proeédan 

irr^aÿèn» 

En s'appuyant notamment sur 
trois avb rendus en I960, en 1979 
et eu 1980, le Conseil a raimlé 
que b redevance sur raudiovisud 
«a’dst pas une ressoiate de l'Etat 
ni une imposition mais présente le 
earaaère d'une taxe parediseale» et 
qu'en conséquence ^ a'entre pas 
dans le champ de l'ordonnance 
sdon bqtigifa lea lob de finances 
peuvent contenir e toutes disposi‘ 
tiens rdetiees à Vassiette, au taux 
et aux modalités de reeuarauent 
des impositions de toute nature». 
Comme, en outre, les disposi- 


üon des finances publiques», pas 
plus qu'eOes ne cooceroent edûte- 
tement la détermination des res- 
saunes et des ekarga de l'Etat», 
elki n'ont pas leur idaee <<»"■ une 
loi de finances sdon bs ga>*<i*w 
de la Constitution, toujours 
prompts à purger des textes les 
«cavalbri»^ c'est-à-dire les articles 
qui a'ont nen à y bire. 

Cet article ayant été adopté 
eselon une procedure irrigtdière», 
il est déçbré non conforme î la 
Conslitiirion disons ou'ii soit besoin 
d'examiner tes moyetu invoçués à 
son encontre». Le Conseil coostitn- 
timmel n'a donc pas aîmrdé les 
amumenb de fend avancés par bs 
dfpulés de droite, qui considé- 
nient que bs disposmons souhai- 
tées par le ministre délégné - 
lequd n'avait pas manqué de s*» 
prendre dans b fen de b 
sion à b loi Informatique et LU)er- 
tés, qui ene peut pas passer son 
temps à tout nous interdire» - pou- 
vaient constituer une atteinte aos 
libertés, que ce sut à b liberté de 
eommunteadon ou aux libertés 
individnelles. Les dictés ^ l'op- 
positkm avaient également 
que l'artieb était contraire au prin- 
ape d'égalité en pbçant rxXam- 
ment b chaîne cryptée Canal Plus 
dans une situation d'in^nlité par 
rapport ara antres digtfwi privast. 

Pour que les neuf membres du 
Ccmseil se prononcent éveatuelle- 
mant sur b fond, il faudnit que te 
ministère du budget, où on 


Les trois coups 
de M. Mitterrand 


Sente de la première pqge 

- A droite, les vieux gaullistes, qui 
désapprouvaient la décision de 
M. Mitterrand, restèrent isolés. 
A gauche, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, qui dioisit de x démettre, te 
29 janvier, de sa fonction de 
ministre de b défense, ne parvint 
même pas à entraîner les membres 
de son courant au sôn du Parti 
socialiste. Quant aux communistes, 
aifaiblà par b crise des pays de 
l'Est, iis ne léussireut pas à mobiU- 
ser autant qu’ib rauiaient souluiîté 
tes forces padfistes, en dépit du 
succès de plusienn manifestations. 


Ainsi te jxésident de b Répu- 
blique, dont la popularité était en 
bùsse, retrouvait-il b confiance de 
l’opinion en s'afTirmant comme un 
chef d'Etat détenniné qui, apr^ 
avoir voulu b paix et tenté jus- 
qu'au bout de b maintenir, éUiit 
ocMitraint de faire b guerre et assu- 
mait sans faiblesse son devoir. 
L'opposition était embarrassée, les 
soc^istes réconciliés et 1e peupb 
fiançais convaincu. Un beau succès 
pour M. Mitterrand, qui permettait 
à la France de jouer un rdle, 
modeste mais indéniaUe, dans b 
gestion de b crise, qui oonbnbuait. 
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Selon un sondage BVA 

Nouvelle baisse de popularité du chef de ITtat 


I t'avouah désarçonné ex «déçu», 
lundi soir, par le rejet de ce «cava- 
lim'» et oè ou souûgoaic que cette 
décision prive tes chaînes publi- 
ques de près de iOO milUcus de 
francs, reprenne dans un nouveau 
projet de loi tes dispositions pré- 
sentées dans te cadre de b toi de 
finanees, une bypotûse qui n'est 
d'ailleurs pas exclue. On faisait 
observer d'autre paît que b loi de 
finances comporte un article décri- 
vant b ventilation du produit de b 
redevance entre les difîérents orga- 
nismes de l’audiovisoel public et 
que les «sages» n'y ont jamais rien 
trouvé à redire. 

En dehors de b redevance, les 
députés de ropposîtioo avaient 
égatemeut demandé au Conseil de 
se prononcer sur diverses disposi- 
tfoos reblives au mode de fioance- 
meet du budget annexe des presta- 
tions sociales agricoles (BAPSA). 
Le DmseÜ les a jugées couformes à 
b loi fondamentaie. En revanche, 
il 8 estimé incoustitutionuel un 
aitide. dont il s'est saisi de lui- 
même, portant sur l'alitement du 
régime fiscal des mutations à titre 
Çaniit en cas de donations anté- 
rieures Les «sages» ont contidéri 
que b subordination de l’allège- 
tneot à b condiüoo que les dona- 
tions aient été passte e devant 
notaire» méconnaissait te principe 
d'égalité. Cs ont donc supprimé 
cette pré cisi on. 

GILiES PARIS 

b victoire venue, à b libération du 
Koweït et. dan* le prolongemeDt de 
ce conflit, à un ^entuel réglement 
de b question palestinienne, qui 
redressait enfin, en France même, 
une image que le ratentisKmeot 
économique avait nettement alté- 
rée. 

La recberebe 
d*Ba uaoarel âaa» 

Ce redressement ue durera pas. 
La progression du chômage, les 
polfoûques sur le financement du 
PS, relancées par b révocation de 
l'inspecteur Gaudino te 18 mars, 
puis par b spectaculaire équipfe 
du juge Jean-Pierre, qui peiquisi- 
lionne le 7 avril au siège parisien 
d'Urbaiechrüc avant d'être dessaisi 
du dossier, les rivalités exacerbées 
entre dirigeants socialistes, alors 
même que rr^posiüon fait taire 
ses querelles, alourdisKot le dinuL 
Aussi le président de b République 
snoortc^t-ü, 1e 15 mai, que pour 


Selon un sondage de l’institut 
BVA publié dans le numéro de 
Paris-Match du 31 décembre, b 
popularité de M. François Mitter- 
rand enregistre en décembre une 
nouvelle baisse de trois points. 
36 % des Français ont une bonne 
opinion du prudent de b Répu- 
blique, au lieu de 39 % en novem- 
bre, et 53 % en ont une mauvaise. 
Le sommet européen de Maas- 
tricht. présenté comme «rime vic- 
toire pour la France», ne semble 
donc avoir eu aucun efiitt sur b 
chute persistante de b popularité 
de M. Mitterrand. La cote de 


popularité du premier ministre. 
M* Edith Cresson, est également 
en baisse de deux points en décem- 
bre (27 % de bonnes opinions au 
lieu de 29 % en novembre). Par 
ailleurs, seulement 20 % des Fran- 
çais sont atisfaits en décembre de 
la façon dont la France est gouver- 
née fau lieu de 25 % en novembre), 
contre 73 % qui sont d'un avis 
contraire (au lieu de 67 %) Cette 
enquête a été réalisée auprès de 
neuf cent cinquante-quatre per- 
sonnes du 12 au 18 décembre. 


L’évo!ntion de la cote du président de la République 
de janvier a décembre 

-‘QüuqlIPôp&iioff^l^ François' Mittecrand- 




phaca mWnire 
de I» crtM 
du OoMà — 


sonnes opinions- 




P ENDANT b demièra guerre, au jardin du 
Luxembourg, deux chaisières se dis- 
putaient ta vedette auprès des prome- 
neurs. L’une prévoyait qu'on allait vers le pire; 
rautre. qu'on n'avait jamab été si près de te fin 
des épreuves. Toutes deux avaient raison; 
mab sur te moment eHes semblaient se contre- 
dire, ce qui dormait du poids à leurs prophé- 
ties. entre lesquelles les clients se partàgeabnt 
selon leir tampéramenL 
(braque Jour de l'an voit s'affronter, en fin 
de réveffion. tes optimtetss fonciers et tas 
oiseaux de maheur. Les seconds remportent, 
cette année, haut b main. L'horizon serait 
chargé de nuées noMtres. L'Oeddent Sbéral et 
riche swvreit dans b crise, ie Sud et l'Est Le 
désordre des monnaies et des armements 
menrart l'humanité au bord du gouffre. Les 
mots de morosité et de catastrophe se ven- 
dent comme des petits pains ; car tout foH 
commerce, désormab. y compris te vent 
Sans vouloir combattre tes mauvais augures 
par de meilleurs tout aussi vagues, qu'il sdt 
permis de rappeter que te pire a toujours paru 
sûr, et qu'au fond rien de si neuf ne surment 
sous te soieil. A ne prendre que fannée 92 de j 
chaque siècle, comme s'y amuse l'agenda j 
ofiert aux acheteurs de cLa Pléiade», tes évé- 
nements du monde révètent une tendance 
réjouissante à se répéter. 

En 592 avant Jésus-Christ, il était déjè ques- 
tion de réformer une Constitution : celle 
d’Athènes, è l'initiative d’un certain Solon. Le 
souci de te santé, que nous croyons découvrir 
aujourd'hui, te Rome antique le manifeste 
dès 292 avant notre ère, en introdubant le 
cuite d'Esculape. La crise du Proche-Orient, 
quant è site, loin d'ôtre uns invention récente, 
perâ inscrite de tout temps dKYS les astres, si 
on 86 souvient qu'en 192 avant J.-C., déjà, 
Antiochus III de Syrie débarque en Grèce... 

A ceux qu'indigne l'arrachage des vignes 
dans notre Languedoc, il teudrait rappeler un 
éefit de 92 restreignant la vîticiAure rfans tout 
l’Empire romain. Plus près de nous, l'invasion 
de l’Europe centrale par tes Magyars en 992 
atteste que cette autre partie éx monde est 
vouée de longue date à rinstabUité. Qnq siè- 
cles plus tard, ce sera le sultan ottoman Bayé- 
zid t* qiâ envahira la même région. 

Môme l'Nstoire légère bégaie. Ce n'est pas 


Vœux 


d’hier que les rote eréèvent des prbiceMSS par 
amour ; Philippe k. en 1092. ns s’y prend pas 
autrement avec la comtesse d'Anjou. Les 
explorations, elles aussi, se ressemblent et 
; peraissem se fers écho. A la découverts des 
AntiHes per Colomb, dont on vtent de fêter te 
cinquième centenaire, répond celle des 
Mateuines par Jcrfvi Darà. en 1592. année où 
Akbar unifie l'Inde, où Shakespeere écrit 
Henri \ri, Monteverdl tes Matbigaux et où meurt 
I Montaigne. 

II y a de la poésie pure dans le fouiUb des 
événements contemporains, surtout si on a ta 
sagesse de ne leur chercher aucune conso- 
nance rationnelle. Abandonnons-nous au 
songe, en rapprochant, pour l'année 1692. 
l'ouverture de la Chine au «^'stianisme par 
l'empereur Kang-U. et eefle de la BibGotftèque 
nationale au public parisien. A mesure qu’on 
rejoint notre présem, l'excès de familiarité ôte 
aux faits leur cocasserie. Mars pourquoi ne pas 
retenir en vrac et eoler ensenfote. pour 1792, 
l’abolition de la royauté, un des innombrabiss 
partages de la Pologne par la Russie et la 
Prusse, te naissance du doliar, te Critique de 
toute févéletian, de Rchte. et le Meriage 
secret, de Cimaroea? 

Nouveaux, les scandales? 1892 marque 
celui de Panama, en même temps que sortait 
de terre, à Boutegne, le premier Immeuble en 
béton armé, par quoi nos regards seront, 
hélas I ^us envahte que par d'autres innova- 
tions immédiatement conte mp oraines, comme i 
b fîsrtte de croquet, de Bonnard, ou b Femme 
au boe nw, de Toulouse<L8utrec. 

Racontée ainsi, te chroraque des millésimes 
frappe moins par ses enchaînements que par 
ses chassés-croisés. 1902 ; Métiès surgit 
{Voyege dane le Lune), et Zola meurt. Gide 
écrit rimmwaliste, et Gorki les Bae-Fonda. 
masure parfaite de l’écart emre les préoccupa- 
tions d'alors au deux bouts de l'Europe, ^e te 
scandale de Pelldas et Mélisande porte la 
môme data que l'Bsthétique de Ooce invite è 
méditer sur les (hasards objectifs» que les 
surréalistes ne vont pas tarder à scnjtv. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Aeadimie française 

1912 : ce n'est plus tout è fait rHistoire 
avec un grand H. celte qu'on epprend dans tes 
manuels, celle des autres, puisque nos grands- 
parents an pariaient è vrtix hssM après drisr. 
Tout commence, dirsrt-on, avec te Titanic, qui 
n’a pas sombré dans les journaux mais dans 
nos salles è marier Henri II, avec, è bord, 
quelque tointain cousin repren a nt ['êiusire can- 
tique. L’Annonce, de (Saudei, déjà ; Cendrars è 
New-York. La bougeotte annonce tes guerres. 

Et ie Nu e'accroup'rt devant te pinceau de Bon- 
n^l 

Essayons d'enchaTner de mémoire, en 
famille, par jeu. -19227 Mort de Proust ; mais 
encore 7 La Garçonne, probablement, 1e pre- 
mier tome des Thibeulr. Aragon et Colette 
débutem-ils7 19327 Le Voyege, de Céline, 
bien bût. môme qu’ê rate de peu te (Soncourt ; 
mate aussi Scarfàee, car te dnéma se tait une 
place dans le souvenir collectif. Les Deux 
Sources, de Bergson et le Meilleur des 
mondes, d'Huxley encadrant le début des 
Nommes de bonne volonté, de Jules Romains : 
beBe entrée littéraire dans l'avant-guerre, dont 
les bottes grondent déjà. 

Trop de sang et de cendres couvrent les 
chiffres de 1942. Pétain prête te main eux 
rafles de juifs, Pétain dont je ne me tesee pas 
de rappeler que FSmbeud, s'B avait vécu aussi 
vieux, aurait eu à peu près le même êge... 
MusII meurt, tandis que netesent TEtranger, b 
Peine morte et tes Poissons notre de Braque : 
cela ne fait pas une rrtoyenne ni une consote- 
tion, mais on ne seit quelle chaîne mentale 
assez tendre. 

La mort opère des rencontres farceuses. 
1962 voh disparaître Eluard. Maurras et Eva 
Peron, cependant que Maurtec reçoit te Nobel 
et que Nicolas de Stséi peint tes Foods^burs. Il 
faudrait ajouter à nos réminiscences diva- 
gantes b hauteur des ourlets, la marque des 
voitures, les titres des rengaines, la salle où 
passait Le train siffbra mis Me... 

Décidément, le pire n’est ni devant nous ni 
derrière. Lm bilans mentant, autant que la 
mémoire. L'inconnu a son prix, il n'y a de 
drame que si b curiosité défaille. R teut voir les 
ans neufs comme dee bouquets. Une jeune fille 
y plonge son visage, narines ouvertes. 

Bonne arv)é8l 






Mauvaises opinions 
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répODdre au x nouvel Han» qu'il 
souhaite doneer à b politique fraA- 
çaise U choisit de remplacer, au 
poste de premier ministre, 
M. Michel Rocard pv M*' Edith 
Cresson. Cest le deuxième «coup» 
de raniiée 1991. Le moins quon 
puisse en dire, sept mois et demi 
plus tard, est que sa réussite est 
fort incertaine. 

Même si le nouveau premier 
ministre est bien aecueilli par Topi- 
Dîon, et si son s^ie énergique, son 
esprit pragmatique, son langage 
direcL tranchent avec ceux de sou 
prédécesseur, elle n'est pas en 
mesure de dissiper le courant de 
désafrection qui atteint désormais 
le pouvoir a qui, à l'automne, sera 
qualifié de tisinislrose». Son dis- 
cours devant les députés, une 
semaine après sa nomioation, 
déçoit Des grèves dans les trans- 
ports, des troubles dans les ban- 
üeues, des manifestations de harkis 
dans le Midi, des mouvements de 
protestation organisés par les pro- 
fessions de samè, puis par les agri- 
culteurs. donnent l'impression, au 
cours des mois qui suivenL que le 
gouvernement est décidément inca- 
pable de maîtriser la situation. 
Enfin, à l'automne, rinculpaiion de 
trois anciens responsables de la 
santé mis en cause dans la conta- 
mination d'hémophiles par le virus 
du sida à l'occasion de transfusions 
sanguines, les révélations qui en 
résultent et les propositions d’in- 
demnisBlion qui sont soumises au 
Parlement suscitent d’âpres contes- 
tations. 

M"* Cresson se bat avec un 
ecourage» que salue ie président 
de b République et quelques mab- 
diesses d'expression que critiquent 
ses adversaires. Elle présente, le 


de l’immigration, tbtoe exploité 
non seulement par le Front natic^ 
nal, qui rendra publiques, le 16 
novembre, « cinquante mesures 
concrètes» presque unanimement 
condamnées, mais aussi par 
M. Chirac, qui évoque malencon- 
treusement, le 19 juin, les 
sodeurs» imputables aux étrangers 
dans les HLM, et M. Giscard 
d’Esbing, qui s'inquiète, le 21 sep- 
tembre. des risques d'v invasion» 
de la France par les immigrés. 

Le conseil ean^éea 
de Maastri^t 

Le gouvernement propose suo- 
cessivement des plans de lutte con- 
tre le chômage (en juillet et en 
octobre), d’aide aux petites et 
moyennes entreprises (en septem- 
bre), de développement de l'ap- 
prentissage (en septembre), de 
délocalisation de plusieurs orga- 
nismes publics, dont l'ENA (en 
novembre), de soutien aux agricul- 
teurs (en novembre), d'expaïuion 
de renseignement supérieur 
(en novembre), de réorganisation 
de l'industrie électronique 
(en décembre). Bref, M"‘ Cresson 
travaille, aglL décide et refuse de 
céder à b k morosité » ambiante. 
Celle-ci persiste pourtant, et ce 
n'est pas le débat, lancé en fin 
d'année par le chef de i’Ebi, sur 
une prochaine réforme des institu- 
tions, qui paraît de nature à y met- 
tre un terme. 

La relance de la construction 
européenne - le troisième «coup» 


de M. Mitterrand - sera-t-elle *16 
«grand dessein» qui rendra enfin 
espoir aux Français? Le président 
de la République ie croit et ne 
ménage pas ses efforts pour faire 
partager sa conviction. En mai. il 
avait assigné pour mission à 
M"* Cresson de préparer la France 
au grand marché européen 
de 1993. En octobre, afin de don- 
ner »une nouvelle impulsion» au 
débat sur l’union politique, il rend 
publique, avec le chancelier Kohl, 
une série de propositions. 

En décembre, au conseil euro- 
péen de MaasLrichL il prend une 
part active à la conclusion d'ac- 
cords qu’il présente ensuite, à la 
télévision, comme « l'un des événe- 
menis les plus importanis du der- 
nier demi-siècle V. il pbide. inlassa- 
blement, pour l'Europe, dont il 
répète, en maintes occasions, 
qu'elle est « l'avenir» de la Fiance, 
b condition de sa prospérité, la 
garantie de sa sécurité. 

Ce discours ne provoque pas 
dans le pays de réactions de rejet, 
même si le PC et une fraction du 
PS, à puebe, le Front nationai el 
les gaullistes orthodoxes, à droite, 
continuent de s’opposer avec 
vigueur à la perspective d’une 
Europe supranationale, mais il ne 
semble pas non plus déclencher 
beaucoup d’enthousiasme. On voit 
même réapparaître les vieilles 
méfiances à l'^rd de b bureau- 
cratie bruxelloise et les anciennes 
suspicions i l'égard de b puissance 
allemande. Cest que l’image de la 
construction européenne a été 
brouillée, au cours des dernières 
années, par deux facteurs qui ren- 


des Français. 

D’une part, la politique de 
rigueur menée par b puebe depuis 
son changement de cap de 1983 
l'est au nom de l'Europe, dont les 
effets néptifs sont quelquefois plus 
visibles que les con^uences posi- 
tives. D’autre part, b libération 
des pays de l’Est a bouleversé b 
donne sur le continenL obscurcis- 
sant aux yeux de beaucoup la 
vision de la Communauté : à cet 
égard, l'erreur d’appréciation (ou 
de communication) de M. Mitter- 
rand, qui a semblé accepter comme 
un fait accompli, en août, au 
moment du putsch manqué de 
Moscou, le renversement de 
M. Goitiatchev, D’offre pas seule- 
ment à l'opposition l'occasion de 
redoubler ses critiques, elle contri- 
bue aussi à accroître les incerti- 
tudes de l'opinion. 

Ces incertitudes pèseront, 
en 1992, alors que plusieurs 
échéances élecioralrê sont en vue : 
les élections cantonales et régio- 
nales, un référendum sur les insti- 
tutions et, peut-être, une consulta- 
tion sur l'Europe. M. Mitterrand, 
qui a fêté en mai, te dixième anni- 
versaire de son arrivée à l'Elysée et 
battu, en septenihre, te record de 
longévité pr^identlelle détenu par 
le général de Gaulle, n'ignore pas 
qu'il lui reste peu de temps pour 
reconquérir ta confiance des Fran- 
çais avant b fin de son mandat. 

THOMAS FERENCZI 
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■é la mort du jeune homme en prison 


La procédure de révision du procès 
de Mohamed Chara va se poursuivre 


La famille et les avocats de 
Mohamed Chara, trente-deux 
ans. décédé dimanche 

29 décembre à la prison de Toul 
en Meurthe-et-Moselle Inos «fer- 
rdaras étStions Ai 31 déeem- 
bn), vont continuer la procédure 
engagée par cet homme, deux 
jours avant sa mort, pour obte- 
nir la révision de ranêt de la 
cour d'assises de la Somme du 
12 lévrier 1982 jfe Monde daté ' 
29-30 décembre). Celle-ci le j 
condamnait à la rédushm crimi- 
neOe é perpétuité en le déda- i 
rant coupable du meurtre \ 
d'Irène Sobon et de sa fille San- \ 
drine le 6 Mviier 1978 à Méri- . | 
oourt-sous-Lens (Pas-de-Calais). | 

I 

Mohamed Chara n'aurait pas s 
supporté rémotkm provoquée par | 
un espoir immense de réhabilita- I 
tion. Cest Texplication de sa mort i 
subite avancée Daniel Karlin, I 
auteur avec Rémi Lainé du «Dos- < 
sier Mohamed Chara», une plaidoi- 
rie filmée et diffusée sur la Cinq, le ( 

9 octobre dernier, à l’occasion du i 

10 anniversaire de la suppression ( 
de la peine de mort en France. t 

Vendredi 27 décembre, les avo- | 
cats de Chara, M« Philippe Lemaire j 
et Jean Gonnin, avaient déposé en | 
son nom une requête en révision de . 
son procès. Mais, dimanche | 

30 décembre, Mohamed Chara suc- ( 
combait à un arrêt cardiaque & la j 
prison de Tout. Diabétique, il c 
devait se soumettre à des soins s 
réguliers et, selon M* Gonnin, rien t 
ne permet a pHori d'imputer son c 
décès à une cause suspecte. Cepen- s 

Allemagne 
reflige forcé 


dant, te parquet de Nancy a requis 
l'ouveitufe d’une information judi- 
ciaire, qui a été confiée à M<" Béa- 
trice Imassi, et une autrqïsie sera 
pratiquée afin de rechercher les 
causes de la mort. 

Des areax 
soas la contrainte 

Mohamed Chara et Jean-Luc 
Rivière avaient été oondamnés è la 
réclusion criminelte à perpétuité te 
12 février 1982 pour avoir, selon 
farrèt de la cour d'assises de la 
Sofflm& tué une temme et sa fille 
en 1978. Mais Chara niait toute 
particip^on à ce douUe meurtre et 
imputait ses «aveux», faits en 
garde à vue, à des vidcnces et è des 
pressions {êjrchok^ues effectuées 
par les policiers qui lui auraient 
suggéré ses déclarations. Pour ses 
avocats, cette version est confirmée 
par un extrait du film de Karlin et 
Lainé dans lequel un ancien poli- 
cier, chargé de renquête, admet que 
l'interrogatoire de Chara a été 
conduit avec brutalité. 

D’autre part. Rivière aurait 
confié â un codétenu que Chara 
n’avait pas participé au double 
crime. II s’agit là de deux € faits 
nouveaux)* qui permettaient au 
condamné de préûnter une requête 
devant la eommisnon de révisum. 
Lundi 30 décembre, M* Gonnin et 
I^iel Karlin ont indiqué que la 
procure de révision serait pour- 
suivie malgré te décès de Mdiàmed 
Chara. Le cas est d’ailleurs prévu 
par l’artide 623 du code de procé- 
dure pénale qui dispose que la révi- 
sion peut être demandée, après, la 
mort du condamné, par son 
conjoint, ses en&nts, ses parents, 
ses légataiies universels, eou par 


Sake de k panuète pege 

Ils seront installés dans Pun de ces 
raille lieux d’hébergfement disséminés 
dans te pays, jusqu^u moindre vil- 
lage, y cofflpm, suprême angoisse, 
dans Tex-RDA, redoutée pour la 
xénophobie de ses boitants. 

En attendant, ils vivent dans des 
banques propres mais sinisûës, dor^ 
mant dans des draps en papier jeta- 
bles sur des lits superposés, s'entas- 
sant debout dans un réfectoire pour 
avaler leur choucroute servie Ham 
une barquette d’aluminium. Leurs 
enfents n'ont dnrit qu'à une garderie 
animée par des associations carita- 
tives. H n*y a ni école ni cours d’alle- 
mand : les pensionnaires ne sont là, 
en principe, que pour quelques 
semaines et ne bénéficient pas encore 
des mesura d’intégration, même si 
leur séjour se prolonge plusieurs 
mois. 

Distants de quelques kilomètres 
par autoroute, les gratte-ciel de, 
Francfort sdntÜtent dans l’horizon 
Ueu strié de pylônes à haute tension. 
Les trois cents pensionnaires du 
canq} sont interdits de séjour dans la 
ville. Mais aucun ne peut résêter à 
l’Utraction de ses lumières. Ceux qui 
ont la malchance de rencon tre r des 
policieis dans te tramway ont écopé 
d’une amende, qu'ils ne peuvent pas 
payer, et d’une mention défâvonuk 
dans leur dossier. Telle est la règle 
dans toute l'Allemagne: ses deman- 
deurs d’asile ne peuvent circnler 
librement que dans la commune oA 
ils ont été logés. 

En l’occurrence, Schwalbaeh est 
une banlieue surtout connue pqiv ses 
usines chimiques et sa base militaire 
américaine en cours d'évacuatiwi, où 
les autorités du Land de Hesse sou- 
haiteraient étendre le camp. Le cen- 
tre rThébergemerU central de la Hesse 
craque en effix, comme tous ses équi- 
valents en Allemag ne- Le coefficient 
de répartition fedml, qui oblige cha- 
que ville à aocu^ir 73 demandeurs 
d'asile par millier d’habitants, va 
grimper à 9,3 au début de 1992. Des 
foyer^ des anartements, mais aussi 
d’anciens hâtas de passe ou camps 
militaires, des hangars a des gym- 
nases sont réquisitionnés, parfois au 
, grand dam de la populawm. 

Combien de wnps pourrons-nous 
rester ki?», s’inquièrâ ainsi Si^p, un 
Tz^ane qui a fta la ôfeoédoine pour 
ne pas être enrôlé dans l'armée 
croate. Avec sa femme, un bébé de 
quatre mois et un autre couple avec 
enfent, il partage l’un des vingt-cinq 
boxes aménagés à ta hâte dans un 
hangar à tnunways de Stuttgart Les 
rails ont été recouverts d'un plan- 
cher, et des doisons à mMiauteur 
séparent les « chambres », fermées 
par un simple rideau et composées 
de quatre paires de lits superposés a 


d'un mobilier minimal mais neuf 
Sous la voûte de bois et de fer réson- 
nent les cris des enfents. 

Ouvert au début du mois de 
décembre, cet hébergement, prévu 
pour deux cents demandeun d’asQe, 
afiRcfae déjà oomiriet à la fin de l'an- 
née Le Land chrétien-démocrate du 
Bade-Wurtemberg, qui accueiUe plus 
de 55 000 demandeurs d’asile, a 
transformé en hébergements dusteurs 
anciennes bases mibtaires françaises 
et souhaite, comme le gouvemement 
fédéral, multiplier les camps de 
grande capacité pour soulager les 
WiJIeK 

Mais, dans l'immédiat, la pression 
du nombre oblige à multid>cr les 
lieux d’aôte dus restreints. L’ex-ban- 
^ à tramways, géré per la ville de 
Stuttort, sernUe avmr été dévdu 
anx Tziganes, qu’ils viennent de 
Yougoslavie, de Roumanie ou de 
Bulgarie. Une population diffidte et 
qui, dus encore que d’autres, léveQle 
de vieux souvenirs. eAsdour^hui, on 
ne veut pha les extoTnùur, mais les 
agndser, soupire le pasteur Wemer 
Baungarten, qui dinge un service 
d'aide aux étrangers a Stuttgart. On 
oublie notre propre histoire. » 

La demande (fasDe est, en réalité, 
la seule voie légale d’acois en AOe- 
magne. Elle perma non 
de séjourner dans te mais 
d’obtenir un hfteyme n t et te droit 
au travail. Celui-ci a été rétabli 
en juillet dernier pour alü^ te ^ 
tème d’allocations et répondre à Par- 
gument xéncq^uXie de l’oisiveté sub- 


ceux qui en ont reçu de htl la mis- 
sion expresse». 

Cependant, la loi précise que si le 
principe de la révi^m est accepté 
par la commission, la chambre eri- 
mindte de la Cour de cassation exa- 
mine Paffeire i son tonr et décide, 
s’il y a lieu, d’annuler la eondaxnnar 
tion et de renvoyer Paccusé devant 
une autre cour d’assises. Cette 
situation étant désormais impossi- 
ble, c’est la chambre erimindle de 
la Cour de cassation qui serait ame- 
née à siéger comme cour de révi- 
sion dans un inooès où les familles 
des victimes sont présentes. 

MAURICE PEYROT 


CATASTROPHES 

Après deux violentes tornades 

Des «staiiies de morts 
et de diqianis ao l^etnam 

Deux violentes tornades se sont 
abattues, samedi 28 décembre, 
dans te centre du Vietnam. Elles 
ont feit, sdon un biiaa provisoire, 
100 morts et 491 disparus. Un 
ouragan a dévasté les côtes de la 
province de Quang-Ngai, endom- 
magé près de 300 bateaux et pro- 
voqué la mort de 78 personnes, 
faisant près de 300 disparus. Dans 
Ja province de Quang-Nam-Da- 
Nang, située plus au nord, une 
secmide tornade a causé te même 
jour la mort de 22 personnes et la 
disparition de 193 autres. - (4FP^ 


Le sonmifere Haldon 
est partiellement 
retiré dn marché 

M. Bruno Durieux, ministre 
déhteué i la santé, a «cidé, lundi 
30 décembre, de suspendre ftartiel- 
lement la commercialisation de 
l*HalCM)n (ou triazotafflX te somni- 
fere te phù vendn dans te monde, 
«en raison de as indésinAks 
potentiels». Cette interdiction, 
pour le fflcment, vise uniquement 
tes comprimés à 0^250 mg (dosage 
fort). Les comprimés dosés à 
0,125 mg restera commerdaUsés, 
précise te ministère, edans l’attente 
des résultats des travaux complé- 
mentaires». 

La décision de M. Durieux feit 
suite à la suppression temporaire, 
te 4 octobre dc^er, de la commet 
eialisation de l’Halcion par la 
Grande-Bretagne. Le comité des 
qiécialités pharmaceutiques de la 
CEE avait alors engagé une 
enquête anirofondic sur cet hypno- 
tique de )a drâse des benzodiazé- 
iràies, connu pour entraîner des 
pertes de mémoire et des effets 
secondaires psychiatriques (lire 
' page 10 dans notre supplément 
e Sclenees-midecine »). Après un 
premier avis des experts de la oom- 
misMon nationale de pbannaoo-vi- 
giianc*, le mistetère fnmçais avait 
déddé de limiter à deux semaines 
la prescription de PHalcioa (contre 
quatre pour tes autres hypnràiques) 
et de restreindre son indication 
tbéi^eutique aux trodto sévères 
du sommeil (le Monde daté 
20-21 octobre). 

Vendu dans plus de 90 pays et 
consommé par sept mnlions 
d’Américains, l’Haleion rapporte 
250 millions de doliars (1,3 mil- 
liarâ de francs) par an i son fabri- 
cant, la finne américaine Umobn. 
Celle-ci a indiqué, londi 30 décem- 
bre, qu'elle allait faire appel de la 
décision du gouvernement fiançais. 


J Ai Tswve ÜM LotfMWT 
Pans uKte ANCiEuiue yiTrîis/e 
- K L'0iCiD£Wr._ 
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Trois jours de prières et de débats 

L'isim entie Le Bourget et Alger 


e Franohement, est-ee que 
vous voyee beauetnqi de barbus 
ici?» La question, lancée 
comme ultime argument pra un 
jeune musidman, résume l'ega- 
cement des participants à la 
rencontre annuelle de l'Union 
des organisations identiques de 
France (UOin, qui a eu 8eu du 
vendredi 27 au lundi 30 décem- 
bre. Au Parc des eiqiositions du 
Boui^ tous les clichés d'une 
pratique rigoureuse du Coran 
sont réunis : les tapis de prière, 
les femmes presque toutes voi- 
lées, séparées des hommes 
pour assistar aux conférences 
entrecoupées de chants, iss 
stands débordant de livrée 
d'éducation reigieuse et de cas- 
settes de prêdiea. 

Les musulmans présents su 
Bourget (près de douze mHe en 
trois jours) sont des prat i q u ants 
fervents et ils ne s'en cachent 
pas. Mds 8s disent supporter 
de phis en plus mal r eemah 
game» aveo ces extrémistes à 
la pSosité devenue symbolique. 
eBaen ont assez de souffiè* de 
préjugés parce qu'lie sont 
croyants, estime M.' Abdallah 
Ben Mansour, secrétaire général 
de rUÛF. Es vsufânr être Ju^ 
sur lauts actes.» 

Lee actes, ce sont d’abord 
ceux du victorieux. Venue 
au Bourget pour débattre des 
eréalMs et perspectives de l’ia- 
lam en France», las p ar tidpa H W a 
n'oiit pu éviter le détour par 
Alger. Et s'ils ne diseimutent 
pas leur sa tisf ac tion de voir l'ie- 
lam terrasser te FLN honnf, ite 
préférera souligner ravancée 
démocratique. 

elt ne kut pas redoutar une 
évolution à nranienne, dit un 

autorisation, vers te camp de Schwal- 
bach, par «wnnift, ^ Qs se sentent 
davantage en sécunté. 

eLes fàsdstes nous ont attaqués 
alors qulls sortment dune Sscoihè- 
que, trra de l^ére. Je sm aüé me 
joindre aux poUàers. Bs sont restés 
les bras croisa», raconte on Iranien 
qui^ avec des Afiicaiiis et des Rou- 
mains, s’eat enfw de Halberstadt, 
dans te nouveau Land oriental de 
SaxfrAnhalt, rqxès cînqnante joms 
d’un séjour mouvonenlé. Os sont 
nombreux à r^iéter les mêmes lédts. 
Les premiets mots d^Uemand qu^ 
prennent les demandeurs d^asile 
envoyés à l’Est sont des imures; 
eAummdv raus, Audrmder SAdss» 
(« Debois les étrangas, ét ran geis de 
merde »), constate avec bonté 
M. Gerhard Mey, le pasteur du 
camp, qui tente de mobiliser les 
(xuoistes de l’Est pour qu’dles ocga- 
niseot dles-mêmes l’accueil et la pro- 
tection des AfcMTiiÿrt 

Le lédt que Justine, une jeune 


ventionnée des étrangers. Ainsi l'Alle- 
mague aun-t-dfe absorbé pte de 
250 000 léfûgiés en 1991, soit cinq 
fois léus tpie la France. Sa Iodation 
en la matière est l’une des plus libé- 
rales d’Europe. 

Mais la multiplication des vio- 
lences xéntqthobes, la montée de rin- 
tolérance, te tour passkmnd pris par 
te débat paütiqœ sur tes Atianÿr» 
léduisera les mflitflnr,? des or^nisa- 
tiens humanitaires à la défensive, y 
compris dans un Land comme la 
Hesse dominé par tes sodaux-démo- 
crates. uNae sommer opposés d^nds 
des années au regroupement des 
demandeurs d’asile dans des ghettos 
qui le isolent de la prgfultakm et sont 
une provocation à l'agression, e^Ii' 


que M« E^rancette Gufoeriet, perma- 
nente de l’Eglise évairaélique au 
camp de Scfawalbadi. üroiA atijmr- 
d’hui nous et somma arivés à pen- 
ser que la étranges y sont mieux 
protégés e surtout à lutter contre la 
pr^ets de camps étonna qui fleuris- 
sent partout». 

ét Agabad er 


Le sort de ceux que Ton nomme 
désormais les «doubles réfugiés», 
paiee qu'ils ont Ad les cinq nouveaux 
Lânder de FEst où Os avatent été 
affectés, alourdh te climaL Là-bas, ils 
ont affronté une hostilité, voire une 
viotence tdle qu’ils ont reflué, sans 


CTameracmais^ feit de son voyage 
vers un centre d’hébergement de 
Thutinge ressemble à un tüm dlior- 


reur : arrivée à la nuit tombée dans 
nne petite gare où on loi a dé ro bé 
son pécule et la croix qu’dte portait 
au cou, die a été ag t ÿée par des 
jeuira au ctflne rasé puis vûAée. Un 
taxi refuse de la prendre, parce 
qu’dte a’a pas d’argent Elle dâar- 
que en pleine forêt dans un foyer 
dort tes pensioniittm étiai^ef^ sans 
cesse menacés, ne sortent jamais sans 
coutean ou gourdin. 

Ce reflux des «dotdties léfii^» 
de l’Est a pris une particu- 

lière en [fesse, réputée pour son libé- 
ralisme. Mais seule la ré cent e grève 
de b feim de soixantodix dteotre 
eux a oonvaiixai le gouvernement 
sodal-démoci at e de ce Land dboc^ 
ter de reprendre cerne des fuyards qui 


étudiant en methématiquas ori- 
ginaire d'Algérie. Les deux pays 
et leurs pratiques religieuses 
sont trop OBérents. Mas pour- 
quoi te FIS ne parviendra pas 
à Instaurer un autre modèle 
d’Etat Islamique, respectueux de 
la démocratie 7 » sLe FIS est 
appelé è gouverner, ajoute 
M. Ben Ntensour. S'il en est 
capMde, B restera. S'il s'avère 
^compétent B sera rqjèté par le 
peuple. De vrais prstiquaits de 
i'ielam ne peuvent bafouer la 
Sbarté ratrouvéa.» 

Mais l'avervr des musulmans 
de France ne passe pas par 
Alger. sLa communauté musié- 
mane doit cesser de regarder 
vers l'extérieur et prendlre son 
sort en main», dit M. Ahmed 
Djabalah, président de l'UOff. 
« Le Coran noue ordonne de 
nous eonduèa de manière <BfM- 
rente dans un pays tpji n'appar- 
tient pas è notre rsBgkm, ren- 
chérit M. Fouad Aiaoui, 
président de l'Union Islamirpie 
des étudiants de France. C'est à 
noua d'sffer tSaloguer avec tes 
fîrsnpsüs de soudie. pour tetr 
montrer que ITsIam peut favori- 
ser l’intégration. » 

L'UOIF prétend Mdérer f&us 
de cent cinquante associations 
et se veut la colonne vertébrate 
de la communauté musiâmans 
an France. Be est è l'origine de 
l'Institut sup^eur islamique qui 
ouvrira te 6 janvier dans b Niè- 
vre fb Monde du 20 décembre 
et formera des imams pour 
toute l'Europe. Les potémiquea 
c|Ui ont précédé ce projet mon- 
trent que, pour l'UOIF, b voie 
entre i'onhodaxto reKgiause et 
b repS sur en demeure étroite. 


établissent b preuve de leurs perstoi- 
tions subies a fEsL Car fémotiou 
oiscitée, en sqXentiue demtet; par le 
«pogrom» de Hoyeiswerda et pv tes 
autres agieanons, perfds meurtrièies, 
contre Ire éttmigecs peut aussi servir 
d’alibi i b fuite de ceux qui savent 
quTà PEst fla n’ont aucoae chance de 
trouver du travail cooiraiceoiera d 
POuest où b mam-d'ouvre i bas 
prix en tedienhée. En Hesse, cinq 
eiuqireute cas ■««««»«»* été exrip 
minés favorablement depuis mars 
dernier, mais les autorités de PEst se 
fixit tirer Poreilb pour restituer les 
dossiers des demandeurs tPatile qui 
bur avaient éte confiés. 

Mais, à l’Ouest même, l’atmo- 
nhèie n’est guère aux débordements 
de soÜÀtritè. dogue Land connaît 
son lot de fljyera mccBdiés, dbgre»- 
siens, de mun meurtris de croix 
gsmiïiées et de sfoauB haineux. Pour 
71% des hafMtantK de Pex4(FA, b 
cas des demandeurs d’asile vient au 
premier rang de leurs préoocqpatians, 
contre 16 % dans Pex4U>A, secouée 
par k chômage où les étiaiigets aent 
mfinhnent .moins nombreux. 

« Les étrangers ont remplacé la 
menace eaonmpte sariitique au pre- 
mier rang da peas aaeetàva alle- 
mandes», dit M. Freimut Duve, 
député sodai-dériiocrate et éditeur. 
Quant au paste ur Wemer Rauragar- 
ten, à Stuttgart, il compare b senti- 
mrôt albmand à on ballon 

trop gonflé qui aurait fini per édater. 
eLa farce de Féamomie a tenu Bai 
rtldattiiè natkmale pendant queamte 
ans en RFA. La réunification a 
révelBé le sentimoif ntaUmal, amplifié 
à l'Est par la flvstratûxu écoiumi- 
<pm et le eonqxxe rtbi^writé, dit-il 
en exhibant une liasse de lettres 
bo urr é es de haine. L'tMux da étrm- 
gas a fait édater le bmon.» 

PHIUPPE BERNARD 


Cinq fois plus nombreux qu’en France 


FRANCFORT 

de notre envoyé spédaJ 

Durant tas onze premiers mois de 
1991, 232 000 étrangers ont 
demaridé l'asie è l'AIIem^rw, soit 
presque les deux tiers des 
demandes enregistrées dans la 
CEE. Le cap historique des 
250 000 devait être atteint avant ta 
fin de l'année. Pendant ta même 
période, ni peu plus de 50000 
é irar ^ers areont efteetuô b même 
démarche en France. 

La situation partieullèrB de l'ABe- 
magna s'explique en premier leu 
par des raisons politiques et hbto- 
riques. L’ouverture des ex-démo- 
craties popublres a mutttefiê par 
quatre bs demandes d'asSe entre 
1987 et 1991, tands que s'accen- 
tuait b pression des Ttxcs, essen- 
tiellement des Kurdes. Actuelfe- 


ment, tes Yougoslaves et tes Rou- 
mains sont tes plus nontixaux è 
demander l'asile è t'Aiiemagne, 
mais des ressortissants africains 
frsfXisnt également è ses portas. 

Mais te prerrser facteur d’attrac- 
tion est b fibérafisme de b léÿ^ 
tion aUemsnde. Un afinêa aussi bfé- 
dslFB qu'extensif de rarticb 16 de 
b Loi f on dam e n tale fCon s t iml on) 
«Sspose sbnptament que «les per- 
aéeutés poSlkpae Jaibsent du <Mt 
d'asBe». Véritable «sésame», le 
mot tasyl» ouvre te cfrcA au séirâr 
sur le sol allemand pendant la 
temps d'histruetion du dossier, qié 
peut atteindre plusteurs années . 

Comme en France, b plifiart des 
demandes d'asile sont déposées 
par des étrangers ayant dé^ péné- 
tré sur te territoire. Bs sont regrou- 
pés dans des centres d'hAerge- 
mant gérés par chaque Land, frète 


(fl^rarsés sur Pensamble du terri- 
toire par l’Office fédéral pour la 
reconnatesance du statut de réfu- 
gié, situé è Zirndorf, près de 
Nüremberg, dont bs agents, pré- 
sents dar» chaque camp, s’entre- 
tiennent indvkteeltement avec cha- 
que étranger eu- tes motifo de sa 
demande, ce qui n'est b cas en 
Froiee que pour uie minorité. 

Logé et bénéficiant d'une afioca- 
tion, de repas ou de bons d'afi- 
mentation. b demandeur d’ade a 
te droit de travaMer si l’onploi qu*B 
convoita ne peut être occupé par 
un ABerrand, ni par un rasaonte- 
sam de te CS, rti par un unnegré 
turc. L'ARemagne a, en eflat, rétebfi 
ce droit au VBvafi pour lutter contre 
b défeKxiance et alléger te poida 
dea aBocations servies aux deman- 
deurs d'asBe, au moment même où 
b France te siçpifmait Les deman- 


deurs d'asBe a ttendent entre six et 
vingt-quetre mob b dérision de 
Zkrèlorf de bur accorder ou non te 
statut de réfugié poBtique, qui est 
négative dans 95 % des cas. Le 
recours devant un vfounal adminis- 
tratif repê^ environ 5 % de dos- 
riers suppiémen tei re s . 

Mab sur bs 90 % de déboutés, 
ISIS mriorité panrient è se mabcank 
sur b territoire, not am ment par b 
reconnrissance du statut de tréfu- 
£pé de facto», qui tes protège ptovi- 
soirement contre l'expulsion, 
ceBa-ri n'étant exécutée que pour 
3 000 personnes par an. Au totri, 
prte de 900000 réfugiés statu- 
taires vivent en Allemagne 
(200000 en Franc^. Un tiers le 
sont de facto. L'et mombto du sys- 
tème aura coûté pas moins de 
6,5 nAards de martu en 1991 
(près de 23 néBods de francs con- 


tre... 900 mKons an Francri- La 
pression erobsante aux fronAres 
et r engorgement du système ont 
oontrfoué è frire des demandsure 
d'asia l’objet d*un débet poBtique 
passionnel. Le projet gouvsmemen- 
tri tendant è réformer Particte 16 
de ta Loi fondamentale afin de res- 
treindre rentrée des demendeure 
d’asêe s’est heurté è uns coalition 
d'oppositions, notamment chez les 
sodaux-démoeratas et tes ftéraux. 
Un compromis a été trouvé 
en octobre, qui consiste à créer 
45000 nouvefles pbees dans tes 
centres (fhébergement centraux et 
à accélérer ta procédwa pour par- 
venir à wie dérision d*accije3 ou de 
rejet en six semaines. Un objectif 
que les poBtiques comme bs fortes 
tionnaires co n sidèrent conme irréa- 
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L e i^asa devait être la gloire de 

I® “arine suédoise... en 
lo28. Le roi Gustave* 
Adolphe (Gustav II Adoif 
pour les Suédois) avait 
voulu que le Vasa soit le plus p»«V 
A le plus beau bateau de guerre 
de son époque : 64 canons réKitis 


SCIENCES ♦ MEDECINE 

Le « Vasa » sauvé des eaux 

Il y O frente ons, en 1 Çô 1 , le voisseou-omirol de lo flotte suédoise était ramené à la 
après trois cent trente-trois ans passés dons le fond du port de Stockholm 


surface 


furent vidés en partie de leur 
contenu liquide et - Archimède 
aidant - montèrent Ils anucbèrent 
amsi de la boue le Vasa «■*< en bri- 
ser la coque. 

L*épave fut amenée «fa»? des 
nioini profondes mais elle resta 
unmagee : les 1 000 tonnes de bois 


la gloire du roi n’étah nas lîndtéè à r*®5 «« «c sons peine de se rétrae- 
rÆopedeteTefaSk*^'™**®* 

r. __ , «. scaphandriers travaillèrent pendant 

raurtant, le IQ août L628, le Vasa deux «itxes smnfts ^ 
quit^t le quai au pied du palais les brèches de la coque de façon à 
royal où il avait été équipé de ses rendre cdloo étanfth», 
canons, de son lest de pierres et 


d'une partie de son matériel de 
guerre a de vie. 11 s’était d'éboid tiré 
sur ses ancres puis quatre de ses dix 
voiles avaient été bissées. U n'avait 

pas parcouru 300 mètres que le venL 
léger, lui faisait prendre de la ^e. 
L'eau s'engouffrait par les saboids 
inférieurs tout proches de la ligne de 
flottaison mais laissés ouverts. Le 
Vasa chavirait daiw le port de Stock- 
holm^ par 35 mètres de fond, 
entraînant dans la mort une cnxnian- 
tmne de ses «passagers». U avmt été 
vaincu par son çgantisme le jour 
même de sa pranière navigation. 

Au fil dm siècles, le site de la 
catastrophe avait été ouUié. Il fallut 
attendre plus de trois ans pour 
qu'un in^nieur de trente-huit ans, 
Anders Franzén, se mette à la 
recherche de ce bateau fantftniM> qui, 
sdon lui, existait encore sûrement 
puisque la salinité de la Baltique - A 
encore plus celle du portde Sto- 
ckhcdm - est trc^ faible pour qu’y 
vivent les larAs, grands déWeurs die 
bois dans kseaux marinwt ootmale* 
ment salées. 

Après cinQ années d'exploration 
mtématique des archives A des 
fonds, Anders Fnuizén recudOait, le 
25 août 1956} un indice sérieux : le 
petit «cariAtra'» de'88'fabrication 
remontait un fragment de bois de 
chêne noircL Quelques jours jriiis 
t^ le sciqjfamrdiier 1^ Edvin Fiai* 
ting descendait an fond. Dmis l'obs- 
cunté tott^ il titait de ses mains : 

H Je ne vois rien parce que c'est tout 
noir, mais je sens quelque ctuxx rie 
gmiid Le bord d'un bateau. Voilà un 
sabord, et enwre un. Jl y en a deux 
rangées. Ça doit bre le Vrua.» 

Le premier problème à résoudre, 
financier a technique. Ait celui du 
lenAouement de P^ve. Le roi Gus- 
tav VI Adoif manifesta son vif 
intérêt technique et fiuanciA; la 
marine suédmse anrêrta son aide en 
bateaux A en personnel; la société 
^récialisée Neptun trouva la solution 
et offrit de réaliser gratuitement 
ft^^ratioii, urriqire en son genre; une 
souscription publique fût Jancée. 

En deux ans, des scaphandriers 
creusèrent sous te l^asd, au jA d'eau 
sous pression, sa tunnels dans les- 
quAs furent passés de gros câbles 
arrhnés ù c^ue bout sur des pon- 
tons cemiéis d'eau. Une fois les 
câblA passés et fixés, les pontons 


Un laboratoire 
spédatoment eonstmft 

Finalement, le 24 avril 1961, le 
Vasa était hissé vers la sur&ce, vidé 
de Pean A d’une partie de la vase qui 
le remplissaient A le 4 mai, le bateau 
émergeait A flottait après trois cent 
trente-mMS ans passés dans A sur les 
fcmds du pcwt de Stockholm, n Ait 
alors remorqué dans une forme de 
radoub. Le travail dre archéologues, 
des conservateurs et des restaura- 
teurs pouvait commencer. 

Jusw'an mflonement du Kose, le 
problème de la conservAion d'un 
«oègA» de 900 mètres cubes de bms jo: 
gorgés d'eau ne s'était jamais posé. 
Dès 1961, un I^oratoire Ait ^éda** ■ 
iement construit pour la conserva- 
tion du vieux bateau. La mÂIiode 
choisie Ait la lente impr&nation du 
bms par du polyéthytèn^yccd, sdon 
le procédé imanné qu«lques années 
auparavant pv RolTMoFen A Bertil 
CentervaO. Bien évidemment, on ne 
pouvait immerger le Vasa une 
cuve remplie d’ime solution eau-po- 
lyéthyiène^lycoL Aussi procéda-t-on 
par aspersion : 25 minutes d’arro- 
sage, ^ minâtes d’arrêt, 25 minutes 
d'arros^e, etc., vingt-quatre heures 
sur vin^-quatre_ pendant dix-sept 

En tout, 250 tonnes de pcrfyéthy- 
lène-glycol ont été utilisées pour ces 
a^Mrskms à répétition, comme nous 
Fa précisé Sven Bengtsson qui tra- 
vaille riepws 1961 au iaboratoüe de 
cofumatîon du Vasa. Le musée pir^ 
vémie oimstniit autour du Vasa était 
ainsi plein d'une brume humide, la 
vieille coque ruisselait et les 
vêtements des très nombreux visi- ^ 
teuis étaieiit édhiboussès. ° 

Peu à peu, le pitiyétbylènogtycoi a 
pénétré dans le bois A y est resté , 



(ktbnatéopnnnaoiremmt b eoQuodttVasaSatteaprÉsavobrété/âtdtéeparsesdewepontons^scenseurs 
et va être ternamuée vers to Avme de radoub oâ se fyuOle et se restauration seront menées à bien. 
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lorsque le séchage a commencé à 
faire sortir Feau à partir de 1979. 
CehiMi, d^Oleuri, n’est tofqonrs pas 
achevé. Dans son musée définitif 
inauguré en juin 1990, le Fiasia 
baigne dans une atmosphère sorêneu* 
semeot contrôlée (une humidité rela- 
tive de 60 % A une température de 
1 8 «C à 20 «C, en permanence) A son 
éclairage eA limité è 50 lux. Ainsi 
s'évapomt sans dommage les der- 
nières des 580 tonna d'eau qui, au 
todâ, devaient être éliininées des bois 
du navire. 


Outre l'imprégnation dans leur 
masse da bois de la coque, on a 
consolidé la surface de oeux-d avec 
da pulvérisations ultérieura de 
pAyétbylèneitiyool dont Fexcte a été 
enlevé par de puissants courants 
cFairi SOC 

Lorsqu'elle a flotté, la coque du 
Vasa était encore remplie d'un mètre 
d'une vase épaisse et noire dans 
laquelle la archéoiogua - dûment 
vaccinés contre divetsa maiadia - 
ont pataugé peudaut cmq mois A ont 
pêché 14 000 objets de touta sorta. 


Da fonds entourant l'épave sur le 
site du naufrage, la scaphandriers 
avaient remonté beaucoup d'autres 
chosa : le Flisa avait, en effet, Aé 
endommagé lors de plusieurs vaiua 
tentAiva de renflouemeni faita au 
cours du dix-septième siècle. Tout 
juste avait-on réussi, en 1664 et 
1665, à récupérer plus de cinquante 
eanona Ce qui, avec la teehniqua 
plus que rudimeutaira de Fépoque, 
représentait déjà un joli tour de 
force. 

La coque du VasOj lors de sa 


Les cent ans du Skansen 




Perché sur une colline à Djur- 
garden (Stockholm), le Musée de 
plein air du Skansen compte 
actuellement 160 bâtiments Ms- 
toriques (églises, fermes, mai- 
sons de villa, ateliers, boutiques, 
moulins, greniers, etc.) dont le 
plus vieux date de 1324 A le-pIus 
récent de 1920. Lors de sa créa- 
tion. en 1891 par Artur HamSus, 
le Skansen n’était riche que de 
trois bâtiments A d'un campe- 
ment lapon. Le musée est donc 
un centenaire qui se porte bien ; 
ses responsables espèrent 
encore acheter ou se feire donna 
d'autres bâtiments grâce aux 
efforts conjoints de la Fondation 
du Skansen, de l'Etat et des auto- 
rités locales. 

Artur Hazelius, spécialiste des 
langues Scandinaves, avah sii- 
io^ toute b Suède et avait com- 
pris que rmdustriafisation risquait 
de faire di^araltre le passé maté- 
riel A donc culturel, du pays. Dès 
1870, U antreprerreit une vsAe 
coitene d'objets et présentait 
ceux-ci dans das intérieurs 
reconstitués sous forme de 
tableaux dans une mason du cen- 
tre de Stockholm. Mais Artur 
HazeUus voulait préssnter les 
choses du passé dans un décor 
nÂurel, c'^'^^re dans des ma^ 
SORS authentiques qui s'élève- 
raient dans un paysage « naturels, 



où s'activerait un personnel 
habiOé de costumes anciens. 

Les batiments OBditionnels sué- 
dois étaient presque tous 
construits en bois che^^. H était 
donc posAble de les démonter A 
de les remonter tout en leur 
conservsA leur parfaite authenti- 
ehé. De telles opérations sont 
d'autam plus famles è mener à 
bien qu’elles se pratiquent encore 
couramment : il existe donc une 
maln-d'ceuvre compétente rbne 
ce genre de travail. 

Toutefois, dans l'air pollué 
d'une grande ville, le bois pose 
quelques problèmes de conserva- 
tion ; a fout repeindre les murs de 
bols tous les sept è quinze ans. 
L'extérieur des anciennes mai- 
sons suédoises, en effet, était 
souvent peint, en p^culier celui 
des demeures «riches». Ralf 
Edariheim, chef du département 

culturel du Bkansen, explique le 
pourquoi de ces peintures avec 
beaucoup d'humour. Les murs de 
bois recouverts de plâtre étaient, 
en général, pôits en rouge som- 
bre pour inùter les briques ou en 
jÂine (pour les maisons impor- 
tantes) pour imiter ia pierrs de 
csteahe français ; les volets de 
bois de sapin étaient peints en 
Jaune pour imiter le bois de 
chêne. Pottf Iss mtérieurs, on ne 


lésinait pas sur les pantures Imi- 
tant le marbre. 

Des peintures jaunes Ailisées 
actuellement sont toujours è base 
d'hune de lin, dont les molécules, 
petites pénètrent bien dans le 
bois. La recette des peintures 
rouges remontant au dix-huitième 
siècle eA plus inquiétante et doit 
très probablement être réalisée en 
plein air a avec beaucoup de pré- 
cautions A l'on ns vsA pas se 
brûler ou slmoxiquer gravement. 
Prendre 2 kilos de vitriol où ont 
macéré de vieux clous ou autres 
objets en fer A les mélanger avec 
^ litres d'eau bouMnte a de 2 è 
2,5 kilos de forine de seigle. Faire 
bouillir pendant quinze minutes. 
Ajouter 8 kilos de pigment en 
poudre (provenant de déchets 
cuits de minerai de cuivre). Faire 
bouillir un nouveau quart d’heure. 
Peindre quand la mixture est 
encore chaude. Tous les 
bâtiments du Skansen - sauf un - 
sont en bas, A ceux qui étaient 
peims è i'origine sont régulière- 
ment repeints... 

Mais des toits tradiiionnels f^s 
d'écorce de bouleÂi sont refaits à 
l'ancienne, sans aucun clou, quel- 
ques bardeaux de bois et des 
mottes d'herbes posés sur eene 
fragile couverture maintenant 
celle-ci A donnant aux maisons 


un couronnement de folles prai- 
ries suspendues. 

Toutes les maisons ont l'air 
d'Ôtre habitées, avec leurs meu- 
bles, lAirs ustensiles de méiiage, 
leurs outils, leurs décAStions 
intérieures. 

Pour l'une des plus belles mai- 
sons, ia ferme de Oeisbo (et aussi 
pour -quelques autres), on a un 
peu triché. Les divers bâtiments 
du dix-neuvième siècle qui la 
con^smt (le bâtiment principal, 
celui des vieux parents, celui - de 
six chambres - réservé aux 
hôtes) et les extraordinaires pAn- 
tures naïves sur toile, œuvres 
faites entre 1747 A 1773 parties 
peintres-colporteurs, qui couvrent 
les murs et (es plafonds de (a 
salle d’apparat, ont des prove- 
nances différentes. Mais l'ensem- 
ble est parfaitement cohérent, 
trto amusaA et dégage un déli- 
cieux charme rustique. 

Le Skansen ; un vrai résumé de 
ia Suède (TaArefois. 


> Musée de plein air du Skan- 
sen, Djurgai^en, Stockholm. 
Ouvert de 9 heures à 

1 7 heures en hiver, de 
9 heures à 22 h en été. 
Enttie : 25 couronnes en été, 

18 couronnes en hiver. 


La longueur totafo tfu Vasa, 
betorgMé^nbtquiptmtBOblkfue- 
ment en avant de la prmte) com- 
pris, était de de 69 mètres, la 
geur da 17,7 mètres, la hauteur 
(de b qtttSe au sommet du mât b 
/dus hâid de SZS mènes, ceife Ai 
château arrière 19.3 mètres, et le 
tuant d'eau de 4.8 mètres. 

La surface totab des dix voiles 
était de 1 27S mètres. Ces voiles 
étaient : b àvaAàre (1), b perro- 
quet de beaupré (Sj. b petit per- 
roquet (3), b petit hunbr (4). b 
nûranie (S), b graml penoquet (61. 
b grand hunier (7), b grand-voib 
(8). b penoquet de fougue (9). l’ar- 
timon (10). Au moment du nau- 
fr^e, seuls étaient hissés la 
ttüsâne, bs petit et grand hunbrs 
et Vattitntm, bs quahre voHes que 
l'on n'a pas retrouvées. 

remontée, était encore cohérente. 
Mais il fallait remettre à leur place 
13 SOQ Aéments (dont SOO figures a 
omemeats sculptés divers) provenant 
principalement du château arrière, 
de la pouiaine (l'extrême avant du 
navire) a du pont supérieur. Tous 
OA moreaux, après traitement «fans 
da cuva rempUa ella aussi d’une 
solution au-poiyéthyiènc-glycoL ont 
retroQvé lar emiéarement d'origine. 
Si bien que le Vasa ne compte 
actuellement que S % de pièca 
neuva que leur couleur plus claire A 
leur suitace plus lisse (mais un peu 
sculptée pour l’harmonie générale) 
empechent de confondre avec la 
95 % authentiques. Ainsi possède- 
t-on la plans uniqua au monde 
d’un navire du dÛKeptième siècle. 

La vie 
retrouvée 

La 12 OCX) autra objets récupérés 
étaient faits de bois, de métoi, de 
tissu, de cuir, de verrez de céiâmique. 
Hormis ca deux dernières, chaque 
matière a nécessité un traitement 
spécial. Le cuir, par exemple, a été 
conservé par lyophilisation (1). La 
laine, elle, n'a eu qu’à être mise à 
sécher. En revanche, tes six voites en 
lin ou en chanvre récupéiéa étaient 
devenua aussi fr^a que du papier 
de journal mouille : ella ont rfonc 
été dépliéa sous Fau, misa à Mat 
très lentement, iropiégnéa d'un 
mélange d'alcool A de xyiène, 
séchéa et fixéa à un tissu de sup- 
port pour être pendua dans la 
réserva du musée. 

Tous la objets retrouvés ont per- 
mis de recoDAituer ce qu'était la vie 
à bord d’un navire de guerre au dix- 
septième siècle. La otTiciers supé- 
rieurs, dans leur cabine du château 
arrière ornée de décors sculptés, 
étaient installés assez confortable- 
ment (sdon la norma de l'époque), 
comme en témoignent leuré lite 
dépliables, leurs bancs A leurs tabla, 
leurs servica d'étain et de faTence, 
leur jeu de tric-trac. Par contre, la 
quelque 400 marins A soldats du 
Vasa devaient vivre entassés dans la 
deux ponts, entre la canons, sans lits 
ni hamacs, sans bana ni tables, pui- 
sant avec Icun cuillers de bois dans 
une écucllc de bois commune à une 
demi-douzaine d’hommes. 

Certains de ces pauvra diabla 


avaient toA de même un coffre per- 
sonnel où ils rangeaient leurs 
modesta possessions : veste courte 
A ample pantalon de laine, chemise 
de lidi, souliers et moufla de cuir, 
nécessaire i couture, peigne, cuiller, 
couteau. 

Dans un tel entassement, sans 
hygiène, sans baucoup de nourriture 
firaîche, la maiadia pouvaient se 
propager très vite dans un batau. Le 
barbier-ohirurgien du bord avait 
quelque matériel médical a. selon 
une Aude publiée en 1986, de Kata- 
rina VUlner (qui dirige maintenant le 
service d’information du Musée 
Vasa), il disposait de plus de 
remèda efilcaca qu’on ne le pense 
géi^ralcrnenL Et même, l’amiral sué- 
dois Henrik Reming avsùt remaïqué 
vers 1628, soit plus d’un siècle et 
demi avant la «découverte» de 
FEcossais Jama Und, que tes citrons 
venaient à bout du srorbut décimant 
la équipages d’autrefois : il avait 
même fait dîAribuer - avec grand 
succès - plus de 200 citrons aux 
malada de son escadre. 

Bien entendu, personne ne peut se 
promena dans ni même sur le Faso. 
U fau se contenter d’admirer de l'ex- 
térieur cet extraordinaire revenant 
da temps anciens. Mais le musée, 
outre da objets montiés dans da 
vitrines, pré^te cinq expositions 
permaiwnta sur ie renflouement, sur 
l’histoire (vraiment très courte) du 
«vaisseau du roi», sur la trois 
maîtra sculpteurs qui ont dA»ré le 
Vasa, sur la Suède aux alentours de 
1628, sur la vie à bord. Pour cAte 
dernière, a Aé icconstitué à Fidenti- 
que un des ponts où vivait l'équi- 
page. 

A cela s'qjouie deux audiovisuels 
moniRinL l'un les horreurs de la 
guerre navale aux dix-septième et 
vingtième sièda (à rendre pacifistes 
acharnA tous tes homma politiqua 
aAuels), l'autre le procès intenté à 
divers raponsabla de la construc- 
tion A de Féquipage - dont aucun ne 
fut condamné à quelque peine que ce 
soiL 

Au fait, pourquoi le Posa a-t-il 
chaviré dès le début de sa première 
navigation? Certes, tous la navira 
de guerre de i'èpoque, a même la 
bataux matriionds, étaient instabtes 
avec leur haute coque, leurs énorina 
mâts, leurs grand» voila A leur très 
faible tirant d’eau. Mais la procès- 
verbaux da interrogatoires donnent 
à peu près la clé de ce naufrage 
exceptionnel, étant entendu que la 
quantité de lest prévue remplissait 
bien la bas-fonds du navire a que 
la canons sur leurs affûts étaient 
parfaitement arrimés. Le roi Gus- 
tave-Adolphe voulait que son navire- 
amiral porte un nombre maximum 
de canons A soit terminé le plus vite 
possible. L’amiral Fleming avait 
donc donné l'ordre de départ, tout 
en déplorant de ne pouvoir en référer 
au roi qui faisait la guerre en Livonie 
(Lettonie A Estonie aAuella) et en 
Prusse, bien que la essais faits & 
quai aient montré que te Vasa était 
extrêmement instable. Le concepteur 
hollandais, Heruik Hybertsson (mort 
en 1627), sans nul doute compétent 
et expérimenté, avait pourtant 
accepté tes exigenca royala qui fai- 
saient obliptoirement du Fom un 
batau encore Mus haut a plus insta- 
lle que tes vaisseaux contemporains. 

A ca responsabilités partagées, 
s’ajoutaient PinsurTisance des 
connaissanea théoriques, l’absence 
de plans et de calculs communa à 
cette époque. 

YVONNE REBEYROL 

(I) La lyophilisation des objets goigCs 
d'au se (kit en plusieurs étapes : bain 
d'au RKMns quelque mois dans du polyé- 
thylène-glycol; congi^K» à - 25*C; long 
s^our dans une enainie étanche sous très 
faible pression. Ainsi feau, passée directc- 
meni de i'étal solide é l'état gazeux, peui- 
elte sntir de l’olÿet ^ que celuKi s'ef- 
fondre. 

te Musée Vasa, Djurgarden, 
Stockholm. Ouvort en juin, juil- 
let et août de 9 h 30 à 1 9 h, 
de septembre à mai de 10 h à 
17 h (20 h le mercredi), sauf 
les 24. 25, 26 et 31 décembre, 
le 1» janvier et le 1« mai. 
Entrée : adultes 30 couronnes ; 
étudiants 20 couronnes ; 
enfonts de 7 à 15 ans 10 cou- 
ronnes (la couronne suédoise 
vaut presque le franc français). 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Point de vue 


Les effets des benzodiazépines sur ia mémoire : D* Jekyii ou iW Hyde? 

par Elisabeth Bacon 


L 'AFFAIRE M renouveil8ralt> 
elle? U y a une dizaine d'an- 
nées, le triazolam 
(Halcion ND), déjà kii, avait 
fait l'objet aux Pays-Bas 
d'une controverse passionnée qui 
avait abouti b sa suspension, puis 
è son retrait de la pharmacopée 
néerlandaise. Le voici à nouveau 
sur la sellette, puisqu'il vient d'Stre 
interdit en Grande-Bretagne et 
qu'un avis européen sera émis à 
son ég^ en décembre. Cet avis 
sera suivi per les prises de déci- 
sion de ch^ue pays de la Commu- 
nauté concernant son maintien ou 
son retrait de l’arsenal thérapeuti- 
que. 

En avril 1979, le docteur Van 
der Kroef, psychiatre hollandais, 
signalait au centre néerlandais de 
pharmacovigilance, le NARD, le 
cas de quatre patients présentant 
des troubles de comportement 
u'il suspectait être liés à la prise 
'un nouvel hypnotique, le traizo- 
lam. Au cours de ce printemps-ià, 
des rapports émanant de méde- 
cins généralistes s'accumulèrent 
au NARD. Tous décrivaient un 
ensemble inhabituel de 
symptômes apparemmem liés à la 
consommation de ce médicament. 
Ces obserrations faisaient état de 
troubles bizarres de la perception 
comme la perte du goût, de dés- 
orientation et de déréalisation, de 
comportements agressifs, d'amné- 
sie, d'angoisses et de cauchemars, 
etc. 

Pendant l'été, les médias s'em- 
parèrent du sujet : Van der Kroef 
et cercfilns de ses patients furent 
interviewés è la télévision. Le 
• syndrome Van der Kroef s fut 
l'objet d'autres émissions télévi- 
sées, et un article è sensation 
pavt dans un magazine hebdoma- 
daire. D'autres reports affluèrent, 
incluant une multitude embrouillée 
de symptômes, décrivant p^que- 
ment la psychiatrie tout entière. Le 
NARD décida de suspendre l'auto- 
risation de vente du produit. L'am- 
pleur attribuée à l'affaire par les 
médias et le peu d'explications 
fournies par les autorités concer- 
nant la suppression de ce médica- 
ment contribuèrent à créer une 
certaine confusion dans le milieu 
médical. Il est aujourd'hui encore 
difficfle d'évaluer la rôle de la pres- 
to du public dans la décision o^ 
delle de 1979- Onze ans plus tard, 
le triazolam fut réintroduit aux 
Pays-Bas avec un dosage inférieur 
et une monograpfûe considérable- 
ment remanlw. 

En fait, des observations anté^ 
rieures laissaient déjè supposer* 
l'existence d'un problème lié è 
l'utilisation du triazolam : c'est 
ainsi qu'en 1976, au Canada. 
Kales et ses coOaborateurs rappor- 
taient brièvement les cas éton- 
nants de deux patients : le pre- 
mier, au cours d’une nuit passée 
dans un laboratoire où l'on étudiait 
le sommeil, avait reçu une dose de 
0,6 milligramme de triazolam. 
Durant la nuit, il ftjt sujet à une 
crise de colique néohrétique, qui 
provoqua un grand émoi au labora- 
toire. Au matin, il avait complète- 
ment oublié cet événement. Le cas 
du deuxième sujet, qui testait le 
médicament en ambulatoire, est 
similaire quoique moins spectacu- 
laire : cette femme ne se souvenait 
plus au matin d'avoir la veille pré- 
p^ son petit déjeuner dans la cui- 
sine après qu'dle eut pris un com- 
primé de triazolam avant d'aller se 


coucher. C'est ainsi que la mono- 
graphie de l'Halcion, telle qu'elle 
rut adoptée au Canada en 1978, 
incluait déjà une mention particu- 
lière consacrés aux risqties d'am- 
nésie et décrivait un certain nom- 
bre d'effets secondaires possibtea 
qia ne figuraient pas dans la mono- 
graphie néerlandaise. 

Risques 

d’amnésie 

Cependant cet effet amnésiant 
n'est pas spécifique au triazolam, 
mais commun è toutes les molé- 
cules de la femille des benzodiazé- 
pines comme le diazépam 
(Valium ND) ou le lorazépam 
CTémesta ND). Curieusement, ce 
sont des médecins anestiiésistes 
qui rapportèrent las premières 
observations de ce t^, et ce dès 
1965 ; les benzodiazé^nes sont 
en effet administrées comme 
inducteurs d'anesthésie: les effets 
sacondaiFes d'une telle prémétfica- 
tion, ayant pour résultat de gom- 
mer de la mémoire des patients les 
événements désagréables ii^ à 
une intervention chirurgicale, 
étaient en l'occurrence plutôt 
considérés comme bienvenus par 
les pratidens. 

Toutefois les effets amnésiants 
des benzodiazépines sont suscep- 
tibles de constituer une gâne pour 
les nombreuses personnes qui 
consomment ces médicaments de 
feçon quotidienne pour leurs effets 
anxiol^iques, et sont donc à ce 
titre indésirables. Nombreux sont 
les laboratoires de par le monde 
qui se sont penchés sur la ques- 
tion : entre 1986 et 1991, plus de 
cent publicaiions scientifiques font 
état de travaux concernant les 
effets des benzodiazépines sur la 
mémoire humaine. Grâce à quoi, si 
l'on sait encore peu de chose sur 
l'origine des perturbations mnési- 
ques, le prora de l'amnésie induite 
par les benzotfiazépines est aujour- 
d'hui bien étabP. 

Les benzodiazépines produisent 
an effet des amnésies antéro- 
grades : le sujet oubGe les événe- 
ments consécutifs è la prise du 
médicament au fur et è mesure 
qu'il les vît, jusqu'à ce que le mécfi- 
cament soit éliminé de son orga- 
nisme. En revanche, tout ce qui a 
trait eux événements antérieurs ou 
à des connaissances acquises 
préalablement n'est pas affecté. 
C'est essentiellement à la suite de 
la première prise que les effets 
peuvent se faire sentir de façon 
marquée. Ils s’estompent partielle- 
mem Iras d'un usage prolongé et 
disparaissent après l'aiTÔt du trai- 
tement. Plus la dose du médica- 
ment est élevée, plus ie déficit 
mnésique sera marqué. L'effet est 
encora aggravé par la consomma- 
tion simultanée d’alcool (dont les 
effets amnésiants sont bien 
connus) ou d'autres tranoinRisants. 
Par ailleurs, la sensibilité indivi- 
duelle est extrêmement variable, 
certains sujets étant très sensibles 
aux effets amnésiants des benzo- 
diazépinas, d’autres pas du tout. 
Cela sans qu'on puisse le prévoir 
d'aucune manière, sauf chez les 
sujets âgés, par définition sensi- 
bles, mais là aussi avec une cer- 
taine fourchette d'intensité. 

Les effets des benzodiazépines 
sur la mémoire ont été précisés 
grâce à des études expéimentales 
effectuées chez des volontaires 
sains (non anxieux, ne coneom- 



o Rectiffcatlf. - La photo du 
« masque de pierre », paroi 
rocheuse haute d'environ 
25 mètres sculptée par la nature 
la vallée des Merveilles et 
repérée l'été dernier par Emilia 
Masson, aurait dQ illustrer l’article 
«Lra noQveUes Merveilles» publié 
dans notre supplément «Sciences- 
médecine » (le Monde du 
25 décembre 1991). Une confusion 
regrettable a fait publier la photo 


du «Christ», gravure feite de main 
d’homme qui semble bien être le 
petit «portrait» (une trentaine de 
centimètres de haut) du «masque 
de pierre». Signalé par Tunique 
très grand poignard gravé (95 cen- 
timètres de k}^ de tout le site, ie 
«masque de pierre» devait jouet 
un rôle important dans les rites qui 
se déroulaient dans la vallée des 
Merveilles vers 1800-1500 avant 
Jésus-Christ 


nrant pas ce type de médication), è 
qui Ton propose de petits exer- 
dces de mémorisation en relation 
avec la prise de ces mécHcaments. 
L'amnésie antérograde est obser- 
vée de façon constante chez des 
sujets ayant reçu um dosa uruque 
de benrôdiazépine : une informa- 
tion présentée après la prise du 
médicament est mai retenue. En 
revanche, il ne semble pas y avoir 
d'amnésie rétrograde liée à ia 
consommation de 

benzodiazépine : une information 
acquise avant l'administration du 
médicament reste bitaete. 

Les benzodiazépines n’altèrem 
pas la mémoire è court terme, qui 
condste par exemple è retenir une 
liste de mots pendant quelques 
secondes. Elles perturbent, en 
revanche, le m^olre è long 
terme : l’amnésie observée est 
consécutive à l'altération de l'ac- 
uisitfon de rinformation, les deux 
tapes ultérieures de la mémoêe à 
long terme que sont la stockaœ et 
le recouvrement n’étant pas affec- 
tées. 

Redoutable 

efficacité 

Le fait que certaines benzodiazé- 
pines sont plus souvent incrimi- 
nées que d’autres tient plutôt à 
l'usage qui en est fait qu'à des 
propriétés particitiières : ainsi les 
effets de l’Haldon ne seraient que 
les conséquences exacerbées de 
sa redoutable efficacité. A titre de 
comparaison, les effets amné- 
siants à visée thérapeutique du 
Vafium (p>our la petite chirurgie par 
exemple) nécessitent l'administFS- 
tion par voie parentérale de doses 
élevées, alors môme que THalcton 
produit une amnésie avec un com- 
primé courainment utilisé à des 
fins somnifères. Le dossier de 
l'Halcion a cependant été réévalué 
en France en 1987, et les dosages 
réduits au quart et au huitième des 
doses initialement mises sur ie 
marché. Il ne se passe rien de par- 
ticulier si la prise du produit est 
suivie des événements liés è 
l’usage normal d’un somnifère, è 
savoir aller se coucher et ne pas 
ètie rôveîHé avant un certain nom- 
bre d'heures. Toutefois l'appari- 
tion des effets de l'Halcion est tel- 
lement rapide qu'elle laisse très 
peu de temps è l'utilisateur pour 


résRser l'altération de son état de 
conscience. Dans le meilleur des 
cas, H se réveillera dans la cuisbte 
ou le sdon. 

Per ailleurs, l’automédication 
occasionnelle pour des rasons de 
confort, par exemple pour minimi- 
ser Teffet d’un déeaage horaire, 
semble très fréquente et est è la 
source de nombreux cas d'amné- 
^ survenus è des voyageurs, (fes 
derniers cumulent souvent les cir- 
constances aggravantes : en tant 
que consommateiaa occasionnels, 
ils suUnMit les effets les plus mar- 
qués de la ipremfère prise», sou- 
vent graves par la ctmsomma- 
tion d^Tcool et exacerbés par le 
feit qu'ils seront « réveillés > avant 
que l'effet du médicament ne dis- 
paraisse. Les médecins eux- 
mémes se retrouvent parfois vic- 
times de telles situations I 

En outre, rappelons que les ben- 
zodiazépines peuvent engendrer 
des états confesionnels, qui n’ont 
cependant pas ia môme fréquence 
ni la même signification que leurs 
effets amnésiants, mais qui peu- 
vent être simultartês. L'histoire e 
d^ montré que le pire peut arriver 
loi^ue ces deux effets se conju- 
guent ; l'Halcion a en effet été 
incriminé dans une affaire de 
crime, événement de surcroît tota- 
lement obRtéré de la mémcnre du 
meurtrier (lire le Monde du 
14 aoOti I Mà's comment évahier la 
responsabilité réelle d’un médica- 
ment sur un tel acte? 

Toutefois ia pratique quotidienne 
montre que, lorsqu'H existe, le 
déficit cognitif et mnésique est 
habituellement minime et ne pose 
pas de réel problème thérapeuti- 
que : la simple réduction de la 
dose fait dts^raître les troubles. 
D'autant que les effets des benzo- 
diazépines sur la mémoire s'atté- 
nuent, voire disparaissent, avec la 
répétition des prises. Sauf, raiiqie- 
lons-le, en cas de prise simultanée 
d'alcool ou d’autres tranquilGsants. 
ou chez certaines personnes 
êg^. (Jn minimum de précaution 
exige que la prescription de benzo- 
cfiazépine sort accompagnée d'une 
enquête visant è identifier ces 
situations à risque riécessitant des 
fTÛses en garde et une surveilance 
attentive. 

En revanche, les benzodiazé- 
pines peuvent avoir un effet béné- 
fique sur les troubles cognitife et 


mnésiques de certains eujets 
anxieux. Un niveau optimal d*an- 
xiéfe est en effet néeess^ à Tob- 
tention d’une bonne performance. 
Excessive, i'anxieté est au 
contraire un fr^ pour l'acquisition 
de la mémoire. Cians cette situa- 
tion, les benzotfiazépines, en frai- 
tant l'anxiété, améliorent l'atten- 
tion, donc la mémorisation de 
sujets anxieux. Quant aux bMZO- 
(fiazéfrines hypnotiques, en norma- 
lisant ie sommeH, elles pourraient 
améBorer la vtÿfence et les perfor- 
mances diurnes, dont on sait 
qu’elles sont . perturbées par le 
manque de sommai. 

Niai 

âevlvn 

Jusqu'à très récemment les 
effets des benzodfezépines sur la 
mémoire étaient ' considérés 
comme qualitativement 
identiques : les différences obser- 
vées étaiem attribuées essentièle- 
ment è leur différence de distifiiu- 
tion dans l'organisme, liée è la 
doee, b wrie d admhâstFstion, etc. 
(fette approche classique présup- 
pose Texistenca d'une mémoire 
unique. Une évaluation plus 
actuelle distingue plusieurs types 
de mémoire, impliqués dans 
diverses formes de perception. 
Quelques équ^ies de per le monde 
sont en train d'explorer cette 
hypothèse à l’aide de tests nou- 
veaux ^crfiques des mémoires 
particulifeos. travaux com- 
mencent h porter leurs fruits et 
pourraient être mis è profit pour ta 
sâection et Tétaboratm d'aiudcéy- 
tiques perotfbant la moins po^ibie 
les processus mnésiques. Appli- 
qués è l'Halcion, ces tests pour- 
ront peut-être répondre è la ques- 
tion de savoir si ce médicament 
est vérhablement cfifférem et plus 
dangereux que ies autres bmzo- 
diazépines pour ce qui touche à 
ses effets amnésiants. 

Par aüeurs, l'oii^naKté des ben- 
zodiazépines et Ton retrouve 
cette curieuse particularité è pro- 
pos de leurs effets sur ta ménioire 
- réside dans le fait que dans cette 
même femSe existent des compo- 
sés capables d'induré des effets 
diamétralement opposés en inter- 
agissant avec le même récepteur 
dans ta cerveau. On tas app^e des 
agonistes inverses, et m ont des 


effets promnésiants, e*est-è-cBre 
qu’ils facilitent la mise en 
mémoire. Malheureusement, Rs 
sont aussi souvent anxiogènes et 
convulsivants. On a donc cherché 
è sélectionner des molécules ne 
conservant que les effets positifs 
sur b mémoire. De teles benzodia- 
zépines commencent è être tes- 
tées sur Thomme en clinique en 
vue d'évaluer leur i n térêt thérapeu- 
tique dar» des metacfies auxqueBes 
sont associés des troubles de ta 
mémoire comme ta matacfie d'Al- 
zheimer. 

La découverts des benzodiazé- 
pines dans les années 60 a ouvert 
un créneau nouveau d'incScations 
thérapeutiques. Les termes assez 
vagues qui leurs sont attribués : 
psychosédatifs, tranquillisants 
mineurs... re n è t e i i l leurs cyaoités 
à atténuer un certain nranbre de 
symptômes somatiques et men- 
taux attribués à Tamdété, au 
stress, à un certain mal de vivre. 
Toutefois les benzotSaz^'nes ne 
doivent pas être considérées 
comme des médicaments de 
confon, mais destinées à traiter 
des affection s précises. 

Les benzod ta zépines constitu^rt 
en fait une femiHe de médcaments 
eux potentialités fentastiques, qui 
ne se Rmitem pas aux seüte traite- 
ments de l'Insomnie et de Tan- 
xiété. Elles sont utiRsées avec suc- 
cès comme relaxants musculaires, 
mducteurs d'anesthésie ou antié|4- 
bptiques. En outre, des travaux 
récents semblent révéler les 
potentialités de certaines benzo- 
diazépines dans le trartement du 
sida (voir ie IMontfe du 22 juin). 
L'action des benzoïfiazépines est 
indissociable du fonctionnement 
du cerveau lui-méme. Dans cer- 
tains- cas elfes sont même capa- 
bles de reproduire tas troubles liés 
è des amnésies, organiques 
comme le syndrome de Ifonrafteff. 
Blés constituent des outils phar- 
macologiques Intéressants pour 
étudier ^on ' certain nombre de 
mécarûsmes du cerveau. 

b Elisabeth Bacon travaille au 
Groupe d'études et de 
ret^rche sur le stdenee de 
l'université Louis-Pasteur 
(6BISULP) é Strasbouig. 


Ozone airiines 

Concorde avait suscité des recherches sur l'impact des avions 
sur l'ozone atmosphérique. Le gouvernement les relance aujourd'hui 


L es avions menacent-ils ia 
précieuse cooche d’ozone 
qui protège la Terre des 
excès de tyrans ultraviolets 
du Soleil? La question 
avait été soulevée au drout des 
années 70, lors de Tapparitioo du 
Concorde. Elle prrad une actualité 
nouvefle avec la naissance ofDcielle, 
le 24 décembre dernier, du Comité 
avion-ozmie (1), chargé par le gou- 
vernement de se pencher à nouveau 
sur le problème. 

Concorde évolue, en croisière, 
entre 15 000 et 20 000 mètres. Des 
altitudes bien supérieures aux 8 000 
à 12 000 mètres où vdent couram- 
ment les autres avions de ligne. Le 
domaine du bd mseau supersonique, 
c'est la «stratoqtiièn», une zone de 
Tatmositiière entre 15 et 50 kilomè- 
tres d'altitude. Célèbre dqmis une 
dizaine d'années &ns le public qui 
siût avec inqmdude les variations du 
désormais fameux «trou d’ozone», 
la stratosphère était peu connue à 
l’époque des débats du Concorde. K 
les -défenseurs de Tenvironnement 
craignaient que ies gaz émis par les 
réacteurs ne pert ui jbent gravement 
cette zone particulièrement stable, 
avec des conséquences irréversibles 
pour Téqoilïbre climatique de la léa- 
uète: 

La polémique fraiHXKunéricaine 
autour de Concorde aidant, des 
équipes de chercheurs furent char- 
gé d’étudier le problème : le 
COVOS (Comité d'études sur les 
conséqneiices des vols stratospbéri- 
qi») en France, le COMESA (Cran- 
mittee on Meteorolœical Effects of 
Stratospheric Airâans) en Grande- 
Bretagne, TAcadémie nationale des 
scieiiccs et le CIAP (Oimatic Impact 
Assessment Program) aux Erâts- 
Unis, d'autres groupes en URSS, au 
Canada et au Japon. 

Ces experts rendirent un aw pru- 
dent et mitigé. Les qudques malbeu- 
leux Concorde fraoico-britaïuiiqnes, 
ou Tupotev-144 soviétiques actudle- 
ment en ciicalaüoD n'ont pas d’effet 
significatif à eux seuls. Adais, ri leur 
nombre atteignait pinsienrs cen- 


taines, on pourrait observer une 
diminution de qnelqaes pour cent de 
Tozone strrio^hénque, expliqnè- 
renb-fls en subriance. Non sans sou- 
ligner au passage la marge énorme 
d'incertitude qui entache de telles 

watinMitÎQ ng. 


Le retour 

des gros supersoniques 

Et puis survint te choc pétrolier 
de décentixe 1974. É devint très vite 
évident que ta flotte des Concorde et 
de ses semblables n'atteixidrait 
jamais le chiffre de «rcûig à jùc cents 
a partir de 1990», que Ton avanç^ 
au début des années 70. On aurait 
pu, certes, éteudre Tétude aux dégâts 
éventuels causés par les appaiw 
militaires, mais les chloroflnorocar- 
bones (CFC) des bombes aérosols 
ravirent aux avions le rôle de de»- 
tracteur d'oEoneL 

Pourquoi rdancer te dAat aigout^ 
d’hui ? L’intérêt pour les gros-por- 
teurs supeianüques renaît, sa point 
que les principaux constructeurs 
américains, eur^iéens ri même japo- 
nais. après avoir étudié sans grande 
conviction des jxxgets futuristes cha- 
cun de son oôt^ seraient prêts à col- 
taborer (le Monde du 26 mai 1990). 
Le «SupOT-CoDcorde» né de cette 
«super-ellianoe» emporterait de 200 
à 300 passagers (au uteu de 100 pour 
Ccmcorde), à Madi 3 (au lieu de 
Mach 2), sur des de 10 000 

km (au lieu de 6 200). 

La sensibilité de Topinion aux pro- 
blèmes de pollution atmosphérique 
est sufiTisamment aigOe pour amener 
les promoteurs de ce genre de projet 
à devancer toute critique des écolo- 
gistes en lançant (Teux-mèmes les 
premières études d’impari. Comme 
d’habitude en œ domaine, tes Améri- 
cains ont onvert le fi» avec un pro- 
gramme de recherche de 284 niil- 
uons de drihus sur six ans mené par 
la NASA, ri financé notamment par 
tes construrieuis Boeing ri McDon- 
nell Douglas, révélait l’an dernier 
l'hebdomadaire spécialisé Aviation 
Wede and ^>ace Tedinttiogy. 

V 


La France, berceau - avec la 
Grande-Breta^ - de Concorde, ne 
pouvait être en teste. eL'enjeu est 
omtidinMe, à la fois pour la protec- 
tion de raivironnement et pour la 
saufe^trde de l’industrie aéro^ia- 
tiale», précise d’aillems sans 
ambages te communiqué qui marque 
l^aete de aaissanoe'du Comife avioo- 
ozone. Ce dernier viendra renfoccer 
d’autres programmes de recherche 
sur ta hante atmbsràère lancés 
sous Té^de du CNRS et du CNES, 
ce qui portera Indtat^ d’en- 

semble au niveau de S mimms de 
fianes en moyaine sur une durée de 
quatre ans à partir de 1992». Une 
somme très modeste si on la com- 
pare aux 284 millions de dollars de 
ta NASA, mais le programme améri- 
cain ne se limite pas aux rediercbes 
parement atmoqihériqoes et com- 
porte un vt^ tedmique impmtant 
consacré aux moteurs eux-mânes. 


Tirant parti des travaux conduits 
entre 1973 ri 1978 par te COVOS 
pour, te Goorxxde, te no uv e au 
aura «inn pour mission de «rjhêv ia- 
synUütse et l’es^ertise des travaux 
eodrtants, de susàta- da redterehes 
yisniU à fyarrdr les Hémats sàeti^ 
eues et teduâ^ues néœss^res à l’ao- 
boration d’une réAmattation Inter- 
nationale. et de dévdt^per les 
échanges «ientifigues avec l’étran- 
ger». Mais 0 ne ^in tér esse ra pas seu- 
tement à ta stratoqAère et aux st^et^ 
soniques du futur effous Üargmms 
l’étude à rUnpaet sur /’omuopnere du 
aérien subsoniaue», celui des 
avicms-de ligne actud^ sobligne Tun 
des membrrâ du comhé, M. André 
Girard, dirscteur de rec h erc h es â 
TOffioe national d'études et de 
recfaeccfaes aéroqwtîates. 


Les études sjntématiques entre- 
prises par tes chercheurs après la 
découverte du «trou d'ozoae» leur 
ont pmnis, en efièq d’afBner sérieu- 
sement leur connaissance de cette 
gigantesque usine chimique que 
constitue l’atmosphère. Cest flînw 
qu'ils se sont aperçus que, au 
contraire de ce qui se passe dans ta 
stratosphère, Tozone aii«niente de 


manière inqmétaate dans les ooudws 
[dus basses odles de ta tropoqpbèie, 
emre 0 ri 12 000 mètres d’altitude, 
où te taux d’ozone est passé de 
15 ppbv (parties par milliard en 
volame) an début du siècle à 
50 ppbv aqjoaid’hui dans lliémi- 
s(Aète nord. Cette évolstioa est pro- 
voquée par tes rqets de méthane, 
mais aussi de monoxyde de caxbonA 
d’hydrocarbures ri d’oxydes d’azote. 
Elle est donc directement Eée è ta 
poflutioa engendrée par Tusage des 
oombustilries fiMsiles, ri ne provieot 
pas, comme on te croyait au début 
des années 80, des échanges gazeux 
avec la stratM|riière (fe Mtmde du 
9jaimffl991). 

Les avûms de ligne «classiques» 
ont dmic une infhienee certaine sur 
l'évrtiution de Tozone tropospbéri- 
que. Tout ecmme les véhieules ter- 
restres, sans doute. Mais ils présen- 
tent; pour les scientifiqaes, Thvantage 
d'évoluer entre g 000 ri 15 000 
mètres, à jmximîté des limites de ta 
tropoqibère ri de la strriospfaère, lè 
où, prédsémeiit, tes échanges gazenx, 
notamment «fonme. sont encore mal 
connus, explique M. Girard. Les 
Français ne sont pas.senb è dj inté- 
resser : ta Commisrion earopèenne 
de Bnixdles vient d’rdteucs de 
un d*afiR8 pour des tedierohes 
sur Timpaet du trafic aérien rfan* 
cette zone. 

JEAN-PAUL DUFOUR 


(1) Puntné par les Lroû niinutèies 
eoacenés (éqnipemeiit-lanBmeat-tmB' 
ports et espece, racberdw et techaolegie, 
cavitoa n emcnQ. ce comité co mpi oKl des 
sdeotifiqiies et des qe l’iii. 

dustiie aéroiuBtlqiie et des poavoiis 
paUks. n est présidé par U. Jean GaAon- 
idet; coiBeffler seisitifique et ancien pré. 
sidcâst de rOffice national d’études et de 
rechetcto a érosp a tiale» (ONERA). 
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de LuUy 

SbAc de b pfeoflie j^gc 

Alceste, ou le triomphe d'Akide, 
représenté, le 28 décmbre, Aan^ 
récrin somptueusement adéquat du 
Théâtre des Champs-Elysées, 
achève de now convaincre et réta- 
blit rémigré italien H^r n tous ses 
honneuis et ses droits. Créée en 
1674, deux années avant Atys, 
Alceste, tragédie lyrique en un pro- 
logue et diiq actes, ne semble pas 
durer ses trois heures d’boib^ 
L'ii^niosité avec laquelle Loily et 
Quinault ont conçu musique et 
texte, les incessants rebondisse- 
ments qu'ils ont ménagés, leurs 
excellents effets dramatiques, la 
grâce i^ère des épisodes de com^ 
die et de ballets, le M^lri^H*n^^ poj. 
gnant des déplorations et des airs 
amoureux confiés aux héros, la 
noUesse de la musique, la distûice 
que mettent ces dn*tTist<^ dans ce 
qui n'est, après tout, qu'un specta- 
cle divertissant (lorsqu’ils nous 
font sourire à une scène déchi- 
rante, par exemple), prouvent leur 
génie du théâtre. 

Père de Topéra françms, LoUy 
Test certainement, mais U faudra 
aussi en faire rarrièrô^ran<H)ète 
d'Offisobach. Et Ouinault avec luL 
D y a, dans cet Mceste, des scènes 
où la musique, les mots et l'actioa 
sont si étroitement mêlés que Ton 
ne sait â qui donner la primant^ 
qui déden^ le rire ou les larmes 
Nous ne sommes pas certains, g 
cependant, que le succès actuel du < 
compositeur ne tienne qu'â la qua- 5 
lité intrinsèque de ses ouvrages § 
lyriques. rescerait-O de cette g 
musique, de cdm l^ne de ctuuat g 
interprétées par un orchestre 9 
moderne tt des chanteurs ignorant S 
tout du rythme et des r^es de la O 
dédamadon classique? Que reste- 
fait-a de b. ma^ théâtrale vou^ 
par LuUy si elle émit relue par un 
metteur en scène ^ôcencdqoe qui 
en écraserait les conventions et la 
(die.? . 

. Les opéras de LuUy sont {ra^es, 
comme peut Fètre^-: pour ^buttes 
raisons stylistiques, Ariane et 
Borée-Bleue, de Paul Diükas, qui a, 
une fois de dus. raté son eotrée an 
r^iertoire, faute d’avoir été bien 
mis en sc^ et tMen dirigé lorsque 
l'ouvrage a été monté au Châtébt 
Pan dmier. Qu’étmt^ par exem- 
ple, testé du symbolisme de Mae- 
teiùock après le passage du rouleau 
compresseur de Ruth Berghans et 


d'Biahu labal (le Monde daté do 
25 avril 1991)? La chance actudle 
de Lully est d’avoir trouvé ses 
interprètes : en trente ans, chan- 
trars et musidens sont passés de 
l’exploration des traités à la 
maîtrise de leur art. Maîtrise qui 
ne peut plus leur être contestée. 

Jean-Claude Malgoire, plus 
qu'un autre, milite pour Lully 
depuis longtemps. Combien de fois 
Pa-t-on^ neÿudé d’un air goguenard 
lorsqu’il annonçait son avènement 
prochain, U y a d^à près de vingt 


Exedients, les chanteurs et les 
comédiens le sont assurément - 
leur diction est impeccable et leurs 
timbres s'associent â ravir, - mais 
le sple^de ensemble vocal Michd 
Lapiénte (les héros de la soirée). 
Cilles Ragon (admirable Lydias), 
Howard Crack (déchirant Adm^, 
Atys tAûubliàbie), Colette AlÜot- 
Lugax (bouleversante Alceste), 
Sophie Marin-Degor (Céphise 
mutine) et rioénarrable Caron de 
Gregory Reinhart domioeDt une 
équipe «<*«»« laqudle Jean-Philippe 
Laf<mt (Alcide) {rfie, avec humilité, 
sa grande voix et son fort tempéra- 
ment aux exigences du style classi- 
que, François Loup (Lycomède, 
Pluton), Jean-François Gardetl 
(Straton) montrent, une fois de 
pi^ leur étonnante veisatilité et 
Michd Cens (Phérés) chante d’une 
voix que le temps n’a pas altérée. 


Lorsque le baryton français, né en 
1911. a fmt ses débuts sur scène en 
1934. un seul air A' Alceste était 
ronnu (celui que Caron chante au 
moment d'embarquer les morts: 
Charles Panzera l’avait enregistré). 
Se douiait-il alors, lui qui allait 
demtir ic champior) de ropérette 
et de l’opéra, lui dont la carrière 
allait souffrir des années noires du 
^que français, qu'il recevrait la 
tévélation du chant baroque d'une 
équipe de Jeunes? Sa présence sur 
la plateau d’un Théâtre des 
Champs-Elysées empli d'un public 
exultant est un signe des dieux. 

ALAIN LOMPECH 

^ Praehaines représent a tien s les 
2. 4. 6 et 8 janvier, 19 h 30, 
Théâtre des Champs-Elysées. 
Tél. : 47-23-47-77. 
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ans? Aigourdliui, il est dans ht 
lasse du Théâtre des Champs-Ely- 
sées avec ses musicieas de la 
Grande Ecurie. H a la-re^nrabi- 
Ilté de cette exhumation qu’ü 
attend d^is si Jongtemps. Ett-il 
chavùÿ par rémotion? E mcanque. 
en tout cas, de dédsioa da»w |a 
conduite de roicbestre, gomme les 
cemtrastes et ne soutimit pas ««w 
ractioa. Q écoute 0 r^arde I] 
n'agit pas. 

La mise eri scène de Jean-Louis 
MaitîDoty est inventive, pleîoe de 
fdxmdissements, toujours en sitoat- 
tion, avec ses apparitions de lan- 
terne mr^que, sa machinerie, sm 
symbolisme, ses tronvailles (de 
quoi aUmenter dix autres mises en 
scène). Ponr un peu, on accuserait 
rex-administrateur de Garnier de 
noos donner le tournis. Pourtant, 
Akeste n’est pas si éloigné que eda 
de certaines crxnédies muricalea. 
Les décora (statues, uûtes peiu^ 
miroira invrMants, bateau, galeries, 
torches, etc.) d’Hans Scbavemodi 
s<mt à la fois fidèles historique- 
ment et pleins de jolies surprises. 
Les costumes de Daniel Ogier (qui 
eut un César pour ceux du Molière 
d’Ariane Mnonchkine), les éclai- 
rages de Jacques BenyM partid- 
pent du même esprit de merveil- 
irâx, du même faste, même si la 
machineTie du théâtre hoquète 
dangereusemenL 
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Un maj^cien (in visible 

LWsblré de Fmœ vue d corrigée ' 
par un orfèvre mmimlisÊe 


e Beaucoup de photographes butent 
contre l’inwâon de la couleur, dit 
Ralph Gibson. J'ai commencé à en 
Jmre en 19S3. Je m’étais déboîté le 
genou peu aranl mon cinquante et 
miime annimsaire. J'ai pensé que 
cette infirmité passagère allait me 
Jèdre vieiliir. II m'était nécessaire de 
relever un défi : ce fia la couleur.» 

Lorsqu'il rvèie en couleurs, Ralph 
Gibson ne procède pourtant pas 
amtrement qa’en noir et blanc. Privi- 
l^iant le motif et non le sujet, il 
joue sur l’éphémère des lumières 
pour créer le oontena La transpa- 
rence des teintes pas^ ou sourdes 
se substitue à la densité des ombres 
et des Doits. La cooleur bit exister 
les lignes et ks formes, structure et 
i^hme l'espace. Sans recourir à la 
descriptkm, Gibson en use pour dire 
omnnient il voit la réalité. eOn ne 
duùsit pas son sulet. on s'y joumer j», 
annonce un exergue de Flaubert en 
tête de la mooograpbie que lui 
consacre Paris-Aomo-Vîsuel (1). 

Fasciné par les matières. Citer» 
ibeaUse son attention sur des points 
de détaiL La Légkm dlKHUMur de 
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Comment peindre des corps 
et des visages? K semble que 
cette obses^n habite Manuel 
Amorim. Cie jeune pwitre portu- 
gais, s ’8 dme varier et compB- 
quer ses procédés, n'a d'autre 
sujet que la figure humaine. 

Chacune de ses œuvres, sur 
toile, sur papier d’emballage, 
sur carton, à l'huile, â le 
gouar^, à l'ericre, suggère un 
proffl ou une silhouette, tantAt 
fermement dessiné, tantôt voué 
è une inquiétante dissolution. 

ü arrive que (es formes s'éta- 
blissent avec une grande 
vigueur, en noir sur des fonds 
bistres et bruns, et qu'elles 
aient du volume, de l'épaisseur, 
une denrité chamelle qui laisse 
erdra que l’artiste, s'il le vou- 
lait, s'abandonnerait eux vio- 
tencee de rexprasstonnisme. 

Puis un scrupule ou une 
crainte le prennent : fl efface â 
demi, il recouvre, I macule, fl 
masque visages et membres, le 
contour s’évanout, le galbe se 
perd. Il ne demeure qu’un 


fantôme, une ligne indécise 
parmi des coulures et des 
taches, l'ombre d'un dessin qui 
pêiit. Cette dialectique. Amorùn 
la mSTtrise avec une beDe dexté- 
rité. 

H joue de sm matériaux en 
virtuose. Instruit, peut-on croire, 
par l'enseignenient de Tèpies et 
des transavantgsrdstes haR«is, 

11 sait comment obtenir des 
effets de pigments adroits, 
comment altemer le fisse et le 
granuleux, comment oi^snfser 
chaque œuvre en additionnant 
des contradictions. 

Ne lu manc^mt qu'un peu de 
hjreur parfois, une audace plus 
décidée encore, un ton plus 
tranchant qui le dégage des 
maniérismes actuels, dans les- 
quels, sinon, son halMletô pour- 
rait l'enfermer h son insu. 

Ph. D. 

Galerie Marwan Hoss. 
12. rua d'Alger, 75001 Par»; 
tél.: 42-96-37-96. Jusqu’au 

12 février. 


Léo Castdli. la toque de Bocusc ou 
ce bouton de nacre qui enchante 
Margaerite Duras lui servent à van- 
ter la beauté des textures. Nul mieux 
que hii n'exalte le soyeux ou le 
fipeux d'uD drap, i'amîdon d’un 
tablier. Le rideau de sa chambre 
d'hôte] est sa toute première vue en 
couJeura. *^Elle m’a donné la tonalité 
émotionnelle de mon travail», dit-U. 

Gibsoo se senl chez h» en Fiance, 
où il vient depuis l'âge de dix-eept 
ans. Avec une étonnante famUiarité, 
U cBUvre en anthropologue, iête l'élé- 
gance des femmes, ic mouvemeat 
d'une robe, la courbe d'un meuble. 
Les objets (livres, enseignes, 
tableaux) se révèlent (Teux-mêroes 
dans leur émouvante simplicité. La 
couleur conduit à une épuration 
optique. eJ’ai le même ml et le 
mime opporrii. Se vois de la même 
jaçon, mais le résidiaî est difièrait. 
Le noir est plus abstrait et plus dra- 
malitpte. La couleur est plus proche 
de la réalité.» 

Giteon parvient 4 suggérer œ qui 
est, par essence, immatériel : les 
odeurs et les goûts. Les lieux de 
couvivialité (restaurants, bistrots), 
les musées et. bien sur, les chambres 
d'hôteb ou ia rue alternent avec des 
sUboueoes bomaines paribb floues, 
fflécoDflaissabies, juste entrevues. 
Pour œl arebitcctc du détaU, la pho- 
tographie continue d'être l’ait de 
rendre le temps 
visible. 

PATRICK R0E6IERS 

(I) italph Gibson, fUistoire Je France, 
intraduction par Marguerite Duras. 
119 pages, ICI phoiot u couleuiv Edi- 
lioa Pars-Audio-Visuel, 345 F. 

P" Espace photographique de 
Paris. Nouveau Forum des 
Halles. 4-8. grande galerie, 
place Cenée. jusqu'au 26 jan- i 
vfsr 1992. I 


CINEMA 


La mort d’Orane Demazis 

La F^my de Pagnol s’est éteinte le jour de Noël. 
Elle avait 87 ans 


Elle aura |pnlé jusqu’à ses demiets 
I Jouis le prénom du personnage qui 
I l’a rendue célèbre et ô combien 
I populaire : Fanny, la Fanny de Mar- 
eel Pagnol. la jeune Maisdnaise du 
Vieux-Pon éprise de Marius, qui pré- 
féra panir en mer que vivre auprte 
d'elle. Ce n’était pas une star, mnk 
une grande figure f^amilière du 
cinéma français daiw les années 30, 
avec les filins de Pagnol qui lui 
convenaient si bien. 

Née en Algérie, à Oian (d’où sœi 
prénom), le Ig septembre 1904, 
Oranc Demazis lait ses études secon- 
daires i Alger, puis 4 Paris. L4, eUe 
suit les coins du Conservatoire. Elle 
devient, sous la direction de Cteites 
DüJiin, une excellente actrice de 
théâtre, en jouant, twamme-nt^ du 
mrandefla Ole quitte i’.Athénée de 
ETullin pour tes salles de boulevard et 
rencontre Marcel PagnoL Toute sa 
vie va en être marquée. En 1929, au 
Théâtre de Paris, elle crée le rôle de 
Fanny dans Marius, pièce fétiche 
qu’dJc va jouer bogteraps, ainsi que 
la suite intitulée justement Fanny. 

Mais le cinéma s’empare des sucr 
cès de la scène et oriente du coup la 
carrière d'Orane Demazis. devenue la 
compagne de Marcel PagnoL Cest 
Alexandre Korda qui réalise Marius 
en 1931 el Marc AliégreC qui rfoûse 
Fanny en 1931 Le momie de Pagnol 
vit bien sur fécran, et le public fran- 
çais en adopte tous les interptètes 
comme s’ils faisaient partie d’une 
grande iàmiOe très proefaeL 

En 1933. Onne Demazis est Epo- 
nine dans les Misérables de 
mond Bernard, d’après Victor Hugo. 
On ia remaïquc, certes, mais on ia 
préfère dans Angèle (I934X drame 
tiré de Jean Giono et mis en scène 
au cinéma par Marcel où die 
est bouleversante ; dans César 
(1936), qui achève le destin de 
Fanny, Marius et leur fils Césariot (le 
sujet, écrit pour le cinéma, ne sera 


THEATRE 


porté 4 U scène que plus tard 1 ; et 
dans Regain (1937), d'après Jean 
Giono encore. Elle est une pauvre 
fille servant de bête de somme à un 
rémouleur (Femandd) avant de ren- 
contrer un paysan avec lequd die 
fait revivre un village de Provence 
abandonné. EUe joue, encore sous la 
direction de Pagnol, dans le 
Schpountz en 1938 eu cette annéo-là, 
dans un film «méridional>» de Marc 
Didier, le MouUn dans le soleil. Puis 
les routes de Pagnol et d'Orane 
Demazis - elle a eu on fils de lui, 
Jean-Pierre Buigard - se séparent 
On la voit, en 1939, dans Feu de 
paille, de Jean Benoît-Lévy, d’après 
un roman de Henri Troyat, où ra 
sensibilité et son tempérament dra- 
matique trouvent à s'etprinuT d’une 
manière différente. 

Mais la guerre interrompt sa car- 
rière. En 1942, elle reparaît dans le 
.Mistral, de Jacques Houssin ; en 
1946, dans Bagarres, de Henri Calef. 
Elle tourne peu : la Caraque Monde, 
de JacqudiiK Audiy (19S2), Jusqu'au 
dernier, de Pierre Billon (195Q, le 
Cas du àoeteur lanem, de Jran-Paul 
Le Oanois (I9S6L FMice judiciaire, 
de Maurice de Canonge (I9S6). On 
la reconnaît encore. Bientôt on ne la 
verra plus du tout Les films de 
Pagnol retrouvent leur jeunesse à la 
télévision, où ils seront lê^ilièrement 
diffusés jusqu'à nos jourSL En 1973, 
û^e Demazis fait une rentrée dis- 
crète au cinéma dans Rudt Journée 
pour fa reine, de René Allia En 
1974. efie tourne, avec BunueL le 
Fantôme de la liberté, en 1975, SoU' 
venirs d'en France, d'André Téchiné, 
et Baslien, Bastienne, de Michel 
Andrieu. Puis die se retire définiüve- 
raent. Aujourd'hui, les films de 
Pagnol sont édités en cassettes vid^ 
Autant dire qu’Oraoe Demazis sera 
toujours auprès de nous. 

JACQUES SICUER 


La maison brune 

Quand Breét parlait de toip'om et d’adourdhi 


GRAND'PEUR ET MISÈRE 
du nh REICH 

à b Comédie de Paris 

a Je ne regrette rien », chante Piaf, 
«on repart à zéro». Les chemises 
bnuies, les braasanls 4 croix gan^ 
niée; les hautes bottes lustrées, l'atti- 
rail ambigu du nazisme sous la 
lumière bleue de loges d’artistes 
plongées dans Tombre de Toubli et 
devant un rideau blanc, avatar du 
petit rideau brecblien. Brecht ; 
Grand'Peur et misère Ai lié Reich. 
assemblage de sketchs, entrées de 
downs et scènes pathétiques, qui 
décrivent b peur, la grancTpeur des 
autres, b faste en avant dans cette 
peur, dans b violeDoe, la lâcheté, la 
délation. 

Jean-François Piévaod a aménagé 
une pr o gr es s ion logique : les pre- 
mières acous des SA. dans un «nid 
à marxistes» et leur trouille; Tassu- 
rance qui vient peu à peu de b 
conscience d'un pouvoir absurde, et 
de l’impunité; l’effaremeat des 
braves gens, leur aveuglement volon- 
taire; te do^ouieux soubgement de 
l'homme dont b feimne juive décide 
de partir; b crainte de mal faire, 
d'être en faute, coupabb d’on ne 
sait quoi envers les préceptes de ce 
Dieu colérique et capricieux, ce 
Moloch nommé Hitler.. La sc ène 
dans laquelle on voit un juge 
e m pê t ré dans b rivalité SA/^ et 

□ Les obsèques d’Hervé Goibert - 
La levée do corps de l’écrivain 
Hervé Guibert, mort du sida ven- 
dredi dernier (te Monde daté 
29-30 décembre), aura lieu jeudi 
2 janvier 1992 è 9 heures, en pré- 
sence de ses amis, à l'ampbiihéâtre 
de l'hôpital Antoine-Béclère de Cla- 
man (Hauts-de-Seine). Hervé Gui- 
bert sera enicrré, vendredi 3 janvier, 

4 Rio nell’Elba (île d'Elbe, Italie), 
comme il l'a souhaité. 


qui. du bijoutier juif (dont l'associé 
aryen est au mieux avec les SA) ou 
du chômeur (chômeur > marxiste), 
ne sait qui condamner, cette scène, 
qui décortique avec jubibiion l’en- 
grenage de b lâcheté, reste un bijou. 

Si certaines pièces de Brecht ont 
aujourd’hui du mal 4 passer la 
rampe; ce n’est pas le cas de Grand- 
'Peur et misère, malgré le côte revue 
de cabareU ou grâce justement à la 
siraplification vigoureuse du genre, 
qui permet d'asséner de solides véri- 
tés. Et aujourd'hui elles tombent 
pile; 

Le spectacle. (Tailleurs, est monte 
dans le style tréteaux, avec une 
actrice, Sarah Sanders. et trois 
acteurs, dont chacun tient en quel- 
que sorte un emploi : Gérard Maro, 
dowD blanc, èlemdlement victime, 
même quand il essaie de hurler avec 
les loups, Jean-François Prévand, le 
rêveur qui raisonne et fuîL Rémy 
Kircfa, celui qui hurle plus fort que 
les loups - il Jcnie en plus toutes 
sortes de rôles, c'est un peu tropi 

Le texte arrive clair et net. On 
regrette juste que Jean-François Pré- 
vand soit resté en deçà de ta 
méchanceté. Là où il faudrait une 
brûlure au vitriol, il égratigne. 

COLETTE GODARD 

^ Du mardi au samedi à 21 h. 
A 19 h. Voltaira’e FolKee avec la 
même troupe. Dimanche à 15 h. 
TN. : 42-81-00-11. 



VENTES PAB ADJUDICATION 

Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MHflTEl 36.15 COOE A3T puis OSP 

Vente sur sarste immobilière an Palais de Justice de NANTERRE 
te JEUDI 16 JANVŒB 1992, i 14 h, n UN LOT 

APPARTEMENT à COLOMBES 

(92) 15-17-19 lue des Cerisiers 
ViDa des Cerbtes sans naméro - VHb Barbette sans «miro 
su 2 * gauche, une cave au sous-s(d, un empbcemeni de parking ds b cour 

Mise â Prix ; 100 000 F 

Sbib. è M> GUnSEBTBAU, av. 4 b cour, 14-14 bis. rue MarieDofîe (92) 
CLAPyiART - TéL 42-60-48-09 - M* J. DEVOS-CAMPY, avocat à b cour 
57, av. de Suffren è PARJS-7» - TéL 45-67-98-84 
A TOUS autres avocats prb le tribunal de Grande Instance (te NANTERRE 


théâtre des 
champs-élysées 


opéra de lully 

spectacle réussi au 
delà de toute 
espérance le quotidien 
une inoubliable 

'soirée fr.jnco sair 

ce spectacle est l'un 
des plus riches et 
-des plus aboutis de 
la saison le fîgaro 

30 décembre, 2 „ 4 , . 
■ 6 , -S ianvierv'S.h 3 Ç - 

■!ocstion-.4.7 20"36 37 
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AGENDA 


CINÉMA 


LACINiMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04^2^ 

MERCREDI 

Les Vacances de M. Hulot (1963), de 
Jacques Tati. 18 h 30 : Voyage en itaBe 
|19Û. v.o. s.Lf.), de Roberto Rosseiraii, 
20 h 30. 

CENTRE 

GEOROES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE {42-7a-37-29} 
MERCREDI 

Hommage à ta Warner Bros : le Roman 
de MHdred Pierce (1945, v.o. s.Lf.}. de 
Michael Curtiz. 14 h 30 ; la Chute d'un 
cafd (1960. v.o. s.t.f.). de Biidd Bcatli* 
cher, 17 h 30; Barry Lyndon (1975, 
v.o. s.i.f.), de tonley Kubriefc, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


A PROPOS D'HENRY (A., v.o.) ; UGC 
Trioni^. 8* (4S*74'93-50). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Gaumont Les Halles. I* (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra. 2> (47-42-60-33) : 
Espace Saint-Micbel. 5* (44-07-20-49) : 
Les Trois Balzac. 8* (45-61-10-60) : 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 
AMERIKA. TERRA INCOGNITA (vénà- 
zuNien. v.o.) : Laiina. 4* (42-78-47-86). 
L'AMOUR AVEC DES GANTS (It.. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00). 

L'ANNONCE FAITE A MARIE (Fr.- 
Can.) : Espace Saint-Michel. 5« (44-07- 
20-49). 

LES ARCANDIERS (Fr.) ; Ciné Seau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) : UGC Montparnasse. 
6* (45-74-94-94) ; UGC Biamtz. 8* (45- 
62-20-40) : UGC Opéra. 9* (45-74- 
95-40): UGC Gobelins. 13* (45-61- 

94- 95). 

ATLANTIS (Fr.) : Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40). 

AV CARMELA 1 (Esp.. v.o.) : Latkia. 4* 
(42-78-47-86). 

BARTON RNK (A.. v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2002-20). 

LA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77). 
BERNARD ET BIANCA AU PAYS DES 
KANGOUROUS (A., v.o.) : UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; v.l. : Forum Orient 
Expresa. 1* (42-33-42-26) : Rex (le 
Grand Rex), 2* (42-36-83-93) : UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-04) ; UGC' 
Odéon. 6* (42-26-10-30) ; Pathé Mari- 
gnarvConcorde. 8- (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie. 8* (45-63-16-16) ; UGC 
Lyon Bastilla. 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins. 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) : UGC Convention. 
15* 145-74-93-40) : Pathé Wepler. 18* 
(45-22-40-01) : Le Gambetta. 20' (46- 
36-1006). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-Ind., 
v.oJ ! Cinochas. 6* (46-33-10-82). 

LE CERCLE DES FOtTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Républic Cinémaa. 11* (48- 
05-51-33) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

LES CLÉS OU PARADIS (Fr.) ; UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-5(4. 

CLOSE UP (iranien, v.o.) ; Utopie, 5* 
(43-26-84-65). 

LES C0MMITMENT8 (irlandais, v.o.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; George 
V. 8* (45-62-41-46). 

CONTRE L'OUBU (Fr.) : Pathé Hauia- 
fauMe, 6* (46-33-79-38). 

CROC-BLANC (A., v.o.) : Publias 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 
v.f. : Pathé Impérial. 2* (47-42-72-52) ; 
Cinochas. 6* (46-33-10-82) ; PubBcis 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Les Moniparnos. 14* (43-27-62-37) ; 
Saint-LwréwrL 15* (45-32-91-68). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Las Trois Balzac. 8* (45-61-10-60) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
Sept Parnassiens, 14* {43-20-32-20}. 
OEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36). 

DEVOIRS DU SOIR (iranien, v.o.) : Uto- 
pia, 5* (43-26-84-65). 
DIVERTIMENTO, LA BELLE NOI- 
SEUSE (Fr.) : Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoJ.. V.O.) : Epée de Bois. S* (43-37- 
57-47) ; Reflet Médicis Logos salle 
Louis-Jouvet. 5* (43-54-42-34). 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Oén.. 
v.o.) : La Pagode. 7* (47-05-12-15) : 
Publicis Champs-Elysées. 8* (47-20- 
76-23). 

EUROPA (Dan. -Su., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; Elysées üncoln. 8* 
(43-59-36-14) ; UGC Opéra. 9* (45-74- 

95- 40). 

FIERRO... L'ËTÉ DES SECRETS 
(Can.) : Latéia. 4* (42-78-47-86). 

FIEVEL AU FAR WEST (A., v.f.) : Gau- 
mont Las Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Rex. 
2* (42-36-83-93) ; 14 JuHIet Odéon. 6* 
(43-25-69-83) : Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-1S08) ; George V. 8* <45-62- 
41-461 : Paramount OjSba, 9* (47-42- 

56-31) : Les Natien. 12* (43-43-04-67) : 
Fauvette. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-30-4(4 ; Gaumont 
Alé^, 14* (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 1** JANVIER 

«Hôtels St jardins du Marais, place 
des Vosges*, 14 h 30, sortis rnétro 
Saim-Paté (Résurrection du passé). 

«Montmartre, une butte sacrée, un 
viBaga pineresque*. 14 h 30, aom- 
mei du hjnicuiaire, au tonlon Paris 
autrefois. 

«Montmartre, quartier d'artistes et 
de jvdns, du Bateau-Lavoir au Laph 
Agila». 15 haurea. mét r o Abbesses 
(C. Marte). 


Noos pnblioiw le mardi les films <|Bi smont à l^sCBche à 
Pari& i pRitir do mercradL Les commentRires concmiiaiit 
les jHNfyeaiix ainsi qa*Biie sélectioe commentée des 
exclusivités et des grandes reprises figurent dans notre 80 |h 
plémeot «Artset^eetades» dn mercredi (daté /eud 9 . 


pamassa. 14* (43-20-12-06) : 14 Juillet 
Beaugrenella, 16* (45-75-79-79) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé Ciichy, 18* (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta. 20* (46-^10-96). 

FISHER KING (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Gaumont Pemasea. 14* 
(43-35-30-401. 

LES FLEURS DU MAL (Fr.) : George V. 
8* (46-62-41-46). 

LA FUITE AU PARADIS (Fr.Hl.) : Epée 
de Brés. 5* (43-37-57-47). 

HIDDEN AGENDA fBtit. v.oJ : Utopie. 
S* (43-26-84-65) ; Répubne Cinémas, 
11* (48-05-51-33) ; Denfert. 14* (43- 
21-41-01). 

HIT MAN (A., v.o.) : Images d’ailleurs, 
5* (46-87-18-09) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 

83- 93). 

L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can.) : Utopie. S* (43-26- 

84- 66} : 14 Juillet BastMe. 11* (43-57- 
90-81) : Escurial, 13* (47-07-28-04). 
HOT SHOTS 1 (A., v.o.) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Impérial. 2< 
(47-42-72-52) ; UGC Monipamassa. 6* 
(45-74-94-94). 

LES INDOMPTÉS (A.. v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde. 8* (43-6SS2-82) : UGC 
Barritz. 8* (45-62-20-40) : Sept Pames- 
siens. 14* (43-20-32-2(q ; v.f. : Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-58-31} ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59) ; Fauvette. 13* (47-07- 

55- 88) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) 
Pathé Wepler U. 18* (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A.. v.oJ : Cinochas. 6* (46-33- 
10-82). 

J'EMBRASSE PAS (Fr.-lt.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (45-62-20-40) ; UGC Opéra. 9- 
(45-74-95-40) : 14 JuHIet Bastille, 11* 
(43-57-90-81) ; UGC Gobebis, 13* (45- 

61- 94-95) : Pathé Wepler n. 18* (45-22- 
47-94). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Lucer- 
naire. 6* (45-44-57-34). 

JESUIT JOE (Fr., v.f.) ; Pathé Monipar- 
nassa. 14* (43-20-12-06). 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE 
AB.-Auv., v.o.) : Forum Orient Expræs. 
1* (42-33-42-26) ; Saint-André-des-Arts 
I. 6* (43-26-48-18) ; George V, 8* (45- 

62- 41-46); Escurial, 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse. 14* (43-35- 
30-^). 

URRŸ LE UQUIOATEUR (A., v.o.) : 
UGC Danton. 6- (42^6-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées. 8- (45-62-20-40) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42- 

56- 31). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinochas, 6* I46-33-10-82) : 
&3rid Pavots, 15* (45-54-46-85). 

UICKY LUKE (A., v.f.) ; Rex, 2* (42-G6- 

83- 93] ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) : UGC Nonmandie. 8* (45-63- 
16-16} ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 

56- 31) ; Las Nation. 12* (43-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins. 13* (45-61-94-95) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-52-43) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-93-40) ; Pathé Ciichy. 
18* (45-22-46-01). 

MA VIE EST UN ENFER (Fr.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Rex. 2* (42- 
' 36-83-93) ; 14 Julet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) : Gaumont Ambassade. 8* (43- 
' 59-19-08) ; George V. 8* (45-62- 

41- 46); Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; Les Nation. 12* (43-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13* (45-61-94-95) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) : 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 

42- 27) ; Pathé Ciichy. 18* (45-22- 

46- 01) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

MAUNA (AH., v.f.) : Reflet Logos I. 5* 
(43-54-42-34). 

MAMAN. J'Ai RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) : George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Satnt-4.8mbeit. 15* (4552-91-68). 
MANUEL. LE FILS EMPRUNTÉ (Can.) : 
Latina, 4* (42-78-47-86) ; Cosmos, S* 
(45-44-28-80). 

MAYRIG |Fr.| : Forum Orient Express. 1* 
(42-33-42-26) : Bretagne. 6* (42-22- 

67- 97) : Elysées Üncoln, 8* (43-59- 
36-14) ; Pathé Marignan-Coneorde. 8* 
(43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8* (43-87-35-43) ; Pathé Français. 9* : 
(47-70-33-88) ; Feuvette. 13* (47-07- 
55-88) : Gaumont Alésia, 14« (43*27- 

84- 50) ; 14 Juillet BeaugreneBe. 15* (45- 
75-79^79) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; UGC Maillot. 17* (40- 

68- 00-16) ; Pathé Wepler II. 18* (45-22- 

47- 94). 

MON PÈRE CE HÉROS (Fr.) : UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; Pathé Français, 
9* (47-7053-88) ; Miramw. 14* (43-20- 

89-52) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
28-42-27). I 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.o.} : Epia de Sois, 5* (4357- 

57- 47). 

LA NEIGE ST LE FEU (Fr.) : Gaumont 
Las HaBea. 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42.60-33) ; Bretagne. 6* 
(42-22-57-97) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30} ; Gaunwnt Ambsssede. 8* (43- 
59-19-08) ; George V. 8* (45-62- 

41- 461 ; Fauvette. 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 

42- 27) : Pathé Ciiehy. 18* (45-22- 
46-01). 

NIGHT ON EARTH (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Le Saim-Ger- 
main-deS'Prés, Salle G. de Beauragaixl. 
6* 142-22-87-23} ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (45-69-04-67) ; La Bastilla. 

1 1* (43-07-48-60) : Escurial. 13* (47- 
07-28-04) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52) ; 14 Juillei BeaugreneBe. iS* (45- 
75-79-79) ; Kinopanorama, 15* (43-06- 
50-50). 

NIKITA (Fr ) : Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

PARIS S'ÉVEILLE (Fr.) ; Gaumorit Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opte. 2* (47-42-60-33) ; Publicis Sein^ 


Germain, 6* (42-22-7250) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; La Bas- 
ülla. 1 1* (43-07-48-60) : Fauvene. 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Psiram, 14* 
(4355-30-40) ; Pathé CRchy, 18* (45- 
■22-46-01). 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Suls.-lt., v,o.) : Cné Beaubourg, 
^ (42-71-5256) ; Eisope Paiihéon (^ 
Reflet Panthéon). S* (43-54-15-04) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) : 14 JuiBei Bastffle. 1 1* (43-57- 

90-81) : BienvenOe Montparnasse. 15* 
(45-44-25-02). 

PAYSAGE AVEC FEMME (Youg.. 
v.o.) : Lucarnaire, 6* (4S-44-57-34) ; 
L'Entrepôt. 14* (45-43-41-63). 
PENSÉES MORTELLES (A., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
v.f. : Les Moniparnos, 14* (43-27- 
52-37). 

LA PLAINTE DE L'IMPâWTRICE (AB., 
v.o.) ; Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
POISON (A., v.o.) : 14 .Aiiilet Parnasse. 
6* (43-26-68-00). 

PRETTY WOMAN (A.. v.o.) ; Cmoches. 
6* (4653-1052). 

PROOF (Austr.. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-^-26) : Lucemaire. 
6* (45-4457-34). 

PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol., 
V.O.) : Epée de Bois. 5* (435757-47). 
RAGE (*) (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Images 
d'aSeurs, 5* (4557-18-09) ; Sud» 28. 
18* (4S065S07). 

RIEN QUE DES MENSONGES (Fr.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) : Pathé Impérial, 2* (47-42- 
72-52) ; Pathé Marignan-Coneorde, 8* 
(43-5052-82) ; 14 JuBlet Bastille. 1 1* 
(43-57-9051) ; Fauvette. 13* (47-07- 
5558) ; Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 

RIFF RAFF (Brit., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A„ v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; UGC Triomphe. 8* (45- 
74-93-50) ; v.f. : Patiié Français, 9* (47- 
70-33-88) ; Les Monqurnos, 14* (43- 
27-52-37} ; Pathé Qichy. 18* (46-22- 
4651). 

ROCKETEER (A., v.o.) : Fotun Hornon, 
1* (45-08-57*57) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8- (43-59-19-08) ; George V. 8< 
(4552-41-46) : v.f. : Rex, 2* (4256- 

83- 93) ; Paramount C^ra, 9* (47-42- 
56-31): Fauvette bis. 13* {47*07- 
66-88} ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 

84- 50) ; Miramar. 14* (43-2059-52) ; 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
1256) ; Gaumom Convention. 15* (48- 
2852-27] ; Pathé Wepler H, IB* (45-22- 
4754) ; U Garnbetta. 20* (46-36- 
10 96). • 

R060PAG (It., V.O.) : Accatone. 5* (46- 
3356-88). 

SAILOR ET LULA (*) (Brit.. v.O.) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Gdtande, 5* (43-54-72-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
V.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) : Studio des Ursulines, 5* (43- 
26-1959). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (**) (A., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6* (43-26- 
58-00) : Cinoches. 6* (4653-1052) ; 
(tend Pavois. 15* (45-54-4655). 

SLAM DANCE (A., v.o.) : Action Chris- 
tine. 6* (43-29-11-30). 

LA TENTA'nON DE VÉNUS (Brit.. 
v.o.) : 14 JuBlei Parnasse. 6* (43-26- 

58-00). 

TERMINATOR 2 (') (A . v o.) : UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16) : v.f. ; 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* (43-20-12-06). 

THE AMUSTER (Can., v.o.) : La Bas- 
üBe. 1 1* (4357-48-60). 

THE INDIAN RUNNER (') (A., v.o.) : 
Cinoches. 6* (4653-10-82). 

THEUMA ET LOUISE (A., v.o.) : George 
V, 8* (45-62-41-46) ; Sept Parriasslens, 
14* (43-2052-20). 

TORCH SONG TRILOGY (A.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre. 1 1* (435751-55). 

LA TOTALE (Fr.) ; Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; Pathé Impérial. 2* (47- 
42-72-52} : Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Mompamasae, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-1050) ; Pathé 
Marignan-Coneorde. 8* (43-595252) ; 
Saint-Lazare-Pesquiar, 8* (43-87- 
35-43) ; UGC Normandie. 8* (4553- 
16-16) : Paramount Opéré, 9* (47-42- 
5651) .-Les Nation, 12* (43-43-0457) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-4351-59) ; 
Fauvette bis. 13* (47-07-55-88) ; Geu- 
moni Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 14 
JuiRst Beaiipenda, 15* (45-75-79-79) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27); UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16) ; Psthé Wepier. 16* (45-22- 
4651) ; Le Gambetta. 20- (4656- 
10-96). 

TOTO LE HÉROS (Bel.5r.-AII.) ; Lstira, 
4* (42-78-4756) ; UGC Retonde. 8* 
(45-74-94-94). 

TOUS LES IHATINS DU MONDE (Fr J : 
Forum Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Pathé 
Hauiefeuille, 6* (4653-79-38) : UGC 
Oenton, 6* (42-25-10-30) : La Pagode. 
7- (4755-12-15) ; Pathé Marignan- 
Coneorde. 8- (43-5952-82) : SaInt-La- 
zare-Pasquier. 8- (435756-43) : UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; Max ünder 
Panorama. 9* (48-24-88-88) ; Pathé 
Français. 9* (47-70-3358) : 14 JuHIai 
BasoBe. 11* (4357-9051) ; Les Nation. 
12* (43-43-04-67) ; UGC Gobelins. 13* 
145-61-94-95) : Misirai. 14* (4559- 
52-43) : Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06] ; 14 JuSat BeaugreneBe. 15* 
145-75-79-79) ; UGC Convention, 15* 
:45-74-g3-40) ; LfGC MaiNoi, 1 7* (40- 
68-00-16) ; Pathé Ciichy. 18* (45-22- 
4651} : Le Gambena. 20* (46-36- 
10-96). 

TROUBLES (A., v.o.) : UGC Triomphe, 
8* (45-74-93-50). 


UN ÉTÉ EN LOUISIANE (A., v.o.) : 
3iné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-7454-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (4552-20-40) ; UGC Maillot. 17* 
(4058-00-16) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-7454-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-4256-31) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-435159) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (4651-94-95) : Mistral. 14* 
145-39-52-43} : UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
George V, 8* (455251-46). 

URGA (Fr.-Sov., v.o.) : Pathé Haute- 
feuHIe. 6* (46-33-7958) : Elysées Un- 
eoln. 8* (4^956-14) ; Les Montpar- 
nos, 14* (43575257) ; Studio 28. 18* 
(46-06-3S07). 

VAN GOGH (Fr.) : Gaumont Les Hallea, 
1* [40-26-12-1^ ; (àaumont Opéra, 2* 
(47-42-6053) ; 14 JuHIet Odéon, 6* 
(43-2559-83) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; Les Trois Baizee, 8* 
(4551-10-60) ; Gaumont Alésia, 14* 
(^-27-84-50) : 14 JidUet BeaugrOTsHe. 
15* (45-75-79-79). 

LA VIEIUE QUI MARCHATT DANS LA 
MER (Fr.) : Sept Parnassiens, 14* (43- 
2052-20). 


LES FILMS NOUVEAUX 

BROKEN HEAHT. Fte américain de 
Paul Ruvan, v.o. : 14 JuBai Odéon, 
fr (43-2559-83). 


LESSÉANCfiSSPÉOAUS 


AKIRA (Jap.. v.oJ ; Grand Pavois. 16* 
(45-545655) mer. 13 h 30, sam. 
13 h 45. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (455251-68) mer., 
lun. 19 h. 

ALIO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A.. v.f.) : Républc Cinémas, 1 1* (48-05- 
’S1-33) mer., sam., dm. 13 h 50. 

AN ANGEL AT MY TÀBLE (néo-zélan- 
dais, V.oJ : Studio des UrsuBnes, 6* (43- 
26-1959) mer. 15 h. lun., mer. 
17 h 30. 

L'APICULTEUR (Gr.nFr., v.oJ : Europa 
Panthéon (ex5eflBt Panthéon), 6* (4^ 
S4-15-04) mer., ven.. dim., mar. 

11 h 50. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) : RépubKc Cinémas, 1 1* (48- 
06-51-33) mer., dim. 19 h 20, jeu., 
van., sam. 21 hEO. 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (FrJ : 
Satnt-Lambart, 16* (4552-9158) mar., 
jeu., ven. 15 h. 

LES AVENTURES DE PINOCCHK) (h., 
v.f.) : Reflet Logos I, 5* (43-54-42-34) 
mer,, jeu., ven., sam.. <Sm. 13 h 50. 
lA BALLADE DES DALTON (Fr.) : Le 
Berry Zèbre. 11* (43-575155) mer., 
jeu., ven., sam. 15 h. 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : Saint-Lani- 
oert, 15* (45-32-91-68) mer., ven., 
sam., dm. 13 h 30. 

BÉRUCHET DIT lA BOUUE (Fr.) : Stu- 
dio Galande, 6- (43-54-72-71) mer. 

12 h. 

BOYZ'N THE HOOD (*) (A.. v.o.) : 
Images d'alHsurs. 5* (45-87-18-09) 
mer. lun. 18 h, jeu., dbn. 20 h, sam. 
22 h. 

BRAZIL (Brit, v.o.) : Studo Galande, 6* 
(43-54-72-71) (copie neuve) mer. 

20 h 20 dim. 20 h 10, jeu., ven., sam. 

16 h, lun.. mar, 20 h. 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH (A., 
v.f.) : Club Gaumont (Publicis Ma tignon). 
8* (43-595157) mer., jeu., ven., sam., 
dm. è 14 h 30. 16 h 30. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRUUUVT 
IA., V.O.) ; Saint-Lambert 15* (4552- 
9158} mer., ven. 19 h. hâi. 14 h, mar. 

21 h. 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.f.) : Saint-Lamben, 15* (45-32- 
91-68) mer., ven., dm. 17 h. 

CHET BAKER. IJETS GET LOST (A.. 
V.O.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-715256) 
mar. 10 h 35. 

LES CINQ MILLE DOIGTS OU OR T. 
(A., V.oJ : Escurial. 13* (4757-28-04) 
mer., jeu., ven.. sam., dm. 16 h 40. 

LE CIRQUE (AJiRépubHcCinémes, 11> 
(48-05-51-33) mer., dm. 15 h 20. jeu., 
ven. 17 h 40. 

CRIN BLANC (Fr.) : Saint-Lambart 15> 
(4552-9156) mer., ven., sam., dim., 
avec. 

LA DAME DE SHANGHAI (A., v.oJ : 
Club Gaumont (Publids Matignon), 8* 
143-595157) mer. 20 h, sam. 20 h, 

22 h. dkn. 19 ^ 21 h. 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 
(Pof., v.o.) : Reflet Médids Logos salle 
Louis-.ÀHivet. 6* (43-54-42-34) mer. 
12 h. 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
(Pol., v.o.) : Reflet Médds Logos saHe 
Louis^ouvei, 6* (43-545254} mer., 
avec. *■ 

0R0WNIN6 BY NUMBERS (Brit.. 
V.O.) : Gné Beaubourg, ^ (42-7152-36) 
mer. 10 h 40. 

EASY RIDER (A., v.oJ : Epée de Bob. 
6* (43575757) mer., ven. 22 h. 
ELEMENT OF CRIME |Dw.. v.oJ ; Stu- 
dio des Ursulines. 8* (43-26-19-09) mer. 
20 h. lun. 22 h 16. 

EMMANUELLE ('*) (Fr.) : Studio 
Selands, 6* (43-54-72-71) tner. 
22h3Q 

L'ENFANT DU TUNNEL (Autr., v.o.) : 
Utopb. 5* (43-26-8455) mer. 14 h 30. 

LES ENFANTS OU PARADIS (Fr.) : 
Renebgh, 16* (42-8854-44) (copie 
tauve) mer. 17 h. 20 h. sam. 15 h. 
FANTASIA (A.) : Républic Onémas. 1 h 
14855-51-33) mer., sam., dim. 

17 h 10. jeu., ven. 13 h 50 ; Denfert. 
14* (43-215151) mer., sam., dhn. 
17 h 20. jsu.. ven. 15 h 30. 


I LE FESTIN DE BABETTE (Dan., v.o.) : 
Utopb, 6* (43-26-8455) dim. 14 h 30. 
mer., mer. 16 h 15. 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Rn.. 
v.o.) ; Le Berry Zébra, 11* (43-57- 
51-65) mer. 18 h, sam. 17 h 30. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(BeL) : Swit-Loibert 16 * (4652-9 158) 
I mar.. ven. 13 h 30.. 

FRANKENSTEIN junior (A., v.o.) : 
Studio des Ursidnss, 6* (^26-195S) 
mer. 18 h, ven. 17 h 30. dim. 17 h 45. 
fJE GRAND BLEU (Fr.) ; Grand Pavob. 
16* (46-6458-85) Nsrsion longue) mer. 
21 h 15. 

HANGIir WTTH THE HOMEBOYS (A.. 
V.O.) : Images d'aiHeurs. 5* (45-87- 
18-09) mer. 20 h 10. ven., km., mar. 
18 h, dm. 22 h 10. 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fb.. v.oJ : 
Danfen, 14* (43-215151) mer. 
22h2Q 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Images 
d'alBeurs, B* (4557-18-09) oier., sam. 

18 h, leu., lun. 22 h. dm. 20 h. 

LOLA MONTÉS (Fr.-AU.) : Reflet Méd- 
eb Loges ssBe Loua-Jouvet 5* (43-64- 
4254} mar., jeu., sam., liai. 1 1 h 50. 
LOUTA (Brit, V.O.) : Denfert, 14* (43- 
215151} mer., dm. 19 h 30, aam., 
mar. 21 h. 

UICKY DAISY 75WN (Bel.) ; Saint- 
‘Lambert, 16* (4652-91-68) mer. 17 h, 
sam. 13 h Ù. 

.LES MAITRES DU TSMP8 (Fr.) : Stu- 
do Gabnde, 5* (4354-72-71) mer. 

14 h. 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Studio des 
UrsuUnes, 5* (4356-1959) mer. 22 h. 
jeu. 18 h, sam. 18 h 15. . 

METAL HURLANT (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 1 B* (45-5456-85) mer. 

19 h 30. sam. Oh 30. - 
MILLER'S CROSSING H (A., v.o.) : 
Saint-Lambert 15* (45-3251-68) mer., 
ven.. dint, mat 21 h. 

LES pnrS SCHTROUMPFS (Bei.) ; 
Luesmain, 6* (465457-34) mar., sam., 
dm. 14 h, 16 h. 

PETER ET ELUOTT LE DRAGON (A., 
v.f.) : Danfen. 14* (43-215151) mer., 
sam. 13 h 50, ven. 10 h. 

POINT BREAK (*) (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-5456-B5) mer. 

17 h 30, jeu. 16 h 15. sam. 20 h 15, 
rror. 18 h. 

IA PREMIÈRE FOUE DE WOODY 
ALLEN (A., V.oJ : Sabt-Lambert, 15* 
(4552-9158) mer., eem.. mar. 21 h. 
lun. 15 h. 

LA PREMIÈRE FOUE DES MONTY 
PYTHON (Brit, V.O.) : U Berry Zèbre, 
11* (43-57-61-55) mer. 19 h 15, jeu., 
ven. 21 h, sam. 20 h 30. 

PRINCESS BRIDE (A., V.f.) : Le Berry 
Zèbre. 11* (4357-51-55) mer., ven. 
16 h 30. 

QUAND HARRY RENCONTRE SAUY 
[A., v.oi) : Santlembert 15* (45-32- 

91-68)-tner. 21 h, dm., bn. 19 h. 

LA RÈGLE DU JEU (FrJ : Sabt-Lwnbart 
15* (455251-68) mer., lun. 1^ h. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr> ; Denfert 14* 
(43-21-4151) mer., sam., dim. 

15 h 40, jeu. 10 h, 13 h 50. 

«0 ft NANCY n (A., V.OJ : Oné Beaih 
bowg, » (42-71-5256) mer. 10 h 40. 
8WEET MOVIE (**) (Pr.-Can., v.fj : Stu 
dlo Gsbnda, S* (4354-72-71) mer 

18 h. 

THEL0NI0U8 MONK (A.. v.o.) : 
Images d'aiburs, 5* (4557-18-09) mer. 
22 h, dbt 18 h. 

TOP HAT (A., v.o.) : Mac-Mahon, 17* 
(43-29-79-89) (version intégrale) 
séances mer., jeu., van., sam., dnt. hn. 
à 14 h, 16 h. 18 h, 20 h. 22 h film 15 
mnspite. 

LES TORTUES NINJA II (A., v.f.) ; 
Sabt-Lambert 15* (45-32-9158) mer., 
ven.. sam., dbn. 15 h, jeu. 13 h 30. 


UN BON PETIT IXABLE (Fr.) ; Escurtai, 
13* (4757-28-0^ mer. 14 h 50 {- de 
12 ans : 24 F). 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE (Brit, 
v.o.) : Gné BeaufKHsg, 3* (42-7152-38) 
mer. 10 h 40 : RéptbBe Gnémes. 11* 
(48-05-51-33) mer., dm. 21 h 20. 

LE VOLEUR DE CHEVAUX (Chb.. 
v.o.) : L'Entrepôt 14* (45-435153) 
mer. 16 h, 20 h, jea 14 h, 21 h. sam. 
21 h 30, dm. 18 h 30. 22 h. 

VOYAGE SUR JUPITER (Can.) : 
Cinaxe. 19* (42-09-34-00) fihi mer., 
jeu,, ven., sam., dan., mar.. ds 11 h è 
19 h toutes bs 15 ntinutes. 

LESORAfaMS REPRISIS 


ACCIDENT (Brit. v.oJ : Reflet Logos I, 
5* (43-54-42-34). 

ANDRS ROUBLEV (Sov.. v.oJ : Saiw- 
Andiô5s»-Arts D, S* (43-26-80-25). 
LES AVENTURES DE PINOCCHK) Ot, 
v.f.) : 14 Jidbt Psmssss, 6* (4356- 
5850). 

CHARADE (A., v.o.) : Action Rive 
GMCbe. B* (43-2644-40). 

CHET BAKER, LETS GET LOST (A., 
V.O.) : 14 JuBlet Pamssse. 6* (43-26- 
6650). 

DE L'OR EN BARRES (Brft, v.o.) ; 

: Reflet Logos U, 5* (43-54-42-3^. 

! DOCTEUR FOIAMOUR (Brit. V.O.) : U 
! Chempo - Espace Jacques TstI, 5* (43- 
: 5451-60). 

DOCTEUR JERRY ET MISTER LOVE 
(A., v.oJ : Racina Odéon, 6* (43-26- 
1668). 

DOWN BY LAW (A., v.oJ : 14 JuHbt 
Odéon. 6 (43-255653). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Ctaoehes. 6* 
(4653-1052). 

EMIUE L'ENFANT DES 'TÉNÈBRES 
0t., v.f.) : Brady. 10* (47-7058-86). 
FANTASIA (A.) : Cinoches, 6* (46-33- 
1052). 

GRAND CANYON (A.) ; La Géode. 1» 
(40565000). 

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES 
(RJ : Accatone, 5* (46-33-88-86). 

LOS OLVIDADOS (Htex.) ; Latina, 4* 
(42-78-47-86). 

LE MAGICIEN 0*02 (A.. v.oJ : Action 
Ecobs. S* (43-26-7257). 

MOT ME m SAINT LOUIS (A., v.oJ : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77). 

1984 (Brit. v.o.) : Utopb. 6* (43-26- 
8456). 

LE MILLIARDAIRE (A.. v.O.) : Refin 
Médds Logos salta Loub-Jouvet 5* 
(4354^54). 

MINNie AND MOSKOWTTZ (A., v. 0 .) : 
Utopb, S- (43-26-84-65). 

MYSTERY TRAIN (A., v. 0 .) : Passage 
du Nord-Ouest, caMdné. 8* (47-70- 
8M7). 

PEAU D'ANE 0^rj : 14 JwHet Parnasse. 
6* (43-2658-00).' ■ 

4 MILLIARDS EN 4 MINUTES , (v.fj : 
Btady. 10* (47-705856). 

LE RETOUR DE LA PANTHÈRE ROSE 
(Brit, v. 0 .) : Le Oiampo - Espace Jac- 
ques Tati, S* (435451-60). 

ROLUNQ STONE8 (AJ : La Géode, 19* 
(40565050). 

8TRANGER THAN PARAOISE (A.- 
AH.. v.o.) : Passage du Nord-Ouest, 
caféebé, 9* (47-705157). 

LE TBMPS DES GITANS (Youg., v.oJ : 
Lucemdre, 6* (46-4457-34). 

UN CHIEN ANDALOU (R-J : Latba, 4* 
(42-78-47-86). 

VAN GOGH (Fr.) : BbnvenOe Montper^ 
nasse. 15* (46-44-2652). 

LA VIE EST BELLE (A., v.o.) : Action 
Ecobs. 6* (43-25-7257). 


Atlas universel 
LE MUST DES ATLAS 



FORMAT GEANT 
30,5 cmx45,5 en 
Vaboettflé. 
SZIp^aéMl 
224 page éeortes 
anScadeaii. 
48 pagci ée caita 
lèteatbm 
EdKHBdnlROnO 
aa 1/271 000 MO. 
lidB ét ptas de 
2100Niwn. 


ï-i Atlas iiniversd, fruit de l’association du MONDE et de 
SÉLECTION DU READER’S DIGEST, est l’ouvrage de réfërence. 
Complet, pi^s, prestigieux et unique en son genre, il offre une 
vision irrômplaçable du monde contemporain. 

D’une extrême richesse planimétrique et d'une codification claire 
et dense, c’est à la Tob un inventaire méticuleux des lieux, un point 
historique el un outil indispensable. X 

Luxueux ouvrage culturel, l’Atlas universel est le plus actuel, le 8 
plus utile et le moins conformiste des cadeaux. 
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L'embellie 
du commerce 
extérieur 

Lfis Biqiâétixte ^id susdta m 
France l'amSt de la reprise 
économique dans les pays 
angto-saxons auront âté 
atténuées en fin d'année par les 
bonnes nouvelles du commerce 
extérieur. &i octobre, piés tte 
nouveau en luvembre. la ha^ nog 
commeiciBis fiançaise a été 
excédentafaa. H est peu fréquent 
que notre pays vende plus i 
l'étranger qu'8 ne lui achète. Ou 
coup, la dMcit du commerce 
extérieur qui devait avoisiner 60 

miiBards de francs cette année - 
comme en 1980 - dépassera b 
peine 30 mySard de francs. 
Véritable rayon de soiea dans la 
gris^to de l'hiver. 

La balance commerciale de la 
France est en frain de sa rétabir 
après des années de déficit 
aggravé. La plus encourageant 
est que la commerce des bim 
manufacturés - apanage des 
pays développés - est en nette 
améSoration. Le déficit ne devr^ 
dans ce secteur, guère dépasser 
une tramaine de miüards de 
francs en 1991 alors qu'8 avait 
attont 55 ndBards de francs en 
1990. 

Le gouvernement qui a besoin da 
jus^er le bien fondé de sa 
politik|U8 é(»n(miique démontra 
ainsi que nous commençons à 
féccéter les fruits d’une démarcha 
rigoureuse patiemmem suivie 
dans tous les domabes depuis 
1983 : monéti^. budgéta i re, 
salarial. Difficie de oontredàe 
M. Bérégovoy sur ce point 
Toutes les nstancas 
internationales, depiis le 
jusqu'à rOCDE. décernent à notre 
pays des certi fi ca s de bonne 
conduite. Les s tati s tiques so^ 
dateurs là pour montrer que. là - 1 
Fïttice a réus» un fooréda^ • • 
pari ; devenir Tun des pays Im . 
moirts inflationrâstes monde. 

Qu Teut cSt 3 y a dix ans? Du 
coup, les prix français puassent 
nx>déiés sur les marchés 
étrangers. 

Tout n'est pourtant pas gagné. 
L'sKfustrie française qui a 
beaucoup irivestî ces dernières 
années parce qu'eHe s'est enrichie 
aura bénéficté en 1991 de 
l’énorme msHChé diemand . 

CekiKi a importé à tout va pour 
les bsscNns de la réunificBtion. 

Mais la quasi disparition du déficit 
commerdal avæ notre voisin 
d’outra-Rhin (-450 mflfiona de 
francs par mois en 1991 contra-5 
milliards de francs en 1989) est 
trop rapide pour être duraUe. 
L’armée 1992 sera probeblsrnent 
beaucoiq» plus (Sffidto pour les 
ndustriels français qui auront è 
lutter contre les chefe 
d'entreprises dtamands déareux 
de regagrwr leurs marchés 
extérîaurs mais aussi contre les 
prodidis américains dopés par un 
doBar devenu très oonnpétitif. Le 
contrainte extérieure n'a pas 
encore dteparu... 

ALAIN VERNHOLES 


ECONOMIE 

L'aprês-Hachette a dgà commencé 

Le conseil d’administration de La Cinq 
décide de déposer le bilan 
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Les prix de détail 
ont augmenté de 3 % en un an 


VAMATKWS (n S) AU COURS.. 


conseil d'administration 
diâiaûnSn^re de La Cinq devait 
annoncer, le mardi 31 décem- 
bre, le dépôt de bilan da la 
:Chain8 dld quelques jouis. ' 

Le d^rôt & bilan de La Ci nq 
version Hachette devait être 
anncMMé lors d'un conseil d'admi- 
nistration extraordinaire de la 
ch aîne , rénni mardi matin 
31 de ce n rore, et suivi d'un «yyr»î^ 
^entrepriae. Ce dépôt au tribunal 
dje co mmerce devrait avoir lieu 
eOectivement en fin de qu 

an début de la semaine prochaine. 
M. Yves Sabov^ Mdnm de la 
diatne , row hindi au Ctnseil Siroé- 
>nenr de ramüovisod, devait s’ex- 
pliquer devant les perscmnels réo- 
nû^n a^w r^te^jjéa érale maidî en 

Le sort de La Cinq était scellé 
par l es positions mêmes des piind- 
iPSnx protagonistes depuis qudques 
jonm dqnns en tont cas que ses 
dirigeants avaient pris connais- 
sance du ferme cmnmimiqaé du 
CSA vendredi 27 décembre (le 
Monde daté 29-30 décembre). 
Hachet te le fiise d^ssumer seni les 
pertes fhtsres - 600 minirnif de 
usnca piévns en 1992 - marpi*» 
avec une rédaction drastique des 
coûts et de nombreux Uceneie- 
jmcrats. Les antres actionnaires ont 
cbirenient signifié qu’ils ne 
raient pas à son secoms. Le CSA, 
poar sa part, n’estime pas utile de 
se lancer dans une knène et aléa- 
toire procédure de retiait de Pauto- 
risation, ses aoditions Payant 
convaincu que Popératenr serait 
oontiainr de jeter répimge de lui- 
même. 

Les hommes politiques observent 
le sUence en mgiant de la seule 
compétence du CSA, ou ne versent 
guère dè larmes. M. MicM Cba* 
lasse, ministre da bu^eL a anng 
déchôé au mkio de RMC, lundi 
30 décembre; eC'est une t^iàre 


mivée, etjenewupaspmrqimles 
pouvoirs publics seraient in^'enés 
là-dedans», avant d’afouter : # (/ne 
ebaùie généraliste en France ça vt^ 
deux à la rigueur, mais trois bon- 
jour les dégâts». 

Quant é la BcRirse, elle omitinue 
de salner par nne hausse du cours 
Hachette (plus 29 % en une 
semaine) ce désengagement Bie^ 
tont le monde a ixu son parti de la 
diq)otitioa de la chaîne; tout le 
monde, sauf le perwond, toqjoors 


CSA. Une tâche redoutable au 
r^^ des sommes en jeu. Cest 
d'ailleurs l'importance de ces 
sommes qui rend illusoire, pour la 
plupart des experts, te recours è 
une souscription publique ou une 
reprise de la chaîne par ses person- 
nds. 


jgagement Bie^ La coqjonctioa de tons ces élé- 
is son parti de la | ments incite certains membres du 
chaîne; tont te CSA à que Pmixmnistraieur 

soond, toipoors judiciaire n'aura gnêre d'autre 


SrMOOTÏÏSiT^qîr^^^ ’ ^ proposer lapi^ 

dn.'S 


» ironique hommes 
\ et dirigeants. 


oa Ugaittitha 

Le dépôt de bilan ne stenifie pas 
fbicément dans Piminédiatraim 
des émissions. La cessation de 
paiement constetée^ le tribunal de 
commerce «mime un administra- 
teur judiciaiie, qui doit évaluer les 
dettes ~ alors gelées - et proposer 
soit un tén de conümiatum, soit 
la liqiuçatioo judiciaire. Un pten 
de continuatimi - pour une dmée 
marimiun de dix-hnit mois - per- 
met de chercher des repreneurs 
tout en redressant les comptes. 
Mais le droit ««mM» des sooéÛs 
est compliqué dans te cas de La 
Gnq par Tapplication de la id snr 
l’hndiovisud. Celte-ci prévoit que 
l’autorisation d'émettre, la 
quence» de télévision, est nn élé- 
ment du dmnaine public, non ce^ 
91)16^ qiri ne fait oonc pas poxtie 
du ftmds de commerce. 

Bref, te tribunal de cranmerce ne 
peut se substituer au CSA pour 
autoriser le transfert de cette auto- 
risation. De léus, la loi iûnite à 
25 % les p^ qu'une même entité 
peut débùiir dân« une télévisioo. 
Ce n’est donc pas un reprenmr, 
mais quatre qtK devrait trouver 
radrainistrateur judiciaire, avant 
de feiie qjpronver ces cooix au 


M. ffflrôlfi dftôuté amrEtate-ünîs 

Le Cré^ donnais va contrôler M6M 


, Un Uoa peut en contrôler un 
autre : un juge américain du Oela- 
ware vient de trancher en faveur 
du Dédit lyonnais le couflit qui 
opposait la banque françatre au 
■ financier italien M. Giaocarlo Parw 
retti pour le contrNe de la Métro 
Goldwyn Mayer (MGM)^ te célèbre 
firme an lion naissant (le Monde 
des 9 août et 8 octobre) . 

Le Crédit lyonnais - dont b 
filiale néerlandaise Bank Neder- 
tend NV était très engagé dans te 
einénia, et avait soutenu M. Pai^ 
retti dans sa tentative de rachat 
des studios hollywoodiens, en 1990 
- avait pmté plainte, en juin der- 
nier, contre M. Panetti, Iteccusant 
de n’avrar pas re^ecté nn accord 
te dessaisissant de la gestion quoti- 
dienne de te MGM. 

M. Parretti méditera cette 
défaite jodieiaire en prison : le 
financier a été arrêté, vendredi, en 
Italie cette fois, pour fraude finale 
et association de malfeiteurs (le 
Monde daté 29-30 décembre). Ce 
p r ocès gagné donne au Crédit lyon- 
nais les coudées franches pour 
gérer MGM. n ne marque pas. 


cependant, te fin de ses soods dans 
tes médias : te banque est large- 
ment engagée auprès dn groupe 
Maxwell, autre «flibustier» du sec- 
teur. Et il lui reste à redresser la 
sîtimtion de son nouvel emiûe hcè- 
lywoodien. 


ce cas, te personnalité morale de 
La Chiq diqsaiah, et avec elle l’au- 
torisation d’émettre. Le CSA 
recouvre alors le pouvoir de di^p<» 
ser de cette autorisation, et la flo- 
raison actuelle des hypothèses 
montre que r^nès-Haduttte a déjà 
commencé. 

Le CSA peut - mais rien ne l’y 
oUigerut - lanoer des appels d’of- 
fies, s(Mt pour toutes sortes de pro- 
jets, soit en {xédsant te type de 
chaîne concernée (information, 
mnsiqoe, fiction, ete.}. D doit en 
revanche impér^vement attribuer 
la fréquence si le gouvernement 
feit jouer son droit <te piéemptk» 
en feveur d’une chaîne publique 
comme la SEPT. Cette bypotb^ 
largement évoquée, est toutefois 
soomise à de nombreuses condi- 
tions. Occuper le réseau de La 
Gnq coûterait en effo cher à la 
SEPT : il lui faudrait payer te dif- 
ftisioo (200 millions de francs), les 
surcoûts de droits pour une difib- 
sicm nationate, et «muscler» ses 
psogrammes pour ne pas réaliser 
des audiences trop confidentielles. 
Au total, près de SOO millions de 
francs sup^émentaires, diiffie bien 
supérieur aux transferts pablici- 
taires posdbles entre rex<Ginq et 
A2-FR3. 

Mettre te SPPT sur te réseau, de 
La Cinq pbumüt donc cbnduiiv à 
depx impasses : soit appauvrir glo- 
balement le secteur publie ; soit 
détourner te vocation de la SEPT - 
produire des contenus originaux et 
forts - en orientant ses crédits vers 
des frais de difiitrion. Au moment 
où cette SEPT est engagée dans le 
difficile processus de ^on dont 
sortira en avril une chaîne cuhu-, 
relie fianco-aUemande, n’est-ce pas 
trtH> lui demander que de lui faire 
chausser tes bottes de La Cinq? 

MICHEL COLONNA lYISTRIA 
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L’indke éxa prix de détaîL calculé par l'INSEE sur te base 100 en 1980, 
sert inscrit en novembre à 191,9 contre 191,4 en octobre, soit une hausse 
de 0,3 % en un mois. En un an (novembre 1991 comp^ i novembre 
1990), la hausse des prix est de 3 %. 

Les prix des produits alimentaires ont augmenté de 0,4 % en un mois et de 
2,9 % en un an. 

U hau^ des prix des produits manufacturés est de 0,2 % en novembre et 
de 1,9 % en un an. Les seuls produits manufachués du secteur privé aug- 
mentent de 0,2 9b paiement mais la hausse sur un an ert de 2,8 9b. Parmi 
eux, les prix des produits pârolieR augmentent de 0,7 9b en moyenne 
(-tO,3 % pour l’essence, 3,5 9b pour le fioul) ; ceux de l'IudiiUement et des 
textiles de 0,2 9b en un mois et de 3,1 % en un an. 

Les ^ des services augmentent de a2 % en un mois et de 4,3 9b en un 
an. Ceux des services du seul secteur privé sont en hausse de 0,3 9b par 
rapport à octobre et de 4,9 9b en un an. 

L’écart de taux d’inflation sur un an reste de 1,2 point avec rAIlemagne en 
faveur de la France : + 3 % contre + 4,2 9b. 

Alors qoe les faillites angmeptent en Grande-Bretagne 

Le dumedier de l’Ediiper estime réunies 
les conditioiis de la reprise 


Malgré raceumulation de mau- 
vaises nouvelles économiques au 
coun des dernières semaines en 
Grande-Bretagne, le chancelier de 
l’Echiquier, M. Norman Lamont, 
estime, dans un entretien publié 
mardi 31 décenüue par te Finan- 
cial Times, que aies œndüions de 
la reprise sonl malnienant.en 
ptece». M. Lamont reconnaît que 
la croissance est actuellement plus 
faible que ce qu’il prévoyait il y a 
un mois enem^ mais qu’il n'^ 
pas pour autant nécessaire d’adop- 
ter des mesures d’indtatîon biK^ 
tûie. 

. Malgré te coiyoncture difficile 
'et les tensions observées dans te 
'système monétaire européen, 
M. Lamont a réaffirmé sa détmmi- 


La CGT va sensiblement renouveler 
ses Instances dirigeantes 


Porté par la réünifiiation allemaniie 

Volkswagen a livré 
3,13 millions de Téhicnles en 1991 


Le groupe allemand VAG (Volks- 
wagenX mméro un eungiéen de Itei» 
tomobile, a annoncé, lundi 
30 décembre^ un volume record de 
3,13 sétons de vèhicates fiviés dans 
le monde en 1991, en hau sse de 
2,5 9b par rapport à Itennée préoé- 
rienvff Ce bon lésoltec concenie les : 
manpies VW, Audi eit Seat — â Pex- - 
ciosion du constructeur tehécosk^* 
vaque Skoda, repris Han deniier - et 
dcût Fèssentid de sa progression à 
Toplosion des ventes en A jl e mffl ^ 
sous PimpibÀm (Je b r^Biificatioa. 

Sm le «g»»** intérieur, te groope 
Vdékswagen a en effet enrégîstié une 
piqgresrtCBt de 29% de ses ventes 
(1,2 néDioQ de vMttBes)^ Four l’en- 
semble de f&nope de l’Ouest, h 
hanfre est pins modeste avec un total ' 
de 2,4 de véhicules vendus 

(+4 9b par tqiport à faonée i yO)L 
Le groupe a, en levandx^ ei m y s t r é 
tm net rept* sur le marché aord^nn^ 
ricain : 300 000 véhicules veadus^ 


La direction de Volkswagen a 
annoncé, dans un capport mtenaé- 
diaiie, un dtiffiu (Taffeires omscéidé 
pour famée 1991 proche de 75 mil- 
itaivi^ de deutschemarks (255 mit 
liards de fiancsX eu hausse de 10 % 
par rapport à fannée 1990. 

□ LepéddMdeCliiyskrjitgelteve- 
nhr de sa finie îaeerisda. - Le ixést 
doit de Chiner, M. Lee lacocca, . 

que favenir de la firme aiUt» 
mobile est incertam ai>deii de 199& 
.Dais un entretien, ptMié hintfi 30 
AjMnhr e par 'Newsweek^ M. boooca 
a notamment souligné que Çliiyder 
devait tédinre ses pertes estimées à 
î màBgrf de (5,18 mîBnrds 
ha francs) pour fannée 1991. Tout en 
qne ek prdt&me arec le 
Bre èdnngi n'est pas gae /achète 
mot autres, eîetf guds ne m'adétea 
rien», le président du troisième 
oonstmeteur ateomoUe «mèricMn a 
estimé que la firme devra passer des 
laceords avec des oonstructeiiis étian- 


-21 % par oniort à fannée précé- pour rester dans h oonyétition 
dénié. iintemtiooale. 


CoDt trente-doux persqnnee 
se sont portée» candhfaft e e & te 
commitaion «écutive eoiriédé- 
rsle de fs CGT. dont le 
44» eongrte se rétatin du 26 au 
31 Janvier é Montreufl (Seine- 
Setat-Dw^. AJms que M. Loufe 
Viannet devrait succéder è 
M. Henri Krasudd eu poste de 
se c f étahe général, la moMé du 
bureau conlédéral ftelze mem- 
bres) pourrait ôtre renouvelée. 

Parmi les g ht oommte 

sion exécutive de la CGT, on 
compte qnarant^uatre nouveanx 
venus. Le nmnbie de menfores de 
cette instance devant puser de cent 
vn^iFoeuf à une centaine (auxquris 
U faut neuf candidats pour 

b eonunissioii financière) afin d’en 
améliorer l’efficadté, la sélection 
I sera pins importante que Ion du 
43* congrès de 1989. A cette épo> 
que^ on avait dénombré cent qua- 
tame caufidats. Tottf^ûs, liœ ne 
permet encore de avoir si Téliini- 
natk» louchera davantage les sm^ 
tants que tes noaveuK venus. 

Cette listA élaboiée par les fêdé- 
fatîMS, les nnîons dépôtonentales, 
rUnion générale des ingénieurs, 
cadres et tedinidens (UGICT-CGl) 
et rUnk» conffidéiale des retraité^ 
réserve pen de surprises. Comme 
prévu, M. Henri Kiasudd, secré- 
tatre général dqxiis 1982, n’en früt 
pas partie. D en va de n^iiie pour 
MM. René Lomet» Bernard 
Laoombe et Pierre Koefaler, tous 
sortante du bureau omfÔdéral (dont 
ks membres, âus lois de dàqiie 
congrè^ sont diasiè au sein de la 
commission exécutive), qui, eux 
iK» plus, n’flot pas frdt acte de 


candidature, Reste que l’absence la 
plus remarquée est celle de 
M. Michel Warebolak, principal 
repiésentant des partisans d’un 
strict alignement de te CGT sur les 
poàtioas du Parti communiste. A 
ces emq d^rtrts dn bureau confiSdô’ 
rai,' trou autres sont snsoqjtibles de 
s’uooter: ceux de M>* Jacqueline 
Leonard et de MM. Johannès Gal- 
land et Jean-Ctende Laraae. 

8S^6% de meatns 
daPCF 

Au total, le bureau confédéral 
posnait être renouvdé (1) de moi- 
tié - huit perynaes sur seize - 
alors qn^ depuis 1982, sa compo- 
sition n’avait qne très peu évohiA 
Sauf accident, M. Viannet succé- 
dera à M. Krasudd au poste de 
secrétaire général Oepw qoelques 
mois, ce deniier est (Tailleiirs resté 
très ea retrait, laissant son s o cces- 
seur, qui devrait être seooidé par 
M. Altm Obadia Secrétaire génmal 
de rUGICT-CXxT), sur le devant de 
b scène. A l’heure actuelle, seule 
Phirivée de tectis «mveanx venus 
au sein du bureau confédéral 
(M«* hGcbèle CommtegDBl, M. Ber- 
nard Vivant rt nn non-eomnraniste, 
M. Didier Niel) est acquise. 

Parmi les cent quarante et un 
candidats (dont trente-deux sont 
des femmes) retenus pour te com- 
mission exécutive et te cmnmissûm 
finandère, cent vingt (85,6 %) suit 
ntembtes da PCF. En 1989, avant 
te dernier congrès, la prmiortioa 
était l^èrement inferieure (83,5 <H). 
Parmi les non-communistes, six 
personnes sont aÀérentes do Parti 
socialiste (contre cinq en 1989). 
Cette situation mécontente 
M. AruM Driudmt, socteliste et 
secrétaire de la CGT. Celui-ci 


s’élève à la fois contre aie nombre 
excessif de eandida/itres» présenfees 
et le refus opposé à une vingtaine 
de mîHtaiita psr aÜleuis adhérents 
du PS. 

Néanmoins, le clivage entre com- 
munistes et non-communistes ne 
devrait pas constimer Penjeu prin- 
cipal de ce 44* congrès. Alors 
qu’en juin M. Krasucki s’en était 
pris au «monolithisme» qui 
« appauvrit dangereusement la 
(Xrr», Pavenir de la centrale ssn- 
dicale paraît avant tout dépendre 
des dftats înteraes au Pstfü com- 
muniste. 

La CGT, durement secouée par 
les conséquences de la disparition 
de PUnion soviétique, affiche dans 
le document d’orientation (le 
Monde daté 29-30 septembre) sa 
volonté de procéder à un «prt^nd 
renouvellement» de ses lüatiques 
afin d’être davantage i Péconte des 
salariés. S’ils n’ont pas l’intention 
de 86 livrer à une autocritique en 

et de revenir sur te notion de I 
e syndicalisme Or classe», nombre 
de dirigeante c^éristes, proches des 
opposants à la «ligpe Mardiais», 
souhaitent une Ç<yr plus indépen- 
dante de te Place du Cctionri-Fa- 
bien et capaMe de s’adapter enfin 
aux mutations du sateriaL Cepen- 
d^ de Pavea même des «moder- 
nistes», les céticeaees demeurent 
fortes à tous les niveaux de Paiq)^ 
leiL Et certains ne cadrent pas une 
cectûie déception quant à te qua^ 
lité des débats préparatoires au 
congrès. 

JEAN-MICHEL NORMAND 

(I) Fanai les huit «paitanis» acqun 
ou potentiefe, MM, Ucrenbe, Koehler et 
Laroae ne sont pas monbres du PCF. 


notion i ne (res* dévaluer 1a livre, 
intégrée dans le mécanisme de 
change européen depuis octobre 
1990. A la veille des dédarations 
de M. Lamont, la société d’infor- 
mations financières Dun and 
Bradstreet a fait .savoir qv» le 
nombre de feillites d’entreprises 
britanniques avait augmenté de 
65% en 1991, atteignant 47800, 
montant le plus élevé enr^istré 
depuis 1980, année de mise en 
place de oet indicateur. 

E Hdmnt Kohl 
lance nn appel 
à la grodmition salariale 
en Allemagne 

A Poccaskui de la présentation 
de ses voRR è la population alle- 
numde, retransmise à h télévision 
lundi 30 décembre, M. Helmut 
Kohl a mis en garde les syndicats 
contre les conséquences de déra- 
pagas salariaux. Srion le chanc^er, 
ce sont les partenaires sociaux qui 
«déterminunuit si la aoissanee éco- 
Homiaue de TAllema^ sera conso- 
lidée et si de nombreux envois 
pourront être conservés». 

Atera que te teux de chômage a 
considérablement augmenté dans 
l’ancienne RDA, les syndicats 
réclament des augmentations sala- 
riales souvent supérieures à 109b 
pour Pannée 1992. Redoutant de 
itds dérapages, te Bundesbank, la 
banque centrale allemande, avait 
annoncé te 19 décembre un relève- 
ment de ses taux d’intérêt (le 
'Afonds du 21 décembre). 

Affirmant que PAUemagne uni- 
fiée avait encore un «dïemin djffi- 
I die» à parcourir, M. KOU a rap- 
•pelé l’importance de 
ll’investissement des entreprises, 
Pun des prineipat» moteuis de b 
.forte croissance des années 80, sus- 
;ce(rtîble d’être mis en péril en cas 
de concessions salariales trop 
fortes. 









Quatrième monnaie en vingt-depx m 

Le peso remplace l’austral 
en Argentine 


BUENOS-AIRES 


de noire corre^pondlsnre 

L’année 1992 commencera en 
Argentine avec l’apparition d’une 
nouvelle monnaie : le peso. Avec 
quatre zéros en moins, celui-ci 
remplacera, à partir du I* ^vier, 
rauslral qui était né en juTn 1985 
sous le gouvernement radical de 
M. Raul Alfbnsin en même temps 
que le plan économique du même 
nom. A ses dâiuts, rausuai avait 
une parité de 0,80 par rapport au 
dollar mais, en six ans, sa valeur 
avait chaingé de &çon veitigiaeuse 
sous le coup de l’hyperioflaiion. En 
mars, le gouvernement péroniste de 
M. Carios Menem avait fixé un 
système de parité de 10 000 aua- 
trais pour I doUâr, en vertu de la 
loi de convertibilité approuvée par 
le Con^^ Cette mesure, accom- 
pagnée du gel des prix, a abouti à 
une baisse de rioflation, le gouver- 
nement e^tère maintenir au^e^ 
sous de 7 % en glissement annuel 
en 1992. 


Pour les At^uüns, c'est la qua> 
trième monnaie en vingt'deox ans 
et, dans la vie quotidienne, la mise 
en circulation de nouveaux 
billets aux cfTigies des grands 
hommes de la nation mais aussi de 
cinq nouvelles pièces de monnaie. 
Les autorités monétaires ont pré- 
cisé que rarrivée du peso se signi- 
fie pas rélimination automatique 
des australs, dont le remplacement 
devrait se fidre progressivement, en 
oKMos de six mois. 

Selon la Ba^ue centrale, eeiU 
millions de billets ont déjà été 
imprimés. Le papier utilisé pro- 
vient du Bré^ alors que les (ûtoes 
de monnaie sont fraisées au Chili. 
La nouvelle unité monâaire est 
considérée par le gouvernement 
comme un symbole de la stabilité 
économique. tfLes ArgefUias aehè- 
tént déjà des tirelires parce qu‘Üs ne 
Jetteront plus les piiees de mon- 
naie», a déclaré le président 
Menem. 

CHRISTINE LEGRAND 


A la faveur d*une angmentation de éditai 

Altos Finance va entrer 
dans le capital de la Financière Marland 


La Financière Marland, spédali- 
sée à Porigine dans le commerce de 
gros de la confiserie, qui deviendra 
le 2 janvier Marland Distribution 
a décidé de procéder le 17 jan- 
vier â une augmentation de capital 
de 150 mUlkms de firancs. CeUe-d 
sera souscrite DoCamment par Alt» 
Finance, filiale du Crédit lyonnais, 
è hauteur de 20 %. A Poccasiou de 
cette opération, d'autres sociétés 
fiaancièrea, dont l'identité n’est pas 
précisée, prendront paiement une 
participation de l’ordre de 10%. 
La majorité du capital restera tou- 


jours détenue par son fondateur, 
M. François MarlanrL 
Fm janvier, Marland Distribu- 
tion procédera à une nouvelle ai^ 
mentatioo de capital de 50 mil- 
Uons, permettant ain» de porter 
ses fonda pnvres à 200 rie 

francs. Ces opérations, selon la 
aodété, doivent permettre notam- 
ment de eret^orcer les positions de 
chacune des JUiaJes dans leur sec- 
teur d'activité» et ed'aeertHtre kurs 
parts de marché par de nauvaïux 
axes de dév^oppement». 


Lyonnaise-Dumez resserre ses liens 
avec la Gaixa 


Lyonnaise-Dumez vient d’hispa- 
uiser sa filiale e^ngnole et d’éten- 
dre ses ipartidpatioiis en EqMwie, 
tout en tesserrant ses liens avec la 
Caixa, première caisse d’épargne 
espagnoie'Ct l'un des premiers éta- 
blissements finandeia de la pénin- 
sule ibérique, i laquelle elle est liée 
depuis longtemps dans la Société 
générale des eaux de Barcelone 
(SGAB), premier groupe eRXignol 
de services (la Cain détient aussi 
2 % du capital de Lyonnaise- 
Dumez). 

La Caixa prend 49 % de Lyon- 


naise E^niia, dont le groupe fian- 
çais ne détiendra plus que 5.1 %; 
en échange elle cède A celui-ci 

3.5 % de la SGAB et 19,6 % 
d’ACESA, pronièie société oonees- 
sUnnaiie d'autoroutes en Espagne 
(500 kilomètres d’autoroutes et un 
diifTce d’affiùtes 1990 de 37 mil- 
liards de pesetas), dont elle 
conserve 26,6 %. /n fine, la Lyon- 
naise détiendra 37 % du caphal de 
la SGAB, la Caixa 9,8 % et le hol- 
ding réunissant la banque BBV et 
le groupe électrique Iberduero 

23.5 % . 


REIMS 


AGRfCULTURE 

Un investissement de 600 millions de francs 

Un groupe allemand veut installer 
un pouliûller géant dans la Marne 

200000 tonnes de fiente rejetées 
par les M. Hardy, maire 

de Fère-Champenoise, l'une des 
communes d’aocueiL l'admet bien 
volontiers, e Mous a/Jans devoir 
constituer un dossier en béton eu 
niveau de /'environnement, mais 
nous ne sommes pas prêts à nous 
filtre atvalùr : üy aura des pénè- 
tres de » Les ooU^vités 

locales jouent la carte de Tinter- 
communalité : vingt-deux com- 
munes se sont unies pour séduire 
l'investisseur d'outre-Rhin. Le 
conseil général n'envisage de sou- 
tien que sous la forme d’un aména- 
gement routier. 

Certains voient dans le prqjct 
une aubaine inespérée : 
280000 tonnes de céréales (dont la 
nwitié de blé et de mali) seront 
nécessaires, chaque année, pour 
nourrir les poules. 

D’autres, comme les présidents 
des chambres d’agriculture; réunis 
dans l’Assemblée permanente des 
chambres d’agricultures (APCCA) 
condamnent, à runanimité, te pro- 
jet. «fis ne comprennent pas qu’on 
puisse même l’envisager alors m'an 
demande aux agriculteurs de la 
Communauté de plafonner leurs 
productions. Les possibilités res- 
areintes de dlvmmxaUm qtà leur 
som offertes interdisent la mise en 
ouvre de tels projets ». indiqoe 
l’APCCA. da» un communiqué. 
Poblmaim lancera les demandes de 
permis de construire au mois de 
janvier. 

DIDIER LOUIS 


de notre correspondant 

Poblmann, premier producteur 
allemand de poules pondeuses, a 
retenu te sud-ouest de la Marne, 
rtàoo céréalière et â faible densité 
donographique, plutôt que te nord 
de la France pour y installer sept 
ateliers de ponte, r^roupant cha- 
cun 800 000 poules, cinq fermes 
d’élevage dotées de couveuses, 
ainsi qiTun centre d'abattage et 
d’expédition rfeeufi cassés. 

Elaboré da» la plus grande di^ 
crétion, ce preget, qui n'a pu être 
réalisé en Allemagne, en Belgique 
et aux Pays-Bas, a reçu le soutien 
de la chambre de commerce et 
d’industrie de Reims-Epernay. 11 
suppose un investissement de 
60o mîllio» de francs et la créa- 
tion de 336 emplois, en majorité 
féminins. 

L’annonce de l’instaliation du 
prmlaiUer géant suscite une vigou- 
reuse protestation des syudicats 
d’exploitants agricoles, qui invo- 
quent un risque de déséquilibre du 
mgiiêhé eurâpéen. Selon la Fértera- 


_ pfoductirm 

al If^aiK i (14 % du marché fraii- 
çais) mettra en difTiculié une avi- 
culture hexagonale relativement 
fr^e, la Bretagne étant la pre- 
mière r^ion de production. 

Plusieurs roouvemeots écologi- 
ques ont exprimé leurs réserves à 
régard des nuisances que provo- 
querait l'épandage des 


HEW-YO RK,30dé c«nb« t 
Nouveai record 

Pour la treteième fois conséeu- 
(ive. Wall Soeat s battu, lundi, un 
nouveau lecord. Bien emereé dbs 
l'ouvertive, le mouvement e‘arn- 
plifialt si bien en eéanee que. b la 
ctôcure, rindke Oow Jones attei- 
gnait un nouveau sommet en 
s'inseriwant à le cote 3 163.91. 
avec un gain de 62.39 pointe 
t* 2.01 Le bilan généré de te 
journée a été très bon. puisque 
sur 2 229 vateurs traitéee. t 383 
ont monté, tends que 46S seiis- 
ment hntinnifmr et que 380 repro- 
duisaient leurs cours précédents. 

A l'évidence, la grande Bourse 
new-yorkaiee croit dur contme fei 
à la reprise économique pour 
1992. Autour du cGig Boerds. les 
profosslorviele s'en efi néant per- 
suadée. «La massage du marché 
aat dair, assurait l'un d'entre eux. 
La Résarve fédérsia a tait la 
néeasssira. La radémarraga 
devrait maintanar» avoir tiau aux 
atentoufs du mois ds maL » 

L'optinéame étah d'amant plus 
profondément aruvé que la déd- 
alon de la Banque du Japon 
d'abalaser son taux rfsscompie 
redonna b la Banque centrale 
amériedne une tna^e da marweu- 
vre qu'elle n'avait plus gubra. 
Reste que (es demlarss statisti- 
ques économiques ns prêtent 
pas. pour i'ènstant, b sourrre. Si 
l'on en croit la Genference Board 
(organisme patronal). le baromètre 
mesurant la confiance des 
oonsommaieura rene dépreeaion- 
nake et i’eugmentation des ventes 
de logemems aneiena na prouve 
rien rtene la mesure oli l'abahise- 
mant des taux d'emprunts pour 
l'immobiBer a penréa aux acqué- 
reurs potentiels de réaliser des 
opérations différéas durant las 
mois d'été. L'activité a augmenté, 
et 245.46 miBens de titres ont 
changé de mains au lieu de 
1SS.94 méKona vendredi dernier. 
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PARIS, 30 ddcMÉn 
La hausse raprand 

Inianrofflpu b le vaBe du week- 
end. la mouvement de hsuaae a 
repris lundi b la Bourse de Paria. 
Mars I e été paaaablamant heurté. 
En pfogrbs de 0.57 K dès l'ou- 
verture, llndtes CAC 40 ralentle- 
sait ensuite la cadence 
(- 0.20 K), peur l’aceélérar après. 
Vers 12 h âo. son avance fraialt 
0.80 96. Dana l'aprba-midi. alla 
était da nouveau ramenée b 
0.74 96 avant d'ètre portée b 
1.23 % b la cMlura. 

. Le tenue de Wal Street, paa- 
aéa vendredi d entier pour le 
Réèie foie de rhiaiQlre au-deaaus 
de la barre des 3 100 pointa, 
encourage uMtlentant le marché è 
monter. Mtaie les fbreas U mam 
quant. A qimme-tault heima du 
Nouvel An. les courante 
d'échanges ae rétréeiaaent 
comme une peau de chagrin. Vers 
14 hauroe. le volume des traneee- 
tiena n'ottei^it pas 800 mBiona 
de franca. ce qié. dans la maileur 
daa cas. metir» la aéenca b moins 
de 1.S mflliard de firanea. Une 
miebre I En d'autres tarmee, la 


Bourse a naviaié au gré des alûa- 
irtleuflbi 
rt qua 1 

ont porté. Abtai Hachette, une des 


liens partit 
d'attention i 


IGNOR ES, 30 dé camtw = I 
SatsreQef 

Les valeurs ont fluctué dans 
une marge étroite, lundi 
30 décendara au Stock Exchanga, 
dôairwn pretiqusmem inchangé» 
■par rappoR b v en dracB damier. Au 
terme des échangea, rndiee Peot- 
sie des «m grandes vateurs s 
gagné 1.3 point è 2420 sur un 
marché très calme, ignorant la 
forte hai»se de Wal Street. Le 
volmne des échanges s'est élevé 
è 274,2 mreons de deres contre 
152.1 misons vendredi. 

La crabna d'un ralèvemant des 
taux d’intérêt pour soutenir la 
Ivre, un sondage dêfsvorsbie su 
part eonservatetr et urw étude du 
groupe d*lnfannetiona financières 
IXn and B redst r eet ndiquant rm 
record de fefflitn en 1991 ont 
nettemam pesé sur la tendance. 


ifibres et du degré 
I las opérateurs fiir 


fetias de rMee CAC 40. a 
monté da 7 96 par anticipation 
d'un letrah raplda du groupa da la 
Cinq. L'agitation fut seulamant 
très spéeulativa avec 
57 OÛÛ taies échangés, cm qui 
n’ast pas è propremen t parler uta 
lama da fond. 

O'aprèe lea profSsaionndla. la 
prorrfrnlié du Jour rte l’en n'a pas 
été seiéa lesponaabla de la teUa 
animaden ambiama. Las bweatla- 
aeurs aa méfiam. On attend la 
pufaficatkMi, mard. daa damièrea 
statisdquea éeonomiquM amérl- 
eeinam, an partieular du fiHnaux 
kxfca composite, sensé leAétar la 
eenjone n ae pair las mois b venir. 
O'apfèa tes Rfonmadens qui drei^ 
(am. ea damier na serait pas big- 
lant du tout L'attantiama a donc 

P révalu. Baula éléments, peur 
instant, réconfortants : l'optl- 
misma c béat a da Wall Street. 
bindL et l'augmantatlon rtes vola 
oemposants rie la niasaa moné- 
taire amérlBaina. qui semblerait 
pfouvor que les omema de taux 
suceesahrae oommsncara b pertor 
levs frwts. Les e xper ts sa gar- 
dsnt. toutefois, tfan mstire nur 
tête è couaier... 

TOK YO, 31 dfc emlxB 
Clos 

Tous les marchés da valeurs 
mobBèras sont temês. su Japon, 
pour iss fêlas de d'année, la ne 
routfilrom imes portas qua la lunifi 
6 ianuisr, pour raie donéeéàiica. 


Japon i^Bons fit acquis^ 
an chute Rn pour 1991 

Les (Uréeew et anguMitonB d'antre- 
prsua înpcinaleBe cm chuté de 64 96 
an valeur sn 1991 i 1 297 iidkadi 
de yens (53,6 mMaMt de fiancs) , 
rappo ri b Tannée p iécédema, aa 
r«iquêts menée par le msaon da 
diras DShwa SecteWe s Co. Ud., Tuna 
des quBire püis grande s mateons de 
nrss Ja p on»» . 

Sas expans spcpêguant que catia 
dsjte refléta wte sévère oannedan 
des fuster«-aei;iidtions opérées pte 
les enuepnaes japonsIsBe ê rénn- 
ger, (ui ss sont off ond éos da 70 % 
a 684 uJis i üs da ysns (^,1 ml- 
tiarda de francs). Les fusions ai 
aeqtMfons oonduBB P» les sodéiêa 
iap on ale o e au Japon om suanemé 
de 28 % b 436 i n i fa rd s de yans 
(15.2 mBvda ris francs). ofkIs qus 
celas résfaées par das Ames éoin- 
gèrw eu Japon aa aom iixétUées 
par huli poir aneindra 1 78 mllanJs 
de yens (74 mBai ’ de da fisnaé- 


FAITS ET RÉSULTATS 


a SasoTi va éavralr EHSaegfl. - 
Saaofi, la ftlùde du groupe pétro 
lier BPAquitaiae, spèdalBie dans 
la phanaade. tes ccsaiéiiqoes et la 
diimie (liw, va changer de rsisan 
sociale pour devenir Eif-Sasoîl. 
Déjà êvo»é, ce chonaemeat de 
dénomination sociale a été porté à 
la coniuissaace des mUiew Bcon- 
ciecs par l'ordre du jour de ta pre- 
cbaine naemblée des actionnaires 
de la société, il démit imervecir à 
l'iMue de rassemblée générale 
extraordiaiire convoquée pour te 
31 janvier è Paris. 

a TeCec èMi HoCipma à sgare» 
cMéc ea Bearse. - L'éqsipe de 
football londoonien TotieDban 
Hotspur entrera da» la nouveUe 
année en ennonçant 1a reprise de 
h eoution de ses actio» et te lan- 
cement de nouvdies actions, i per- 
tir du mardi 3l décembre. Les 
actionnaires ont approuvé, le 
30 décembre, cette augmenisüoa 
de ^itaL qui se fen i Muteur de 
7 milliou de innés <70 miliio» de 
francs), dan le cadre d’un pian de 
tefïnancemenc du club. La cotation 
des action des Spun avait Âé sus- 
pendue en octobre 1990, alors 
qu'elles coûtent 91 pence. Les pro- 
priétaires des Spun, Alan 5a^ et 
Terre Venabtei devraient se paila- 
ger la mqioriré du eapital da dab. 

□ Sira et Nevalliaaee aMociès 
éa» te acunage. - 7iU (groopc 
Lyonoaise-Oamca) et Noveiee 
(groupe Novailiaace} ont créé une 
société de aetteycae iadustriel 
srrido smsH, la Soeiâé européenne 
de oettoyege (SEN), dent Siia 
détient 31 9è ei Novatec 49 %. SiU 
et Novailiaace coUaboraienL, 
depuis 1989, pour te récupération 
des emballages asprés de la grande 
distribution Sîu avait susei cédé i 
Novailiaace 49 9b d'iaierdéetieu, 
niUüe de récupéretien de canon. 
Novatec e di^a use activité dliy- 
ÿéae des sita industrids et d’évt- 
cuatioa des déctaeu. Siu fbit du 
nettoyage uritaia ea France et ea 
Asie du sud-eet Première æquist- 
tion : te SEl, en rigioa Rndoe- 


Alpea, avec un dtifljfe d’afihires de 
lÛ ntiUions de fiucs. L'objectif 
de U SEN est d’stteindre les 
500 millions. 

O Dee setSoBostees ndsovItiAes de 
WsgeoteUi veriest »e l é im se nsre 
de rOPA iTAcm. - Un groupe 
d’actionnaires institutioBDels 
mlnoritairee de la Compagnie 
internationale des wagons-lits 
(CIWLT), dont l’action em cooiw 
oonnée gu la Compagoie d’agents 
de efaan^ bruxelloise Peteream, a 
entamé, jeudi 26 décembre, une 
action en justice devant le tribunal 
de commerce de Bruxelles- Us 
rédameni la réouverture de rôPA 
d’Aecor sur la CIWLT â 
12 500 frenca belges l’action au 
lieu de 8 650 firancs. Les dAsis 
doivent s’ouvrir te 17 mais. Le 
4 décembre, le triboui de com- 
merce de Bruxelles avait 
condamné Aeeor à payer à 
Sodexho, Roisec; Deraioor et qnel- 
ques autres setionnatrea. 
Il SOD francs belges par action. 

a Pre vert pour la Jolnl-raatoe 
entre TNT cl dna taCea. - La 
Commission des Communautés 
européenaes vient de donner son 
feu vert à la joint-venture créée ê 
peita égales entre, d’un côté; le 
sociélé de Inuepoit TNT Express 
Worldwide et, de rentre, cinq 
Postes naliooeles (Allemagne, 
France, Pays-Bas, Suède et 
Couda) peodaac l’été 1991. 

O Sharp t^üUe n*ee Ameea dans 
tes iiawuats. - La firme 
naise S^harp Corp. envisage de 
créer uu société en joint vûtitie, 
ê Taiwan, afin de vendre dea com- 
posants électroniqaes. Ce joint 
Sharp Eleétiooie Crénpr^ 
ÎMQo Cerpb, eure un csi^ 


ta) de quelque^^Qb ntilUo» de 
I (14,6 miltiou de fiance) per- 
tagé a ratecD de 65 % pour Sharp 


ye» 


et 35 9b peur Aurora. Le ÂifTre 
d'affaires de la nouvelle société 
devrait aneindre neuf millterds de 
yen (378 miDiou de fiaoes) au 
cours de ransée fisette 1992. . 


PARIS : 


Seœnd marché (sétentiDn} ^ 


VALEURS 


AhamCtelK 

Amoh AstCGlR.. 
BA£. 


BonVerms. 

BeirmM- 


PWnei8jrw)~~- 
CJOdeFr. frCi). 


ffCBCP 

CfPl-:-. 
UUH. 



DnadhyWanBsasJ 


DnBs. 

Dokea. 


BMammaé- 

Enp.hepÉiu. 

Rnaecr 


GIP |gnreiBn.fj. 
tadllMs--.... 

ae veg q éi 

Gmgalkigir 

BébbI 

LCC. 


Simflb.igidtei- 


Couis 

prée. 


asêo 
286 
74 
7gS 
315 
2S 
769 
400 
694 
148 
2B0 
900 
263 
1050 
147 20 
393 
1190 
21S2D 
870 
215 
116 
18510 
2D7 
125 
10B80 
400 
210 
93b 
800 
m 
10? 

786 . 


Dernier 

coure 


3870 


765 


23490 d 


207 

108 


930 


900 


VALEURS 


bama. Csnsxnsr. 
LP JM 


UMÙiteilii.. 

UNsnac......— 

ktees Gansa.. 


RMApsEris-.. 
tari 


Hnnsêlp.&iigyj. 
3KM 


SrisctlNSRêfi. 
Sni»_.- 


SM.T.east. 

Sopn>_— — 


ffl 

ThsnnifcrKU- 
IMog. 


ViriKCh 

Y.8i4nMiâaupe.J 


(SOUTS 

piéa 


147 
7460 
180 
72 
68 
156 
342 
301 
310 
199 60 
101 

32590 
130 
248 70 
291 10 
286 
217 
97 


Derrder 

cours 


6890 


MAT IF 

Noliannell 0 K. - Cotetion en pomentage du 30 décembre 1 991 

Nombre de contrats estunk : 30 123 


œuRs 


Dame — 
^ - 
rm^Ks 


ÉCHÉANCES 


Un 93 


1073 

10744 


Jnm 92 


100,22 

10M2 


Se>L92 


WM 

107,92 


Optionn war notionnel 


PRIX D'EXBiaCE 


197 


OFHONS D*AC31AT 


Mars 92 


0,97 


Juin 92 


W1 


OPTIONS DE VENTE 


Mus 92 


0,61 


Juin 92 


Volume : 10 S90 


CAC40 A TERMIE 

(MATF) 


COURS 


Denier 

llCQiHte 


Déccmbie 


170 

1726 


Janvier 


Fénier 


17565 

173A5 


ns7 

17«;5 


1 LA BOURSE SUR MINITEL 1 

36-1 


TAPEZ 

UMONM 


r- r; V - 


CHANGES 

Dollar: 5,18 F = 

A Puis, Ig billet mt était 
stable mardi 31 décembre, 
s’échangeant à S, 18 F contre 
5,1825 F i la cotation oEfidelle 
de la veille. Le mark remmuait 
très légèrement à Paria, à 
3,4175 F contre 3,4157 F. 

FRANCFORT 30ééc 31 die. 

DeBar(aDM}_ L5I87 L91N 

TOKYO jOdfic. Jldte. 

OoBarlnicreL 12543 125,25 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(eflbis privés) 

PBitepidéceaibre)-.. WS»>HM% 
Rns-YoïkpOdlcanbR) 33«» 


BOURSES 

PARIS (mSEL Pesa tCQ : 28- t2-90f 
27dée 30déc 
Vakanfiaaçaira.. ID IIM 
Vskesénamtem- 103^ 1H19 

(SBF, basa 100 : 37-72-07) 
ladieeiéBéralQlC «7R29 419,19 

(SBF,bess 1000:31-12-87} 
IadioeCAC40 172R65 I74L86 

NEW-YORK Me DwAnasf 

27dée. 30 déc. 

iDdMtridles-,,,.. JIOLSZ 316K33 

LONDRB ftodc» r firmwtf Tiras ri 
21é6e. 30dte. 

lOOratain 2 410,79 2 420 

30valsBn .... 184120 1836,60 

Ming d’or 143^ 146,26 

FbndnTBaf 8636 86,28 

FRANCFORT 

2Td6e 30dée. 
Dh 1 563,59 1 577,90 


TOKYO 

sodée 31 dée. 

Nifckei Dow Joncs.. 22 903,77 Om 
fodicesbiéral,..,,. 1715 Clos 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


s »f~. 

YeaaOQ 

En 


Raset 

ttellili iirdOOR 
Uwsstsdia 

Fèsite UN) 


couRsa 

MéPTANT 

GOUBS'reiUfE HUNS MOIS 

Daaaadé 

Offert 

Demindé 

Ofièr 


43070 

1 

1 

53605 

<1869 

6,9144 

33159 

<6787 

S3M 

«WW 

60317 

<424! 

3JS64 

&} 

1 . 
' 

}' 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


UNHOIS ' I TR01SM(jB SIX MOIS 


s 84i 


YriipOID 



ftaneftanfab 



OOtet 

i».'-'. 

4 1/16 

4 sn6 

4 1/16 

4 3/16 

4 1/16 

5 9/16 

S 11/16 

5 7/16 

S M6 

5 sn6 

10 7/16 

M tnt 

10 V2 

10 sn 

10 1/2 

9 7/16 

9 tnt 

9 in- 

9 sn 

9 U2 

715^6 

t 1/16 

t 

8 lA 

9 

12 

n VI 

U 

U 1/2 

n 1/1 

10 Ut 

II 

10 7/8 

11 

M 7/8 

a 1/2 

U sn 

12 tnt 

U11A6 

12 9/M 

U 7/32 

U 11/32 

10 3/16 

10 S/16 

10 1/8 


OBcrt 


4 306 

5 7/16 

10 M 
9 sn 
8 1/8 
12 5/9 

11 

U 11/16 

20 1/4 


Cas cours intficatift, pratiqués sur te nuidié inteibaiieaire des devises, nous sont 
commnniqués en fin de mann/rt ^ bi Salle des marchés de la BNP. 


£e 3ltonat-RTl 

ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 




11-.. 


ï' 




































































































































































































































































































16 Le Monde • Mercredi 1* janvier 1992 • 


DEFENSE 


CARNET DU afoufe 


Blâmé par son ministre 

Un officier de marine 
se pourvoit en Conseil d’Etat 


La section du contentieux du 
Conseil d'Etat vient d’enregistrer le 
pourvoi d’un oUicier de marine 
sanctionné par ses supérieurs pour 
avoir publié une lettre dans un 
quotidien {le Monde du 6 novem- 
bre 1990), qui condamnait le choix 
du gouvernement de ne pas acheter 
des avions F-18 pour remplacer les 
vieux Crusader des porte-avions 
français. En allant jusqu’au bout de 
ses possibilités de recours contre le 
ministère de la défense, cet officier 
crée un précédent sur cette ques< 
tion, très sensible en milieu mili- 
taire, de la liberté d’expression des 
officiers M des sous-ofnders. 

Dans le courrier du Figaro du 
3 octobre 1990, le capitaine de fré- 
gate Roger Martin qualifiait de 
«cercueiu wdanis» les avions Cru- 
sader à bord du Foch et du C/e- 
menceau, et il s’élevait contre la 
décision - en attendant le Rafale 
prévu pour 1998 - de les maintenir 
en activité plutôt que d’acquérir 
aux Etats-Unis des r-18 neufs ou 
d’occasion. Ce faisant, l'officier ne 
faisait que répéter les avis donnés 
par les responsables de l’aéroiiavale 
en faveur de l’avion américain. 

Le 13 octobre suivant, le com- 
mandant Martin, qui sert auprès 
du commandement supérieur des 
forces armées aux Antilles^uyane, 
était Pobjec d'un blâme de sa hié- 
rarchie au motif qu’il avait man- 
qué à robligation de réserve. Le 
18 mars 1991, le ministre de la 
défense. M. Pierre ioxe. rejetait la 
demande en annutaüon, par l’inté- 
reasé, de sa sanction, et il était 
suivi en cela, le 3 septembre der- 
nier par le tribunal administratif 
de Fort-de-France. Le commandant 
Martin a formé un recours devant 
le Conseil d’Etat, qui l'a enr^isiré. 

L’officier supérieur iuscifle son 
acüon par sa volonté dVibtenir une 
modifleation du r^ement de dis- 


cipline générale dans les armées, : 
qiû fixe la liberté d’expression des I 
militaires, de façon que ele mûiis- ' 
tre de la d^ense cesse de considérer 
ses «ouailles» cotnme des arriérés 
irresponsiddes». «La pensée mili- 
taire y gagnerait sûrement ». 
estime-t-îL 

Un récidirists 
d^à sancthané 

Le commandant Martin est un 
récidiviste. En août 1989, il avait 
déjà été sanctionné de quinze jours 
d'arrêt - une punition autrement 
plus grave gu'un blâme - pour 
arair apporte son soutien publie A 
la «grogne » ^istolaire des geo- 
darmes. 


Naisgances 

- Patrick et AUfl VAt/VY 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur nu 

Atahoalpa, 

le 22 décembre 1991. A Paria. 

34, avenue Caraoi, 

94240 CachaiL 

- Cl Yanaiefc LOISANCE 
laissent à 
VkaOe 

ia joie d'annoocer la nainaaee de 
Capociiie, 
le 21 déeerabte 1991. 

> Chri^M et Heiri SAFA 
souhaiteraient faire partager leur 
immense joie ressentie i la veaue au 
monde de 

Jeu - Christophe, 


En avril dernier, trois mois urès le 22 déeembre 1991. à Paris. 


bn avni dernier, trois mois ures 
sa nomination, M. Joxe a dimisé 
une directive dans les armées, qui 
prescrit aux militaires d’obtenir 
Vnaccord de principe» du ministre 
«avant» d'évoquer des sujets de 
leur responsabilité et de lui «sou- 
mettre» au préalable leurs inter- 
ventions écrites. Cette directive a, 
d’une manière générale, été mal 


a la joie d'annoncer la naissance de sa 
petite sœur 


accueillie par la plupart des cadres, 
au point que le président des 
anaens élèves et élèves actuels de 


Saint-Cyr, le général de La Motte, 
l’a très vivement critiquée (le 
Monde daté 3-4 novembre). 

Quelle que soit la personnalité 
du commandant Martin, qui est 
connu pour son franc-parler et son 
obstination, le sort réservé à son 
action administrative devrait int^ 
resser la communauté militaire, La 
plupart de ses membres sc plai- 
gnent, en effet, d’être de moins en 
moins traités comme des « citoyens 
à pan entière» en un temps où la 
qualité et ta densité des rapports 
entre l’armée et la nation devien- 
nent un impératif, 


SPORTS 

_ RATO-MARATHON : le Paris-Syrte-Le Cap 

Solidaires dans Ta tempête 


L‘ttaRen Eddi Orioli (Cagiva) à 
moto et rôquipege français 
Hubert Auriol-Philippe Monnet 
^Mitsubishi Pajero) en auto se 
sont imposés, hindi 30 décem- 
bre, entre Tumu (Libye) et IXr- 
kou (Niger), dans la frius longue 
épreuve chronométrée (738 kilo- 
mètres) du Paris-8yrfie4,e Cap. 
Les Français accentuent leur 
avance au classe ment général, 
tandis qu'à moto l'Américain 
Danny LaPCrte (Caÿva) succède 
à son coéquipier Alessandro De 
Pebri. victime d'une fracture de 
la clavicule, qui terminera coura- 
geusement rétape. 

DIRKOU (NIGER) 
de notre envoyé spdcÀs/ 

Le vent s'était levé peu après le 
soleil. Bientôt, le ciel et la terre 
s'étaient fondus en un grand halo 
jaunâtre. Une lumière dmuse don- 
nait au terrain d'atterrissage de 
Diriiou des allures de piste polaire. 
La fhlaise qui longe l'oasis et les 
quelques maisons de pisé dont les 
habitants vivent du commerce avec 
les caravanes de chameaux 
s’étalent peu à peu estompées de ia 
vue. Sur la ligne d’arrivée, le bruit 
des moteur^ porté par le vent, pré- 
cédait la vision des concurrents. 

La plus longue des étapes du 
Paris-Syrte-Le Cap restera sans 
doute l’une des difficiles à 
cause de la tempête de sable qui a 
souffié sur la majeure partie du 
parcours. Comme chaque fois que 
renvirooneiiieat devient plus hos- 
tile, les motards ont retrouvé une 
solidarité que râpreté de leur 
course et les intérêts de leurs com- 
manditaires leur font parfois 
oublier. Nombreux sont ceux qui 
ont préféré se regrouper pour rou- 
ler ensemble. 

La chute 
de De Pétri 

«C'est logique, estime Hubert 
Auriol, deux fois vainqueur du 
Dakar à moto et désormais leader 
de la oouise en voiture. La peur de 
se perdre est beaucoup moins sensi- 
ble en auto. On a de la nourriture à 
bord et on est dewc pour essayer de 
s'en sortir. A moto, on part avec le 
minimum de duu»ment. On pré- 
/ère rouler ensemble ou suivre des 
traces pour être sûr de ne pas se 
retrouver seul si on se perd ou si on 
est accidenté. » 

L'Italien Aiessandro De Pétri 


(Cagiva), le Français Stéphane 
PetCThansel (Yamate) et l’Araéri- 
cain E)ana^ LaPorte (Cagiva), les 
trois premiers du classement ^né- 
ral à Tumu, étaient pratiquement 
groupés ^fês 480 iolomètres de 
course lor^ue le motard italien, 
qui n'avait pas aperçu un trou 
dans le sable, a été ^ecté par des- 
sus son guidon. L’idée de ne pas 
s'arrêter n’est même pas venue à 
l'e^rit du Français. «Largue je 
suis arrivé pris de lui. il avait perdu 
connaissance et ses yeux Paient 
révulsés. J'ai eu très peur, mais il 
est vite revenu à lui. Danny a refait 
les S kUomitres qm rwus séparaient 
du point de ravitaillement d'es- \ 
sence, où stationnait une voiture de j 
médecins. Nous n'avons guère ' 
perdu plus de dix minutes. » 

Ces dix minutes ont peut-être 
coûté la victoire d'étape aux deux 
motards. Mais ce succès était 
devenu très relatif, compte tenu | 
des circonstances de la course. 

«r J'aurais peut-être pu tenter de 
lâcher Orioli dans les derniers kilo- 
mètres, racontait le Français Gilles 
Picard, qui a dû se contenter de la 
deuxième jdace. nuùa nous avions 
fait toute l'étape ensemble. Ca \ 
n'aurait pas été très sympa. » i 
«Sans le GPS, je me demande 
comment on aurait fait et à 
quelle heure nous serions arrivés. 
racontait Stéftone Peteihansel. On 
a dû faire près de 300 kilomètres 
sans distinguer le moindre relief à 
droite ou à gauche, p A la nuit tom- 
bée. une trentaine de motards et i 
une quinzaine de voitures seule- I 
ment avaient pu rallier Toasis de j 
Diilcou. Pour les autres, commen- { 
çait sans doute une nuit d’angoisse. i 

GÉRARD ALBOUY I 

CIASSEMENT ! 

Cinquième étape : Tumu-Oirhou 
(738 km dïïoaométrésl 
Autos. - 1. Auriol-Moniet (Fra.. Mtsu- 
bisN Pajen4. 2 h 56 min 25 s eu delà du 
teim impéti; 2. Weber-Kemer |M., Mt- 
subnhi Pqera), à 1 1 min 26 s: 3. Shinozu- 
ka-Magne {i^-Fra.. Mtsubisfà Pqero). à 
25 min 16 s. 

Motos. - 1. Orioli flta.. Carà) 7 h 33 
min 43 $: 2. Picard (Fra., Yamaha), à 1 min 
9 s: 3. Arcarons (Esp.. CagM. à 9 min i 
34 $. 

Classements générai» 

Autos. - I. Aurid-Monnet. 9 h 43 irin 
12 s: 2 . SMnoaica4fegM. à 33 néi 15 s; 

3. Wibor4taner. à 38 min 31 s. 

Motos. - 1. LaPorte (E.-U.. Cegive), | 
24 h 35 mn 15 s: 2. Peterhansei |Fra.. 
Yamaha), à 1 mh 12 a; 3. Arcarons. é 2 I 
irin 34 s. I 


chez 

Nathalie et Patrick VON DAKLE, 
le 27 décembre 1991. 

86, me OeTranoe. 

94300 Viflcennex 

- Jeae-Loc et Mardec SCXMAMA 
laissent à Elodie et k Johaana 
ia joie d’annoncer la naissance de leur 
petit rtêrc 

BaphaO, 


le 27 décembre 1991. 

9, rue de Chatlkit, 

73116 Paris. 

Mariages 

• M. et M** Sie Coben. 

M. et M* Yves U Cali, 
sont heureux de faire part du mariage 
de 


célébré à Yinccimes. le 27 décembre 
1991. 43- 

Vincennes fVal-do-Mome). 
Saiet-Didier-au-Moot-d’Or (Rhône). 

Décès 

- M*" Nelljr Beretvas. 
son épouse, 

Ses enfants. 

Ses petits-enfams, 

El toute la famnie, 

ont la douleur de faite pan du décès 
brutal du 

docteur Loda BERETVAS, 

survenu le 27 décembre 1991, é son 
domidk. 

L'inhumation a eu lieu dans k f^us 
striae intimité familiale. 

27, rue Franklin, 

92600 Asnières. 


- Femy Besson, 
sa mire, 

Françoise Besson, 
son épouse, 

Oaire et Valérie Besson, 
ses filles. 

Eric et Sylvie Beson, 
son neveu et sa nièce, 

Toute sa famille et ses nombreux 
amis, 

ont la grande douleur de vous appren- 
dre que 

Jeaa-nerre BESSON, 

capitaine au long cours, 

s’est endormi dans sa nuiaon de Bro- 
mcilles. le 23 décembre 1991. 

Selon ses désin, il a été incinéré le 
24 décembre (et ses cendres seront diât- 
peisées en mer iittérieuremem}. 

Oo y asaodera le souvenir de 
Raoul BESSON, 
son père. 

décédé le 13 octobre 1982, 
et de 

Gérant BESSON, 

son ffère. 

mort pour la France le 17 janvier 1958. 

26, nie des Plantes, 

75014 Paris. 

23, rue Btézin, 

75014 Paris. 

18. rue de la Solda. 

73015 Paris. 


- Edith Cl Mare Hayac. 

Leurs «nfanis Julien et Oyssix. 
ont la douleur de fiiire part du déeès de 
leur mère, beUc-mére et graod-mère 

Alice GAGUECHE. 
néeSeraouL 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
l" ianvict 1992. à Ha3a llnaClV 

M. et M** Hayax, 

13. rue de 
7S009 Paris. 


- M** Fernand Boulmer, 
ton épousa 

Monique et Jean-Louis Trédé. 
ses eefbnts, 

Olivier TrédA 
•on petit-fils. 

Jeaime Luciaai. 
sa saur. 

Tous ses parents et amis, 
ont b doukür de fkixe part du décès de 

M. FccBOBd BOULMER, 

survenu le 20 décembre 1991, en son 
domicile, à l’âge de quatre-vingt-un 
ans. 

Les obsèques ont eu lieu le Inndi 
23 décembre, dans l’intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de fkire-part. 


- M* Denise Brabant, 

I son épouse, 

I Janine Canope, née Brabant, 

I sa nUe aînée, 

Pierre et Jacques, 
ses fils. 

Et ieun familka, 

Isidore Canope, 
son gendre, 

Eûnanuelie, Frédérique, Mireille, 
Isabelle et Carâlioe Cam^ 

Fabienne, Anne et 8eige Brabant, 
set petits-enfants, 

Jessioa, Stéphane, Ivan et Anouck, 
set srrière-petits-enfantt, 

Robert 

son beau-ûère, 

ont b douleur de bire put du décès de 

Jmb BRABANT, 
inspecteur (retraité) 
de b Mutualité sociale agrioole 
de Rodez (Aveyron), 

survenu le 29 décembre 1991. dans sa 
sotxante-dix-neuvièine 

La messe de funérailles a eu lieu le 
mardi 31 décembre, é 14 heures, en 
régiise du Sacré-Cœur de Rodea 

Inhumation au cimetière de Rodez. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9. rue du Ces. 

12000 Rodez. 

TéL : 65-67-14-96. 


- Frankliu et Isabelle Cbmdc. 

Yves et Véronique Qaude, 

Sabine Oaude. 
ses eafanu, 

Ouillauroe. Grégoire, Agathe, 
Aicundre. 
ses petitneofânts. 

Jean-Pierre et Suzoo Claude, 
frère et iâ belloeœur. 

Leun enfants et petitsenfaots, 
ont la profoiMlfrtTistcsaode Qiire pan 
du décte de 

Roger CLAUDE, 

lurvenn b 28 décembre 1991. 

Les obsèques auront lieu le 2 janvier 
1992. à 8 h 30, en l’église réformée, 
19, rue Cortamtert, Pàris-16*. 

L'itthumaüoa aura lieu eu cimetière 
de SuUy (Oise). 

Cet avis lient lieu de faire-pwt. 

3, rue Lyautey, 

73016 Paris. 


- M*" Maximilien David, 
son épouse, 

M. et M* Philippe J. David, 

Le docteur et M* NoS Gofiltein. 
ses enfants, 

Anne et Frédéric, 
ses petits-enfants. 

M. et M* Germain David, 

M. Jules David, 

Ses frères et belle-sœur, 

M. et M* Manuel Dos Sanlos, 
ont ta douleur de faire pan du décès de 

MoximUIen DAVID, 

survenu le 27 décembre 1991. i 
rHôpital américain de Neuilly. 

Les obsèques auront lieu dans ta plus 
stricte iuiimité. 

3, boulevard Richard-Wallace, 

92200 Neuilly. 

15, rue ThéodorcHloBanvilie, 

75017 Paris. 

1, rue Cirodet. 

45000 Oriéans. 


- Jean-Pierre Buigart, 
son fils. 

a b tristesse de faire part du décès de 
Draw DEMAZIS, 
i Paris 1c 25 décembre 1991. 
(Lire page IL) 

- M- Pierre Dutronc, 
son époux. 

Ses entants. 

Sa farntUe, 

ont ta douiew de taire pan du décès de 

M- MadeieiDe DUTRONC, 
néeSOUNIBR, 

survenu le 29 décembre 1991. 

Le service religieux sera célébré le 
jeudi 2 janvier 1992. é 13 h 45. en 
l’église Saint-Pierre de Montrouge, 
82, avenue du CénérnI-Leclerc, 
Pnris-14', sa paroisse. L'inhumation 
aura lieu au cimetière parisien de 
Bagnnix. 

9, rue Couche, 

7SOI4 Paris. 


- Denb Duveroc, 
son époux. 

Emilie, Timothée, Domitîlle, 
Clémentine et Grégoiie, 
ses entants, 

M«* François Pilliard, 

M** Jean D^in, 

M. et M* Gérard Duveroc, 

Et leurs familles, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentd de 

Mark-NocUe DUVERNE, 

néePILEJABO, 

survenu le 28 décembre 1991. 

Ses obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité, en l’église de Saint-Léooard 
(Oise), le mardi 31 décembre. 

Une messe sera dite ultérieurement 
en l'égliie de Saint-Lambert de Vaugi- 
rard, Parb-IS*. 

- Vaugneray. 

M** Georges-Henri Salvi 
son épouse, 

Régine, Hugues et Martine, 
ses entants, 

Vincent, 
son petit-fils, 

Para» et alliés, 

ont ta douleur de faire ptit du décès, à 
rige de soixante-neuf ans, après une 
loi^uc et cruelle de 

M. Gemges-Henrf SALVI, 
înspecteor bonoraire 
de l'éducation nationale, 
chevalier dans l’ordre national 
du Mérite, 

commandeur des Palmes académiques. 

Les ruoérailks auront lieu en l’église 
de Vaugneray, bjeudi 2 janvier 1992, 
& 10 b 30. 

Condoléances sur registre. 
L’inhumation aura Heu au cimetière 
de Vaugneray. 

- Jean Kaspor, 
secrétaire géntol, 

La commission exécutive, 

Et le bureau national de ta CFDT, 
ont le regret de taire part du décès de 

M François STAEDEUN, 
pr fai dent du comité éoouomiqiie 
et social des Commnnantés euopéeniMS, 
ancien secrétaire de la Confédération 
européenne des syndrosts (197^1986), 
membre du bureau national 
de ta CFDT. 

ancien prési deat 

de ta fèdératiOD des PTT-CFDT, 
ancien secrétai re gé néral de rnoîon 
dépenementak CTT5T du Haut-Rhin. 

Le service religieux aura Ucu le 3 jan- 
vier 1992, i 14 h 30, en l’église Suint- 
Geotïes' de Bruostatt, Mulhouse 
(68200). 

% 

GouRdération (rançaiae démocntiqiic 
du travaîL 

4. boolévird de La ViUettr^ 

75955 Pbris Oedex 19. 

(Lire page 18J 
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- M"* Jean-Loup Terrier, 
son épouse. 

Jean-Christophe, Marie et Anne, 
ses enfants, 

M. et M** Jean Terrier, 
ses parents, 

M. et M“ Hervé Terrier 
et leurs entants. 

ses frère, belle-sœur, neveu et nièce, 

M. Adrien Dugrosprez. 
son beau-père, 

Tonte la famille et ses nombreux 
amis, 

ont ta douleur de taire part du décès de 

Ma Jean-Loup TnRRTE^ 
profêsseur, ptermocien des hôpitaux, 

survenu le 29 décembre 1991, dans sa 
quannte-sqitièine anaita. 

Priez pour lui ! 

La céiémoGie religieuse sera célébrée 
le veo^edi 3 janvier I992,k9 b lS,en 
ta coUégtale de Montmorency. 

16, rue Le Laboureur, 

95160 Mantmotency. 

- Le docteur et M* Bruno Vuille- 
min, 

scs entants, 

Thierry, Arnaud et Hugues, 
ses petits-entants. 

Le docteur et M«* Max Filippi- 
Wicatt, 

son beau-frère, sa bdta-sewr, 

Leurs enfants et petits-entants, 

M< Marthe Noiret-FUippi, 

SB beOoeœur, 

Et toute la 

ont ta douleur de taire part du de 

M. Marcel VUILLEMO^, 
ingénieur des Arts et Métiers, 
ingénienr-conseil fCF, 

surveon le 28 décembre 1991, dans sa 
quatre-vüiglKmzième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 3 janvier 1992. à lO h 43. 
en l’église Notre-Dame d'Auteuil, 
L rue Corot, Paris-I6*, suivie de llnhu- 
mation dans le eaveau de famille i 
Joinville (Haute-Marne). 

Cet avis tient lieu de taiie-pait. 

S, nie Cbaries^ernani'Meimin, 
92200 NeuiIly-sor-5eineL 


Annhwsaires 

- Pour le cinqiiièmc annivenairc du 
décès du oéoad 


Jecqwa BIFFAUD^ 

Sdiibw^’ 

-, SEsaifamv:;, '.■* f 
Petfrl-enfants' et arrière-petits- 
enfants. 

prient ceux qui l'ont connu et aimé 
d’avoir une penaée poer lui 

- II y ■ cinq ans, le I* janvier 1987, 
dupoiaîsBut 

Imden OfATKlNE. 

■ What mi^i hâve been and wkat 
J^been. 

Point lo one end, whick is aimtys 
IpresenL» 
T. S. ELIOT 


Communications diverses 

- Vœux 1992. - Gérari GUILLOT, 
conseil juridique 1 Paris, souhaite : 

- è scs anciens et nouveaux 
coofrères pleine réussite dans la uou- 
velle praûsaion d’avocat ; 

- è » grand-mbre d’heureux cent un 

ans • 

- aux sourds une éducation en lan- 
gue des signes, plus de professeurs et 
moins de docteurs. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME HH 5684 


123456789 



HORIZONTAL£MENT 
I. Hommes au foyer. - 
II. Homme de fer. - m. Brandies 
porteuses. Terme de jeu. - 
IV. Passe à l'hôtel. Qui n'aide 

r à atteindre des sommets. - 
Interjection. Se font battre 
par bien des hommes. - 
VI. N’est donc pas un «sujeta 
de (rfainta. - VIL Tôte que Ton 
peut feire tourner. D'un aujô- 
Baire. - VIH. Préparer le Juge- 
ment. Conjonction. - IX. Fer- 
més au c ha ngement - X. Est 
portée par des hommes... d’af- 
faires. Oiseau... dea bois. - 
XI. On y prend les rames. 
Maintss femmes lui donnaisnt 
leur main. 


VERncALEMen* 

1. Quelqu'un qui désire être h 
la hauteur. - 2. narra eue l’on 
ne saurait jeter. Chercha la réus- 
site. - 3. Point autre. Spéda- 
Esfe de l'abattage. - 4. Voleuse 
impénitente. Fait suite. - 

5. Hauteur. Trois mois. - 

6. Armonee la suite. A toujours 
du Hqiéde sur eBe. - 7. Retours 
non souhaitables. Défend un 
règne. - 8. Qui a donc de nom- 
breuses tabsemesi. Préfixa. - 
9. Lieu oè l’on peut rester en 
rade. Ne va pas de pair avec 
l'impair. 

Solution 

du proUàme n* 5683 
Horigont ^ ement 
I. Insanrtéa. - H. Maison. Gé. - 
ni. Ira. Ion. - IV. TiriKi^. - 
V. AnomaBes. - VI. Teintes. - 
VH. Essieu. Or. - >^H. Vasque. - 
IX. Ré|oui. - X. Suer. Sain. - 
XI. EtSTfle. 

Vertfeatomofft 

1. Imitateurs. - 2. Narines. 
Eue. - 3. Siamois. Jet - 4. As. 
Omnivore. - 5. Nô. Mteau. - 
6. In. Eleusis. - 7. tels. AL - 
8. Ego. OutB. - 9. Sénestre. Ne. 

GUY BROUTY 


N -v; 




\ 
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MÉraOROLOGIE 


8ITUATIOM LE 31 DÊCEMSRE 1981 A O HEURE TU 


RADIO-TELEVISION 


IMAGES 
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PIERRE GEORGES 


Le caméraman inconnu 


C 'ÉTATT un carhâraman-com- 
battant. M est mort 
c«néra au p«ng, comme, 
dms cette guerre^, de nombreux 
autres avant lui. B était dé^ mort 
que sa caméra filmait encore un 
mur de maison crftilé des édats de 
l'obus le tua. 

Cela se passait an Croatie du 
oAté d*OsS^ Et rhomme ét^ im 
Croate que les siens avaient sans 
doute ju^ plus utüe de mobifiser 
sur i’information. Il avait été 
recnité, sur le front, par la BBC. 
Et, parce quH ét^ volontaire pour 
tous les coups durs, parce que 
c’était sa guerre et qui entendait 
la montrer, le caméraman Ineonnu 
flmalL II fibriMt partout, prenant 


des risques, insensés pour d’au* 
très, nécasnirBS pour lui. 

On ne Ta jamais vu. D courait en 
lEmant le bo mb Wdement d’un v3- 
lage. Et pus B y a eu un siffle- 
ment, nettement perceptible, une 
expiceion. La cam^ a chaviré, en 
ui pian tournoyant, vers le ciel, ce 
genre de plan qu Msait valser les 
bouleaux dans Quand passant les 
agentes. 

Et ptBS la caméra au sol a conti- 
nué, saule. A efité, un micro enre- 
ÿstrait les plaintes d’un homme 
blessé, un autre membre de 
réquô>e peut-être. On ne sait pas, 
on ne voyait que le mur d’une 
maison. Brusquement dans le 
champ de cette caméra orpherne. 


deux rangers, ces bottes de com- 
bat, sont passées. C'était un sol- 
dat ou un jcxme^ qui courait, 
en quête d'un abri. 

La guerre continudL Plus tard, 
dans la soirée. Antenne 2 dffusait 
sa rétrospective 1991. C'est d, 
pour les moyens d’information, 
uie sorte de rituel, ce moment 
très préds où Ton compte les évé- 
nements. recensa les dteparus et 
où l’on Mm de croire que i'aetue- 
Bté obéit au edentfrier. 

La rétrospective 1991 ne pou- 
vait éviderirnem que s’ouvrir su- 
ie guerre du GoHe. Et les envoyés 
spéciaux d’Amerme 2 sont venus 
raconter t leu» guerre. Hs le firem 
sans grands mots, sans la vanité 


des anciens combsttents de rhfo. 
Bien plus. Bs en profitèrent pou 
dire qu'Ss n'evaiem pas vu grand- 
chose. Sauf ce qu'on voulait bien 
tau montrer. 

Et pas toujours montré ce que, 
rreigré tout. Bs avaent vu, puisque 
la censue, de tous côtés, s'exer- 
çait Toutes et tous, qu’ils aient 
été en Irak, en Arabie saoudhe, au 
Koweït, ont dit leu frustration et 
leur certitude d’avoir été marxpu- 
lâs, utilisés, ou simplement 
empôchés de travaEer. 

Cette guerre-là ne voulait sim- 
plement pas se montrer, qui avait 
choisi de n'âtre filmée qu’en pelB- 
cule camouflée. 


ralVISKHtS POUR LE 1* JANVIER 1992 
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LEGENDE 


Les programme s 

Pagnalé 


de radio et de téiévism sont pubfiés diaque semaine dans notre supplément daté (Bmandie-tundi. Signification des symboles : 
€ le Monde radto-t é l é vis i on » : a F3m à évite: a On peut voir : ee Ne pas manquer : a» Chef-d’œuvre ou cla«Â|ue. 


ENSOLSUS 

AtS.scuBtaes 

PEUMJAGCUX 

^ HUOCEUX 
» COURTES 

TFl 

20.00 Vœux du président de la République. 
20.05 Journal, Tiercé, Météo et Tapis vert 

A IRESMUASEOX 

W oucouvcsr 
/UlU ousMmE 

^ MB08 

m 

llAdGALEKANTERBRÀÜ 

1 BONNE ANNÉE 
1 F E L 1 Z AND 

OBMeS 

20.45 Théâtre : D'Artagnan. 

BMHBSEr 
= OHOmiMOS 

Pièce de Jérôme Savary et Jean-Loup 
Dabadle, misa en scène de Jérôme Savary. 

^ sCMsoe 
OCfUUEHENT 

23.10 Variétés : Re-Boom. 

A2 


ff'.v •. 


Mercredi : oonvert au nord, soIeH 
au sud. - Au laver du jou, les nuages 
bas couvrirent le cM au nord d'une 
ligne Nentes-ClarTnond-Farrand-Ljron. 
âr toutes ces régions, le solea rM 
réussira pas à psresr tas nuages, et la 
temps gris perâistara rapiè»ni(fi. Au 
sud de cane Bgna. de la, Vendée è 
rAqutains Jusqu aux AVws, las brouil- 
lards givrants seront nombreux, na se 
dissipani œr'an fin de rnatméa. L’après- 
midi la solefi sera généreux, trais dans 
certairws vallées les bnimes ou bnxA- 
lards poutraieot cacher le soleB. 

Sur le Sud-Est St la Corse, le soMI 


briDera toute la journée. Le vem s’orien- 
tera au sud-ouast sur la mehié nord, 
apportant de l'air humide st doux. 

Les tenmérstures mttnmales avrxsiiw- 
rqnt O à 3 degrés, sur ta moitié nord, 
jttsqu’h - 2 è - 7 degrés sur ta moitié 
sud- 

L’après-midi, la thermomètre indi- 
quera 7'à 9 degrés de le Bretagne à 
TAquitaine, 5 à 6 da^és au Nord, et 0 
à 2 degrés sur l'Est. Sur le Sud-Est et 
te Corse, eSes atteindront 10 è 14 
degrés. 


PRÊVISIOIIB POUR LE 2 JANVIER 1992 A 12 HEURES TU 


20.00 Voeux du présidant de la République. 
20.05 Journal, Journal du trot et Météo. 
20.45 Théétra : Bisous Imsous. 

22.25 EKirertissement : Le Bâtisier1d91. 

23.00 Variétés : Sur lew 31 . 

0.00 Concert pour la paix en direct et en 
Euronn»on depuis DutmÂfrùk. 

1 ,1S Soirée spétûale : Nuit RFO, 

E est toujoitfs rvûnuit qu^ue part 
Le réveillon dans les DOM. 

FR3 

20.00 Vœux du président île la RépuUîque. 
20.10 Un Rvre, un jour. 


Mardi 31 décembre 


20.15 Divertissement : La Classe. 

20.50 ► TéléfUm : 

Le Conroagnon de voyage. 

De Ludvik (Sza, d'après un conta d’Ander- 
sen. 

22.20 Journal et 

22.40 Divertissement : Spécial Benny HUI. 
23.55 Variétés : Paradis latin, vive Paradis. 

1 .00 Musique : CoektaO de nuit 

CANAL PLUS 


20.35 Spectacle : Sirella. 

21.55 Ra^ d’informations. 

22.00 Cinéma : 

Drfile de frimousse, ee 
Film américain de Stanfey Donan (1956). 
23.40 Documentera : Densons 

comme des fous à Hollywood. 

0.35 CKpdesvœuxderéqui^ 
de Canal Plus (et è 2.50, 5.55). 

0.40 Magazine : L'CBI du codons. 

1.10 Cinéma : Great Balte of Pire, a 

FBm américain de Jim McBride (1989). 

LAS 




TFl 


15.20 Cinéma : Zono. ■ 

Füm franco-haBen da D. Tessari (1974). 

17.25 Divertissement : Vidéo gag. 

17.35 Série : Premiers baisers. 

18.00 Série : Tarzan. 

18.30 Jeu : Une farnOIs en or. 

19.00 FeuEleton : Santa Barbara. 

19.25 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Tirage du Loto (et a 20.45). 

20.00 Joimal, Tapis vert Météo 
et Trafic infos. 

20.45 Variétés : Sacrée soirée. 

Spécial cabarat 

22.45 Cînéme : Cette sacrée gamine. ■ 

Rm tirantes de Michel Botarond (1955). 

23.45 Magazine : Téléwtrine. 

A2 


'éteurv 

AÂt.-*-' 


- 



Vdan azafrMS rafavéN me le 31-12-91 

b 30-1M991 è 18 ham TU at b 31-12-1991 k 6 hara TU 
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15.30 Variée : La Chance aux téraneons. 

16.25 Jeu : Des ehrffres 
et des lettres juniors. 

1 6.50 MagazirM : Gîte- 
18.20 Série : Mac Qyvar. 

19.10 Jeu : Question de charme. 

19.40 Dtvertissament : Caméra indiscràte. 
20.00 Journal, Journal du trot et Météo. 

20.50 Divertissement : Les Inconnus. 
22.15 Magadne : Sauve oui veut 

Sauve qui vaut la planètel 

23.25 1.2. 3. Théâtre. 

23.35 Magazine : Mu^ues au cœur. 

FR 3 


16.30 
19.00 

18.30 
19.00 


Les Chemins de la découverte. 

Cap sur l’espace (on a marché sur ta Lurta). 
Magazine : Une pèche d'enfer. 

Invi» : RichaPd Bonringer. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de llnformation. 

De 19.12 è 19.35. le Journal de ta région. 


20.00 Un Ovre, un jour. 

Sélection de Bwes pour entente. 
20.10 Divertissement : La Classe. 
20.45 Opérette : Lé Prince de Madrid. 
Da Francis Lopet 


20.25 Rallye : Paris-Le Cap. 

20.40 Météo. 

20.45 Téléfilm ; 

Les Justiciers de l'Ouest 
22.30 Avertissement : C’est pour rire. 
22.35 Cinéma : La Fille en rouge. ■ 

Ffim américain de Gene Wilder (1984). 
0.05 Rallye Paris-Le Cap. 

0.30 Avertissement Bernard IHabiile 

OnfriTian-show enregistré en août 1990. 

Mercredi 1" janvier 

22.15 Journal et Météo. 

22.35 Série : Gabriel Bird. 

23.25 P Traverses. Sur les traces de Gengis 
Khan, htstofre secrète, de Giltes Combet. 

CANAL PLUS 


M 6 


20.00 Vœux du président de la RépubRqua. 
20.05 Série : Cosfay Show. 

20.40 Téléfilm : Lassie, 

aventuras à Cap Kennedy. 

21.50 Variétés : Surprise partie. 


LA SEPT 


21.10 Opéra : Cosr ten tutte. Opéra en deux 
actes de Mozart, rtuse en scène de Peter 
SeHars, avec Susan Larson, 'Janice Feity, 
Frank KeHay. 


FRANCE-CULTURE 


1991 


L’ANNEE DE LA PUB 
A 12H35 EN CLAIR. 

CANAI+ 

vous SOUHAITE UNE ANNEE 
PAS COMME LES AUTRES 


17.15 Documentarra : Les Plus Grandes 
Cascades du monde. 

18.05 Caraille peluche. 

Bi dm Jusqu'à 21.00 — 


18.30 Çaeartoon. 

18.50 U Top. 

19.20 Flash d'informations. 

19.30 Divertissement: 

Spécial Karl Zéro. 

20.30 Les Fables géométriques. 

20.33 Le Journal du dnéma. 

21.00 Anéma : Biloxi blues, a 

Film améfican de Mike N'ichols (1988). 
22.40 Flash d'informations. 

22.50 Cinéma : Lacenairs. aa 

FHm français de Francis Girod (1990). 

LAS 


16.00 Cinéma : La Tuiqie noire, a 

Film franco-halo-espagnol de Qirisdan-Ja- 
que(1963). 


1991 


SPECIAL KARL ZERO 
A 19H30 EN CLAIR. 


CANAif¥ 


TU B temps universel, c'sst-è-dire pour la France : heure légale 
2 heiTO en été ; htete iégate ntens 1 hœm en hiver. 
.(SeemMitabSeieelesvponuekalsutqticIddelaMétéado^iutiùiiekJ 


20.00 Mudque : Le Rythme et la Raismi. 

L'Idée musicale. 2. L'idée musicata à partir 
de Beethoven. 

20.30 Tirés, quat'sous... d'opéra. 

Les métamorphoses de rOpÂ« de quai- 
'sous, par André fMnrich et Ctaude Giova- 
natti. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Vœux du président de la République. 

20.45 Concert (en direct da r Opéra de Berlin) : 
Symphonie tF 9 en ré mineur op. 125 avec 
le chœur final imerpétant l'Ode à la joie de 
Schiller, de Beethoven, par le Chœur de 
l'Opéra de Berfin at l'Orchestre de la Staats- 
kapelle de Beilin, dir. : Daniel Barenboim. 

23.15 Poussières d'étoiles. 


1 7.55 RaHys ; Paris-Le Cap. 

18.45 Les Géants du music-hall. 

20.00 Journal. 

20,25 Rallye : Paris-Le Cap. 

20.40 Météo. 

20.45 Téléfilm : Le réveillon, 
c'est à cpiel étage? 

22.30 Rallye : Paris-Le Cap. 

23.00 Magazine : Ciné Ariq nostalgie. 
23.05 Cinéma : Lucrèce Bo^ia. a 

Film franco-talian de Christian- 
Jaque (1952). 

M 6 

16.15 Magazine : Nouba. 

16.50 Série : Drôles de dames. 

1 7.45 Jeu : Zygomusic. 

18.10 Série ; L'Homme de fsr. 

19.00 Séria: 

La Petits Maison dans la prairie. 
19.54 ^ minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.40 Téléfifm: 

Des vacances de rêve. 

22.15 Téléfilm ; Roméo St Julia. 

23.50 Magane : Vénus. 

0.15 ^ minutes d'informations. 

LA SEPT 


17.00 Magane : Avis de tempête. 

18.50 Histoire paraHèle. 

1 9.50 Cinéma d'anonation : Des chats. 

20.00 Documentaire : Naissance d'un 
bateau. De Frédéric VarioL 

20.55 Le Courrier des té lé spectate urs. 

21 .00 P Documentaire : Anna, la corde de 
la vie. O'Ylva et Staften Jiden. 

22.30 Documentaire : Bergman par Berg- 
man. Autour du film c la Source ». 

22.35 Cinéma : La Source, an 

Film suédte d'Ingrnar Bèigman (1959). 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Sapphô. Entre désen et désir. 
21.30 Conespondances. Des nouveDes de la 
Belÿque, (hi Canada at da la Susse. 
20.00 Communauté des radios publiques de 
langue ffançaisa. 

22.4Û Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 15 décembre 1990 è 
Amsterdam) : Symphonie n« 2 en ut minev 
op. 1 7, de Tchtfkovski ; Symphonie rr 8 en 
sol majeur op. 88. de Dvorak. 

23.07 Nos pius'beiles musiques. 
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L’ouverture dominicale 
des commerces 


Finsiesis morts à Tbüism 


Nouvelle assignation 
de la CFDT 
contre Virgin 

Vir^n Megastore ayant annoncé 
son inteoiion d'ouvrir une nouvelle 
fois 'dimanche 5 janvier, la CFDT 
l'a assigné en référé, lundi 
30 décembre, pour s’opposer à 
cette opération. Le syndicat 
demande que l'astreinte soit portée 
à 200 000 francs par heure d’ou> 
vert me (cemtre 30 000 francs pour 
le dimanche 29 décembre). 

Par ailleurs, le ministre délégué 
au commerce & l'artisanat, au com- 
merce et à la consommation, 
M. François Doubin, a assuré que 
le projet de foi réformant les régies 
d'ouverture dominicale sera pré- 
senté dans les prochaines 
semaines» au conseil des ministres 
et soumis au Parlement, «dès la 
session de printemps 

Alors que le syndicat national de 
l'édition phonographique (SNEP) 
apporte son soutien à ^rgio, plu- 
sieurs syndicats protestent contre 
l'ouverture du magasin, le 
dimanche 29 décembre. Cest le 
cas des fédérations CCT («r Un 
coup médiat ique autour d'un coup 
de Tbnvw). CTTC {«Le seul souci 
de ces commerces est la recherche 
du profit pour le profil») et FO. qui 
préconise «des sanctions plus dis- 
suasives *. 

Le toomoi d’échecs 
de Reggio-Emilia 

Karpor batta 
par Khalîfman 

Chacun son tour. Après Kas- 
parov étriUé par Anand dans la 
deuxième ronde, c'est Karpov qui 
s'est fait battre, lundi 30 décembre, 
dans la quatrième ronde du tour- 
noi de Rr^'o-Emiiia (ftalîe). Le 
deuxième joueur du monde s’est 
incliné au 4S« coup face à Khalif- 
man, dix-septième au classement 
ELO avec 2 623 points. 

Quant au champion du monde, 
U s'est dignement ressaisi en bat- 
tant Ivantcho^ troisième au clas- 
sement monrUal, tanrlis qu'Anand, 
lui, trébuchait devant Gourevieh et 
que Belîavsky subissait, fhee à Pou- 
lougaevsky. sa tioisiènie défaite en 
quatre rondes. 

Classement après quatre rondes : 
I. Guelfand, 3 ; 2. Aoand, Ka^- 
rov, Khallfman, 2, S ; 
S. Gourevieh, Karpov, Poulou- 
^vsky, 2 ; 8. Ivantchouk, Salov, 
i,S; 10. Beliavsky. 0,5. U reste 
Âiq rondes. 


M. Cyrus Vance entame 
sa cinquième mission à Belgrade 


Les combats se sont poursui- 
vis lundi 30 décembre en Croa- 
tie, akus que renvoyé epédal 
des Nations Unies, M. Cyrus 
Vance, cerné évaluer Ttw^ortu- 
nhé du déploiement de casques 
bleus, ét^ attendu dans la stû- 
rée à Belgrade pour sa cin- 
quième misskm. 

Une nouvefle alerte aérieniK a été 
déclendi^ dans la matinée dans une 
quinzaine de villes croates. A Karlo 
vac, centre de communicatioo stra- 
tégique situé i 50 kiloroètfts au sud 
de Zagreb, autour duquel s'étaient 
concentrés les frius durs combats ces 
derniers jours, la situation parait 
s'être quelque peu apaisée lundi 

La radio croate a annoncé qu'un 
raid aérien avait visé une usine sidé- 
rurgique mais les correspondants de 
pres s e occidentaux présents dans la 
ville n'ont entendu que des explo- 
sions ^ioradiquea. A PhdiNtal on a 
indiqué que les bombardements de 
ces quatre derniers jours avaient fait 
11 morts et 64 blessés. On a en 
revanche démenti que l’établisse- 
ment ait été bomterdé dimanche 
comme l'avait annoncé la radio : des 
roquettes sont tombées à 
I 500 mètres de lliôptaL a-t-on pré- 
cisé. 

La ville croate d'Otocac, en lisière 
de la r^ion de la lôajina contrôlée 
par la minorité serbe de Croatie, a 
en revanche subi lundi une attaque 


aérienne, des bombes à fragmenta- 
tion ayant été larguées contre les 
ligm de défense croates, selon la 
police locale. La radio et la télévi- 
sion croafea ont d'mitre paît fait état 
d'attaques i rarülkrie lourde lan- 
cées par l'année fédérale dans la 
région de Pakrac (à 120 kilomètres i 
Test de Zagr^) ainsi que contre 
Zadar, sur la côte adriatique, et les 
vihagBS eoviraniiaiits. 

EaFin, pour ta première fois 
depuis le dâiut du conflit en Ymi- 
gosbvie, un incident viotent s'est 
produit au Kosovo. Seloc l'agence 
fédérale Tanjug, une fusillade a 
opposé lundi la piMice et des auto- 
nomistes aSttoais darw le vilbge de 
Donji Pnekaz où le Front de résis- 
tance et de libération nationale des 
Albanais (interdit) aurait caché des 
armes. 

Les etaoavelles 
ùoBtîères» 

M. Cyrus Vance est arrivé lundi 
soir â Belgrade pour un séjour d'ert- 
viron une semaine en Yougoslavie, 
après une escale à i4s bo««e où il 
s’était entretenu notamment avec 
M. Joao de Deus Pû^ro, ministre 
des affmres étrangères du Portugal 
qui assiuoera à partir du I* janvier 
la présidence de la Cdmanmauté 
européenne et avec Lord Carriogtqn 
qui préside la Conféreace de paix 
sur là Yougoslavie. M. Cyrus Vance 
a réaffirmé le soutien de rONU aux 
efforts déployés par (a Communauté 


européenne. La dernière initiative 
da Douze, fixant comme échéance 
le 15 janvier pour une ceconnais- 
sance des Républiques réclamant 
leur mdépendance et templissam tes 
conditions nécessaires, avait été 
vivement critiquée par le bloc serbe 
à Belgrade. 

Ce dernier a rendu public lundi le 
texte d’une «convention sur la nou- 
vede Yougodarie» qui devrait être 
adoptée formdleinent le 3 janvier, 
lors d’une réunion des forces pro- 
serbes et i}ui définit le nouvel Etat 
assumant la continuité de la Fédéra- 
tion yougoslave. «rCrur des petqdes 
yougoslaves et leurs nlpublU^ qui 
n'oni pas opté pour la sécession assu- 
rent Si continuité de la Yaugodme 
dans de nouvelles fiontières ainsi que 
sa tratafionnatson en une commu- 
nauté fidirale», dit notamment ce 
texte. 

Dans une lettre adressée à la 
Coramission rTarbitra^ que préside 
M. Badinter, la prudence yougos- 
lave estime toutéfins indispensabie 
une enégodaüon» sur tes fiontières 
internes avec les répuUiques indé- 
pendantistes. Ces frontières sont 
«admittistratim», ifit ta lettre, et ne 
«entraient être transfoimées automa- 
tiquement en «frontières d'Etat». 
M. C^TUS vance devait s’entretenir 
mardi avec le pfémdent serbe Slobt>- 
dan Müosevic et avec le général 
Vefjleo Kadijevie, ministre fédéral de 
la défense. - (AFP. AP, Eeuta). 


Les représentants des conunonantés religienses 
iïançaises et yougoslaves ont lancé un appel à la paix 


Us repré s en ta nts français et 
yougoslaves de dnq communau- 
tés refiÿeusee, réunb è Sara- 
jevo ù Piniüative de M. Bernard 
Kouchner, ont iancé„ lundi 

30 décembre, un e appel 
urpenta è la paix en Yougrrâta- 
vie. Les représentants des conv 
munairtés jwve. catholique, pro- 
testante et musulmane de 
France devaient rejoindre mardi 

31 décembre é Dubrovnik (Vau- 
tres personnalités françaises 
oonvito é assister à un ooncert 
pour la paix organisé par la 
secrétaire d‘Etat à Taction 
humanitdre dans la vflie assié- 
gé. 


S 0 M M A I R S 


DÉBATS 

Un entretien avec M. Guy 8tua>ant, 
président de section au ConseH 
d'Etat, sur la législation dans le 
domaine de la bioéthiqua; Tché- 
coslovaquie : tAu pays dont 
Vaclav Havel est président I », par 
Daniel Bensald 2 

ÉTRANQER 

Après le sommet de Minsk '....3 
L'aide d’urgence è la Russie s'or- 
ganise en Europe 3 

Les Annéniens lancent un appel au 

secours è l'ONU 3 

Portugal : le Parti communiste 
reste figé dans son orthodoxie... 4 
Albanie : s'échapper de Tirana ... 4 
Algérie : le FIS a remporté 188 
sièges et près de 48 % des vobe 
au premier tour des élections légis- 
latives 6 

Liban : le gouvernement accuse 

Israël de l'attentat de Basta 6 

Maroc : portés « disparus > depuis 
dix-huit ans. les trois frères Boure- 
quat ont été Obérés 6 


Le Conseil constitutionnel armule 
les dispositions contre la fraude à 

la redevance audjovisueAe 7 

Diagonales : t Vœux ». par Ber- 
trandPoiroT-Oelpedi.................. 7 

SOCIÉTÉ 


Justice : la procédure de révision 
du procès de Mohamed Chara va 

sa poursuivre 8 

MMecine ; un somnifère retiré du 

marché 8 

ReBglons : l'islam emre Le Bourget 
et Alger 8 


SCIENCES ^ MÉDECINE 


• Le aVasa» sauvé des eaux; les 


cent ans du Skansen • Ozone Air- 
Gnes • Point de vue : a Les effets 
des benzodiazépines sur la 
mémoire : Dr Jekyll ou Mr Hyde7». 
par Elisabeth Bacon 9 et 10 

CULTURE 

Cinéma : la mort d’Orane Oemszis. 

la Fanny de Pagnol 1 1 

Photo : Ralph GSMon, un magicien 

du visible -, 1 1 

ITiéétre : a Grand'Peur et misère 
du IIP Reich», de Brecht, è le 
Comédie de Paris 11 

ÉCONOMIB 

Le conseil d’administration de La 
Cinq décide de déposer le bilan 13 
Les prix de détail ont augmenté de 

3%enunan 19 

La CGT va renouveler ses ins- 
tances dirigeantes 13 

Le peso remplace l’austral en 

Argentine 14 

Lyonnaise-Dumez resserre ses 
liens avec la C^xa 14 



Le naraéro de «c Monde » 
daté 31 décembre 1991 
a été thé ù 476 806 exeaiplaires. 


SARAJEVO 

de notre envoyé spécial 

Ce a’est pu un hasard si Sara- 
jevo, elieu si chargé de l'histoire de 
l’Europe», a été cfaoiaie pour cet 
appel, lancé i rinitiative de 
M. Bernard Kouchner. Véritable 
poudrière à la lisière de la Croatie 
en guerre, la Bosnie réiuiit sur son 
sol tous les ingnklieats qui ont fait 
exploser la République croate voi- 
nne: les communautés setbea et 
croates y viveac imbriquées les 
unes dans ks autres, aux côtés de 
mu!wln»ns - Slaves isiamiiés Ion 
de la conquête ottomane. 

Mais aux yeux des anteua de 
cette inlUative (1) ^est également 
une terre d'espoir par fat ero/é- 
. jflce » en verts de laquelle les 
communautés bosniaques ont su 
jusqu’à présent évHer la conflagra- 
tion redoutée. Ceit pour cela que, 
s’étant joints anx représentants 
religieux des catholiques, des 
orthodoxes et des mosnhnani de 
Sarajevo, aiim qu'à l'ardievèque 
eat^ique et au mufti de Belgrade, 
Us ont instammeni prié dans leur 
appel crxnmnn «6ms les Aaiüana 
de Bosnio-Herségavine d'avoir l'au- 
dace de prisener la toUranee qui a 
prévalu Jusqu'à ce Jour» et souhaité 
qu’# ils puissent aussi servir de 
rémoiiu aux autres Républiques 
tfin d'initier l'indispensable taalo- 
gue». 

«Afin d'éviter la poursuite de t’^ 
fusion de sang feu Cromie), nous 
itmwa les représentants des com- 
munautés religieuses : catholique, 
orthodoxe, protestante. Juive et 
imcsa/nnvie. à se réunir avec nous, 
avant fin fiusvier 1992 d Paris, pour 
favoriser tes voies de la paix dans Ut 
Justice pour toia». conclut l’ai^ 
de Sarajevo. Ses auteurs ne se ber- 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 31 dérembre 

La iiansse Gontimu 

Le mouvement de hausse s*est 
poursuivi mardi raatin me 
Vivienne pour la de r nière 
de l’année 1991. De nouveau bien 
amorcé dès rouvertue (-t 0,91 %), 
il s’amplifiait par la sute. et aux 
alentours de 1 1 heures l'indice 
CAC 40 enregistrait une avance de 
1,45 %. A cette beure-là, le gain du 
marché en Tespace d'un an s’éle- 
vait à 16.50%. Comme les autres 
places restées ouvertes, tel Londres, 
Paris est vivement encouragé à 
monter par le formidable tonus de 
WaU Street 

Fermeté de Penboét Bel Aijo- 
mari. Galeries Lafayetta. 

Baisse de GIF, Lodndaa, Truf- 
fout, SFIM, Mqjorette. 


cent pas d'illusions sur les retom- 
bées immédiates de leur 
démarche : «Nous ne ferons pas la 
paix à nota setds», dit M. Kou- 
chner. Mais, akxs que les re^wnsa- 
hlei politiqoes pnraissent eux aussi 
«intapables» de la foire tout seuls, 
iis ont tenu i faire entendre ce 
ménagé. 

Le sitar 

par rom 

Pour l'heure, toutefois, le grand 
espoir des autorités bosniaqnes 
réside dans Téventuté df^émonent 
de «casques Meus» sur le territoire 
de ta République, seul capable à 
leurs yeux (Tenqiècher la contagion 
de la guerre. De plus en plus 
inquiètes des risques (Tun dérqmge 
qui pkwgerrit la Bosiüe dans on: 
conflit dont l’borreur pourrait 
dépesnr ce qui se passe en Croa- 
tie, les autorités de Sarajevo - où 
les mosuimaa» sont en ^us grand 
D oorfw e - ne voient de salut que 
dans l*ONU. 

Or l’Organisation des nations 
unies a multcptié les missioos de 
«repérage» mais s’eat jusqu’à pré- 
sent refGsée à foire un premier pas 
concret, arguant de la poursuite 
da ooffibatt en Croatie: Des com- 
bats qui pourraient bien finir par 
rattraper la Bosnie si la commu- 
OBoté itttematioaale tardait encore 
à réagir. 

YVES HELLER 

(1) M. Bensnf Kouduer tait aocecB- 
pepé é Smjevo psr M. Jma Ksha, pré- 
sideat du CRIF, le pHteor Jaoquo Si» 
wait, le recteor de I» Mosquée de Riiis 
T^ini Hadtaa et Mgr Uid e n DaDoz, 
archevèqoe de Besançon, représeatsnt 
Mgr Oerôiirtrey. 

EN BREF 

O ViBirett Liüihiafs à la cfté des 
n«ac»MolsiBS de SsIaS-D^S. - 
Onze personnes de la cité des 
Franes-Moisins à Saint-Denis 
(Seise-Saiot-Dtais), ont été iiiter- 
pdlées et planées en garde à vue à 
la suite d%cidents p ro voqués par 
la mort d’on jeune motard, Mareel 
Gomâ, vingt et un ans, dans un 
accident de la cfreuladon, samedi 

28 déoembie, décédé à nriÿâtal de 
la Fontaine de Saint-Denis. Vers 
21 heures, on groupe de perron nés 
a proté à taime nn médecin de 
rbépital et les inddeots se sont 
poursuivis toute la nuit, et jusqu'à 
dimanebe soir, dans la cité. Six 
véhicates ont été incendiés et les 
foioes de l’ordre ont reçu des jets 
de (nenes. 

a Opér u dou da emar pour Mfoe 
Tercsa en Californie. - .Mère 
Teresa, quatr»viiigt-un ans, a été 
opérée du cœur, dimanebe 

29 décembre, à rhôpital de la Fon- 




La situation reste bloquée 
en 6éorg^e 

Les combats entra forces de l'oppotétion et partisans du prési- 
dent Zvàd Gamsakhouidia se sont poureuMs hintfi 30 décembre, 
faisant plusieurs morts. Des unités loyalistes ont lancé une offen si ve 
dans la matinée, et pris quelques poeiUons'qiii ont ensuite été 
reprises par les forces de r opposition. Cefles-d ont été rejointes par 
un grmqM paramiBtaire d'environ cinq oents homnas, appartenant à 
la milice c Mhedrioni a (les Cavaliers), dirigée par un opposant 
déclaré au président GanmakhouitBa. Ce dernier a déclaré hinffi qu'3 
était rSsposé à négocier avec l'opposHîon msis pas à démissionner. 
Un porte-parole du président a, (feutra part, annoncé l'arrestation, 
par les forces hryaTistes. du vice-ministra de la défense, M. Nodar 
Gueoigadze, qui avait rejoint l'opposition, mais cette arrestation n'a 
pas été oonfarnée. 

Dm le büDker 
de Zviad Gâmsakbomdia 


TBILISSI 

j da renvoyé epéd^ de PAFP 

Dans te Arlamant de Thlssi. 
assiégé par les opposants au 
prdeidont Zviad (temsakhomSa, 

; des hommes en annas, le t e mps 
; (funs pause dans les combats, 
se restaurent, discutant ou 
jouent aux cartes. Dans un 
«café» de fortune, une femme 
sourtante. d*!^ moyen, sert des 
tnssos de thé géorgien sucré aux 
combattants revêtus de gilets 
purotalss. (temms eux. této vB- 
pemla les «M9rnM bamfito» qui 
s» sont bmrgéa contre la prési- 
dent géorgien. cOuanef tout cecf 
nra tammé. Bs paiuront pour 
leur crime contra le pmjqrie de 
tSéoiffie». s' exeto ns t elle. 

Un peu plus Mn, des méde- 
csis vont et vjereiant, transpor- 
tant les blessés dans linfirmeris 
Impiovi séo . Le centra de soins 
previsoira a été installé dans ma 
grande salle oh d'autres hommes 
- law oenlaèw. enwêon « rran- 
gsnt, boivent ou discutam. Tous 
foin sBonea peu apiée rentrés 
(fui soldat en taraie de conéiat 
qié annonça ratrivée da 2Msd 
GsmsaUiouRfia. Cehé-d sppaitét, 
I marehs à grands pas en travar- 
aant la pièce, las mains dans les 
pochas de son manteau. On Tap- 
plaiicGt quand I sort 

Dans les lii caii en rs f br tamant 


endommagés, on assista à das 
scènes montr a n t la loyauté indé- 
fectibia que ses partisians témoi- 
gnent au président géorgien. 
Rian na donna à panser que 
calui-Gl pourrait abandonner la 
lutta, et sas fonctions. Lundi, 
Zviad Qamsakhounfia a tenu une 
brève réunion avec le haut com- 
mandemant de ses forces. L’at- 
mosphèra était tendue mais 
ZÎM QamaakhouRfia patslssait 
calmé et détenténé en s'adres- 
sant à l'un des chefs mKtaires 
dont la tête éttét ceinte d'un 
large bandage maculé da sang. 
En sortant da la petiie pièce de 
réunfoa qui donriait sur un fo^ 
haJI (Mivart. le présideiit géorgien 
dédaitét : a Nos fbrees attaquera 
las reboBos.» Et moins de ütxs 
imsiias plus tard, retandsssiertt 
des tirs d'annes automatiques et 
d'artiHerie légère. Las eoUns du 
présidant tTraient das étages 
supérieurs, d'autres tentaient 
une sortie sur l'avenua. 

Durant les combats, certains 
s'affairent sues! è traîner les 
corps des vietbnes ju^'à l*M?r- 
meris, laIssBit parfois dans les 
couloirs des traînées de sang. 
Plusieurs pleurent après avoir 
accompfi cotte têdte mats sem- 
bient aussi plus déterminés que 
jamaia è retourner è leurs postes 
da combat 

CHRISTOPHER BOIAN 


Président du Comité économiqBe et social européen 

François Staedelin est décédé 


Président du Comité économi- 
que et sodai (CES) de la Qxn- 
munauté européenne, François 
Staedelin est décédé le 30 
décembre, à Fige de sobonte- 
trois sns. Il avait été hostwtalisé 
à Mulhouse depuis quelques 
joias, a la suite ^affstAkms car- 
(Saques et rénales. 

Membre du CES, à Bruxelles, 
depu is 1986, sur propositioD de la 
CFDT, Françtns âaedelin avait été 
élu président du collège des travail- 
leurs en oettéve 1990, porté à 
la préwdCTce de riostihition, exei^ 
cée alieniativemeDt, tous les deux 
ans, par un représeataat des 
employ^us ou des salariés. Euip- 
pé«ai convaincu, il avait été aup^ 
nvant désigné secrétaire politique 
de la Confédération européenne 
des syndicats (CES), qui rassemble 
les organisations des memb res 
dont, en France. FO et la CFDT. 

Né le 9 décembre 1928 i Kembs 


dation Sèripps de la JoUa, en Cali- 
fornie. Soi^cant d’nne pneumoaie, 
elle était tombée malade à T(juaiu 
(Mexique), visitant les Missioa- 
naiies de la CSraiité; oongrtestion 
qu’elle a créée à Calcutta en 1950. 
La religîeuse d’origine aiha»M»«g a 
(fotenu le prix Nobel de la Paix en 
1979. «à/èrv T&esa est gravenma 
malade, mais son ^at de santé 
s'améliore», disait, mardi madn 
31 décembre, en cœmnuniqDé de 
riiOpita] caliromica. - ifiFP). 

a Un uo aw sB togn poar la RATP. 
- M. Christian Blanc, PDG de la 
RATP, a rendu public, mardi 
31 décembre, le nouveau logo de la 
R^e : un profil humain s’isscri- 
vant dans un cercle aux couleun 
blene et verte. Conçu par RSCG- 
SOPHA, ce logo symbolise une 
roue et Paris, à rintérienr desquels 
la Seine dessfoe nne tSte tournée 
ven le dd, aigne d’ouverture et de 
disponibilité. Cette créatUm s’oo- 


(Haot-Rhin) François Staedelin a 
commencé sa caniàre profe ssiort- 
nelle comme auxil iaire des PTT. 
Militant de la CFTC, à Troque, il 
devient permanent syndical en 
1962 et occupera ensuite Averses 
fonctio ns militantes au sein de la 
CFDT, quand la majorité, se pro- 
noncera pour la traos/ônnatzon du 
syndicat d’onze chrétienne. Suc- 
cessivement. il sera, entre autres, 
de 1965 à 19 71, p résident de fo 
fédération des PIT pour la r^ion 
Alsace, de 1972' à 1976, secrétaire 
génér al de rUnion départementale 
CFDT du Ham-Rhin, et, de 1973 à 
1976, mem bre du bureau national 
de la CFDT. 

Enjoué, volubile, François Stae- 
delin savait Jouer de son éloquence 
pour défendre avec force sa pas- 
sion de la constructiœi earopéenne. 
n voulait foire du Conseil écono- 
mique et social Tua des hauts lieux 
capèbÂes de « conseiller les déci- 
deurs poBtiques». 


compagne dn lancement du nou- 
vean tidmt de bus et de métro, qni 
ne sera pins jaune mais Vert. Le 
nouveau remplacera progressi- 
vement les anciens sigfes rfan» jes 
locanx, sur les plans et sur les 
docnnients de la RATP. 

□ Soirée Beethoven sar France- 
Musiqae. - Claudio Abbado et 
Daniel Baienbdilai se partageront le 
programme d’nn çrand concert 
Beethoven retransmis, en direct de 
Bettin, le 31 dèoraibre. A 17 h 30, 
AUedo dirigera la Philharmonie 
de Berlin, la soprano américaine 
Cheiyl Studer, dans l’air (le concert 
«Ab perfido», et le pianiste russe 
Evgeny Kti8ia, .dans la Fantaisie, 
pour piano, dùatr et orchestre. A 
20 h 45, Danid Baretéitf&n, qui 
doit prendre en charge la direction 
de l’Opéra national attemand de 
Berlin, dirigera Uida Popix Dta 
.Piiew, Peter Seiffert et Rroé Pape 
•dans fo Neurième ^mphonle. 
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